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******** 

PSYCHOLOGIE SUPRAMENTALE ÉVOLUTIONNAIRE 

******** 

Les textes des divers chapitres de cet ouvrage 

 de divulgation des mystères occultes concernant l’Invisible Cosmique, 

gérant le cosmos dont la Terre, 

sont des résumés/synthèses tirés d’études issues des enseignements du défunt (2004) 

Bernard de Montréal (BdeM) ou le dit : Initié du Nouvel Âge Mental. 

******** 

Il fut un individu du Québec au Canada,  

apportant des révélations inédites  

quant à l’existence de Mondes Cosmiques Invisibles 

influençant les mentals humains terriens, 

via le phénomène télépathique de «la pensée»,  

les éconduisant ainsi subtilement, à leur insu conscient,  

à travers leurs expériences planétaires 

nécessaires à leur évolution de discernement mental de conscience d’esprit. 
Transcriptions terminées en juillet 2010 et revue en 2019 avant leur édition. 



 

 

 

Armand Desroches offre ce travail de psychologie vulgarisée 

par compassion pour l’humanité qui souffre d’émotions psychologiques morbides, 

de maux physiques et matériels, et anticipant que de par ces enseignements divulgués 

s’ajoutant à ses précédentes œuvres éditées (presque introuvables dans les librairies) 

l’Initié BdeM ne se fut pas incarné en vain. Ceci donc, afin d’apporter au genre humain 

des clés nouvelles de vie susceptibles de soulager le lot de ses souffrances tous azimuts, 

soumis qu’il est, à son insu conscient depuis des millénaires existentiels,  

à un «mensonge cosmique» quant à sa condition planétaire, 

astreint donc qu’il est à un assujettissement mental occulte, via la pensée, 

éconduisant imperceptiblement sa vie. 

******** 

L’intégration optimale des principes conceptuels de ce livre, 

préférablement, nécessite l’étude préalable des livres de BdeM : 

LA GENÈSE DU RÉEL (livre 1)  

DIALOGUE AVEC L’INVISIBLE (livre 2), 

******** 

Armand Desroches conseille aussi fortement l’étude préalable de 4 de ses capsules psy 

évolutionnaires soit les 17-60-61-126 avant d’entreprendre l’étude du long présent ouvrage psy, 

séparé en 3 parties afin de favoriser leur impression sur papier. L’énumération des pages sera continue 

de l’un à l’autre. Il est conseillé de ne pas étudier plus d’un chapitre par jour, vu la grande complexité.  

******** 

Dans les textes, ce qui est : 

en italique gras est considéré comme négatif ou le mal involutif dit Les Ténèbres 

en italique est considéré comme positif ou le bien créatif évolutif dit La Lumière 

en gras est considéré comme un attribut psychique : l’âme, l’esprit, le mental, etc… 

entre «accolades» pour attirer l’attention d’intégration sur un mot ou une phrase précise 

en souligné indique de grande importance 

entre (parenthèses) est réservées aux opinions personnelles du rapporteur de ces lignes 

*** indique un paragraphe de principes conceptuels importants énumérés à la fin du livre*** 

 

Il est fortement recommandé de procéder à votre «étude» à partir de ce document 

imprimé plutôt qu’à partir de l’écran de l’ordinateur, car cette oeuvre évolutionnaire 

peut alors facilement se transporter avec soi, pour être étudiée en tout temps, 

pour y noter directement des réflexions pertinentes,  pour reconsulter quant à 

des questionnements, car le contenu paranormal est très dense et complexe. 

Reste que cette complexité d’apprentissage intégratoire force avantageusement 

l’accentuation de l’état psychique vibratoire résultant en une qualité supérieur d’esprit. 



 

 

 



 

 

 



 

 

Table des matières 

Le rapport d’esprit entre la matière, l’égo et la puissance de l’intelligence créative ........................... 433 

La médiumnité astrales versus la médiumnité espritique .................................................................... 445 

La voyance astrale involutive versus l’intelligence universelle ........................................................... 453 

Relation entre l’esprit éthérique et l’intelligence mentale de l’être humain ........................................ 459 

Désassujettissement de la conscience face aux forces psychiques ........................................................ 467 

L’individualisme psychologique versus l’individualisme intégral ........................................................ 477 

Le viol occulté du mental psychique ..................................................................................................... 487 

Décoder l’astralisation de la conscience ................................................................................................ 495 

Insuffisance de fusion psychique d’esprit  ............................................................................................. 501 

L’intégration de l’essence créative des forces supramentales............................................................... 511 

La communication transparente objective ............................................................................................ 525 

Savoir créativement raffiner sa vie........................................................................................................ 529 

Vivre la permanence de la paix de l’esprit ............................................................................................ 537 

Humainement vivre créativement dans son esprit ............................................................................... 547 

Le monde astral de la mort et l’espace-mental éthérique de l’être ....................................................... 555 

Transiter du rêve astral à la vie en éther .............................................................................................. 565 

L’objectivité créative de la conscience évolutionnaire .......................................................................... 569 

La résurrection psychique originelle du mental humain ...................................................................... 579 

L’ère supramentalement évoluée de l’âge psychique évolutionnaire ................................................... 585 

L’extraordinaire phénomène de l’immortalité d’esprit ......................................................................... 595 

Résumé des faits importants ................................................................................................................. 597 

 



433 

 

LE RAPPORT D’ESPRIT ENTRE LA MATIÈRE, 

L’ÉGO ET LA PUISSANCE 

DE L’INTELLIGENCE CRÉATIVE 

 

La relation entre la matière, l’égo et l’Esprit en est une d’Énergie. La matière sert à 

donner à l’être humain une «qualité de vie matérielle» permettant ainsi à l’Esprit de se 

manifester dans une «zone d’énergie vibratoirement inférieure». La matière est donc importante 

parce qu’elle permet à l’être, à l’égo, de réaliser, dans un «temps extrêmement ralenti», 

c’est-à-dire en dehors des zones de La Lumière, un rythme de vibration éventuellement capable 

d’exercer, dans le cosmos, un mouvement créatif. Pour cela, l’Humain a besoin de puissance… 

Pendant l’involution, l’égo s’est perfectionné et arrive au point où il doit créer 

la troisième partie de sa conscience évolutive, c’est-à-dire qu’il doit connaître le pouvoir ou détenir 

le contrôle de sa puissance créative. Pour se faire, il faut que l’égo, qui est la partie manifeste de 

l’Esprit sur le plan matériel, soit représentatif de celui-ci et non pas représentatif des 

mécanismes planétaires créés par le corps matériel en relation avec l’énergie de l’âme, 

c’est-à-dire les «principes inférieurs» de la constitutionnalité de l’être humain mortel et 

planétaire. 

Mais cet égo, pour qu’il puisse engendrer de la puissance nouvelle, il lui faut être 

éventuellement capable de la supporter. Mais comment y arriver ? Il le peut lorsqu’il prend 

conscience d’une relation étroite entre l’Énergie de la puissance de l’Esprit et lui-même à travers 

les mécanismes de la pensée. 

Lorsque l’égo vit la transmutation psychique de son rôle dans l’évolution, il s’aperçoit que 

le phénomène de la pensée, qui pendant l’involution avait été pour lui le summum de 

l’expression de sa conscience, devient finalement une partie «secondaire» de sa conscience réelle 

en formation. Pour l’égo, ceci est difficile parce qu’il a toujours pris conscience de lui-même 

à partir de la pensée, plutôt que de prendre conscience de lui-même à partir de la parole qui est 

le début de la puissance de l’intelligence réelle de l’égo sur la Terre. La pensée n’est que 

l’invitation à l’égo de se développer pour qu’un jour, il puisse posséder la parole afin de 

commencer le mouvement de la descente de cette Énergie, donc de la spiritualisation de la 

matière. De ce mouvement donnera, demain à la matière et à l’égo, le pouvoir vibratoire de 

transiger, d’une façon égale et universelle, avec les différents pôles de la Conscience Cosmique 

Universelle dans notre système solaire. 
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Donc, à partir du moment où l’être transmute psychiquement de l’involution à l’évolution, 

plus il évolue, mais il est important qu’il commence finalement, sur le plan de l’égo, à se 

constituer intérieurement un pôle qui stabilise sa conscience subjective et la conscience de 

la matière. Et naturellement, le cours de l’évolution élèvera cette conscience de l’égo et cette 

conscience de la matière. C’est parce que l’Esprit, c’est-à-dire le feu cosmique universel, 

permettra à cet égo d’engendrer, par volonté et intelligence, une nouvelle note vibratoire de création 

sur le plan matériel, donnant ainsi à la matière une entrée dans les Mondes Parallèles à travers 

la dissolution matérielle de la forme en donnant à sa substance moléculaire une nouvelle avenue créative, 

c’est-à-dire une nouvelle capacité de se désintégrer à un niveau vibratoire pour se réintégrer à un autre. 

Il est évident que ceci demande de la puissance créative… 

Mais l’égo ne peut pas avoir de la puissance tant qu’il n’a pas commencé lui-même 

à «subir» celle-ci. Donc comment l’égo peut-il la «subir» ? Il la «subit» lorsqu’il vit la 

descente du choc de cette énergie à travers son corps mental psychique et aussi en relation 

avec son plan émotionnel. S’il est capable de supporter le choc de cette Énergie, il entre 

automatiquement dans la conscience du feu cosmique. C’est-à-dire qu’il commence lentement à se 

désintégrer sur le plan de l’imagination cosmique de la forme et, lentement, il commence à se créer 

une nouvelle forme dans un plan énergétique dénommé le Plan Morontiel, qui ne fait pas partie de 

l’Astral du Monde de la Mort, c’est-à-dire du «monde de l’âme». Il fait alors partie du 

Monde de l’Éther, c’est-à-dire ce monde nouveau auquel appartient l’Être Nouveau et monde qui 

n’est pas défini par l’expérience antérieure de la conscience expérimentale involutive, 

mais monde qui se définit par la puissance créative de l’être d’absorber ce feu cosmique à travers 

son corps mental et son corps émotionnel. 

Ce phénomène particulier commence alors à créer, sur la Terre, un centre d’énergie 

dans l’être, c’est-à-dire une capacité instantanée chez lui de récupérer ce feu énergétique et de lui 

donner, à la mesure présente de l’être, une capacité créative. Aujourd’hui, c’est la parole créative 

et demain ce sera un autre créneau comme l’écriture créative spontanée par exemple. 

L’être n’est pas encore en mesure aujourd’hui (année 1985) d’actualiser le feu cosmique par 

sa volonté parce que le temps n’est pas encore venu pour lui, et parce que l’être n’est pas 

suffisamment avancé sur l’aspect mental pour l’utiliser d’une façon qui convient parfaitement 

aux Lois de l’Énergie, c’est-à-dire aux Lois de la Triade Cosmique. 

Pour qu’il en arrive à être en harmonie avec celle-ci, il faut qu’il commence par devenir en 

harmonie avec la triade planétaire : la matière, l’égo et la puissance. Lorsqu’il aura réalisé 

celle-ci, il pourra ensuite former la triade cosmique, c’est-à-dire élever la triade planétaire à un 

niveau vibratoire suffisamment élevé pour que la triade cosmique se «surimpose sur elle» et donne à 

l’être la qualité immortelle d’une conscience qui ne fait pas partie de l’expérience, mais de 

l’évolution de La Création, c’est-à-dire de la relation étroite entre l’Esprit, l’égo et la matière. 
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L’être humain doit apprendre d’abord ce qu’est l’Esprit, ce qu’est la résonance vibratoire, 

ce que veut dire choc vibratoire de l’Esprit, apprendre, connaître, réaliser, saisir, et vivre l’Esprit. 

Il doit commencer à se destituer, en tant qu’être planétaire, pour devenir graduellement 

un être perfectionné dans le sens cosmique du terme, passant de la personnalité subjective à la 

personne objective. Donc de plus en plus capable de rendre l’Énergie Cosmique sur le plan matériel 

afin d’élever la puissance de sa volonté, afin de se créer sur la Terre et dans l’Éther une 

nouvelle base vibratoire d’énergie permettant ainsi que se manifeste, sur notre planète, 

un nouveau centre évolutif de civilisation. 

***Mais l’égo, c’est quelque chose d’extrêmement rudimentaire et sa mesure est son 

«manque de savoir». Tant que l’être ne sait pas, tant qu’il n’a pas conquis les assises impériales 

de son savoir universel, il n’est qu’un être en fonction involutive, donc en processus 

expérimental. Il est ainsi reclus dans l’obligation de subir les lois d’assujettissement de la 

matière et sur le plan égoïque de supporter la constante intervention de son Esprit à travers 

les formes de son imagination. À sa grande déception, il réalise donc qu’il n’est pas parfait. 

Ceci fait partie de son perfectionnement, du développement en lui de la résonance vibratoire 

de la formation de la triade planétaire, et ceci l’amène un jour à graduellement dépasser 

les murs de l’espace et du temps matériel pour entrer dans cet espace éthérique qui fait partie 

de la constitution nouvelle électrochimique et électromagnétique de l’être humain. Il est donc 

réel que l’égo doit former sa triade. Pour ce, il doit apprendre à comprendre 

les Lois vibratoires de son énergie mentale, de son savoir primitif qui est le produit de 

la coloration d’une sensibilité interne et mémoires de connaissances acquises pour pouvoir 

graduellement s’ajuster. Plus il sort progressivement de cette situation de la connaissance 

mémorisée à partir d’études par exemple, et plus il entre dans un savoir individué et plus 

descend en lui l’énergie résonnante qui crée le choc qui allume les centres de son psychisme. 

Ceci, pour électrifier tous les principes de sa réalité planétaire, pour lui donner demain, 

dans un certain avenir, une nouvelle consistance, une nouvelle densité et un nouveau passeport 

à la vie. 

Aujourd’hui, la matière est définie et l’égo est prêt. Maintenant, la puissance doit naître. 

Pour ceci, il faut que graduellement l’être évolue en fonction de certains plans, c’est-à-dire qu’il 

faut que l’émotion se transforme, il faut que le mental s’ajuste, il faut donc que l’émotion 

négative morbide cesse d’affecter le mental. Ne vivant plus le doute vibratoire, il entre alors 

dans la parfaite résonance de son Énergie. C’est à partir de ce moment-là que la triade commence 

son vortex créant, dans l’Éther, l’énergie nécessaire dont l’être se servira demain pour travailler 

sur le plan matériel et sur les plans subtils. Le développement de la triade ne peut donc pas se 

développer sans que l’être reprenne sous son contrôle les effets planétaires de son émotivité et 

de sa mentalité assujettie par l’imagination historique de son mental subjectif. Il faut ensuite 

qu’il vive le doute, qui est le mur à abattre entre lui-même et sa réalité. 
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Lorsqu’il a dépassé celui-ci, il doit raffiner sa vibration mentale, c’est-à-dire qu’il doit 

ne plus connaître le doute vibratoire, c’est-à-dire devenir «libre» de l’impression vibratoire 

que crée l’énergie puissante dans son mental lorsqu’elle siège dans une sorte de permanence, 

c’est-à-dire lorsqu’elle crée ce que l’on dénomme la fusion psychique avec l’Esprit. 

***Tout ceci prend un certain temps, car c’est en dehors du contrôle humain. 

L’Être Nouveau est appelé à connaître les lois de l’évolution et à partager, avec sa 

Réalité Cosmique, un plan d’évolution future qui lui est caché. La formation, le développement 

et le mouvement de la triade sont essentiellement caractéristiques à l’évolution future 

de l’humanité et l’être doit graduellement composer avec cette nouvelle dimension de vie. 

Auparavant, il composait avec la matière et l’égo, et maintenant il est obligé de composer avec 

la matière, l’égo et la puissance. Mais, il composera avec celle-ci qu’en fonction de l’ajustement 

de l’égo intérieurement, car la puissance nouvelle de l’être, c’est à dire le produit de la 

canalisation de l’Esprit vers le plan matériel à travers son psychisme, ne peut pas se réaliser en 

fonction de ses désirs spirituels. Il ne peut donc se faire qu’en fonction de la capacité de l’être 

d’être en résonance parfaite avec l’énergie qui, elle, est responsable pour le mouvement vortex de 

cette triade qui donnera un jour à l’être le pouvoir de vie sur le plan matériel. 

L’instruction supramentale de la conscience se veut de travailler à l’explication des 

mécanismes psychologiques sur le plan des émotions du mental inférieur. Ceci, afin de 

donner à l’être les outils nécessaires pour commencer à passer de l’assujettissement de ses 

pensées subjectives et de ses émotions, vers un état mental suffisamment libre pour pouvoir 

commencer à vivre le doute d’une façon créative. C’est-à-dire l’amenant à graduellement 

ajuster la coloration de son énergie créative en résonance vibratoire avec le mental. Lorsque ceci 

est réalisé, l’être peut passer à la dernière étape où il vit la résonance de l’énergie à travers 

le mental supérieur qui crée le doute vibratoire créatif, c’est-à-dire cette vibration dans 

la conscience de l’être qui lui permet encore un tout petit peu, non pas de douter dans le sens 

psychologique involutif du terme, mais dans le sens de la réalité de sa vie. Lorsqu’il dépasse 

cette étape de ne plus douter de sa vie en relation avec la vie future de son évolution, à ce 

moment-là, il est prêt à converser directement avec lui-même, c’est-à-dire capable de 

manifester, sur le plan matériel, une énergie parfaite, puissante, créative, qui transforme, qui élève, 

qui donne à l’humanité un point de départ nouveau pour l’évolution. 

Tant que l’être n’a pas passé par ces étapes, qu’il n’a pas finalement concrétisé, dans son 

expérience, l’absence totale de subjectivité, même à l’endroit de la Conscience Universelle qui 

vibre et qui se manifeste télépathiquement en lui, il ne peut pas sentir qu’il est en puissance 

réelle, et il ne peut pas dire que cette triade est formée en lui. Les lois de l’évolution sont des lois 

de l’Énergie. Ce sont des lois qui font partie de la relation entre le Feu Cosmique et la matière. 

Celles-ci sont «absolues» sur ce fait que le Feu Cosmique anime toutes les matières : 

matérielles, vitales, astrales, et le mental inférieur de l’être. Il est un feu qui compose 
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adroitement avec la composition de l’individu selon son niveau d’évolution de conscience, 

car un être humain ne peut le «contenir» au-delà de ce qu’il peut «supporter» ou «intégrer 

mentalement». C’est pourquoi l’être humain est épaulé par ce Feu Cosmique contre les illusions 

psychotemporelles de son MOI qui voudrait bien faire descendre cette Énergie pour 

l’exploitation psychologique d’un pouvoir. Ce qui serait néfaste autant pour lui-même que 

pour l’humanité. Cette réalisation exige une très grande patience, c’est-à-dire une capacité, 

pendant de longues années, de supporter le travail que ce feu cosmique réalise à travers lui, 

à travers tous les évènements expérimentaux de sa vie quotidienne. 

C’est pourquoi la formation de la triade est uniquement une activité occulte, cosmique, 

à travers l’être de la Terre, et que cette formation ne peut pas et ne pourrait jamais être le 

produit de l’activité spirituelle de l’être. Ceux qui doutent de cette réalité verront que 

la concrétisation du Feu Cosmique, sur le plan de notre planète, est tellement au-delà de 

la conscience psychologique de l’être ou psyché spirituelle ou métaphysique ou occulte de 

l’être, que la simple réalisation de ceci renverserait leur conscience que de rechercher 

le pouvoir, la puissance, ou de vouloir créer la triade pour suffire à leurs propres besoins 

ésotériques. 

C’est justement cette condition d’évolution, de la descente de la conscience supramentale 

avec toutes ses conséquences qui créent, chez l’être spirituel, un choc lorsqu’il réalise qu’après 

toutes ces années de recherches de la vérité, d’efforts et de bonnes intentions, qu’il est 

éventuellement obligé, non pas égoïquement mais sous la pression vibratoire de cette énergie, 

de vivre sa vie d’une façon totalement autre, imprévisible, tellement ajustée à ce feu cosmique et 

non apparenté à une forme quelconque de désirs spirituels. 

Ceci sera un choc pour tous les êtres de la Terre, quel que soit le niveau spirituel où ils en 

sont, parce que le feu cosmique ne peut pas être égoïquement centré par l’être sur un 

désir d’évaluation psychologique de son évolution. Le feu cosmique ne peut donc pas être 

centré sur aucune partie psychique qui n’est pas élevée en vibration par le pouvoir même de 

ce feu, sinon l’être de l’évolution serait semblable à un grand magicien et avec la coloration 

de cette Énergie, il ferait énormément de tort à l’être et à l’évolution de l’humanité. Ceci ne 

serait pas permis, car les conditions de l’évolution future ont été extrêmement ajustées à une 

science de l’énergie qui se comprend de l’être à partir de son mental. 

La grande sécurité de celui-ci en tant qu’individu et la grande sécurité de l’humanité, 

globalement parlant, est justement reliée au fait que la préparation, la planification de la 

nouvelle race-racine sur la Terre est une préparation parfaite, c’est-à-dire qu’elle est issue de la 

totale expérience de ces Intelligences qui font parties de La Lumière et qui veillent à la 

négation totale, dans l’avenir occulte et supérieur de l’humanité, de quelque trace que ce soit de 

forme d’énergie astralisée. Si nous voulons comprendre la triade de l’être ou la relation entre 
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la matière, l’égo et la puissance, il faut comprendre que cette manifestation se fera 

graduellement en fonction de certains principes de science mentale supérieure qui déjà sont 

données à l’être sur la Terre et qui déjà existent en suffisante quantité pour mettre l’individu 

en garde contre toute forme personnelle d’interprétation psychologique de la relation étroite 

qui puisse exister entre l’involution et l’évolution. 

Autrement dit, dans le plan de l’évolution future de l’humanité, en ce qui concerne 

l’individuation et la fusion psychique, il n’y aura aucune erreure de commise parce que, justement, 

ce travail ne sera pas effectué à partir des Sphères Astrales Spirituelles, mais sera actualisé 

à partir des Sphères Mentales Éthériques parfaitement ajustées au monde très vaste de 

La Lumière, ce monde qui a donné naissance à la forme humaine, qui l’a engendré, qui a permis 

qu’elle soit. Lorsque cette triade aura été parfaitement développée chez l’être, l’énergie de la 

volonté, de l’amour, de l’intelligence, circulera parfaitement dans les centres psychiques de 

l’individu et il sera alors possible pour lui de créer sur la Terre une «nouvelle civilisation», 

c’est-à-dire une nouvelle forme de vie égale en évolution potentielle à sa puissance, à son énergie 

créative et à l’amour qu’il a pour ses semblables. 

Ceci permettra la «spiritualisation de la matière», c’est-à-dire permettra d’élever celle-ci 

d’un plan matériel à un plan éthériquo-matériel. Lorsque la matière sera élevée à ce niveau, 

elle pourra être facilement transformée par la puissance éthérique de l’être et ensuite retournée 

à la Terre. Ceci afin de donner à notre planète une nouvelle dimension, une nouvelle qualité 

de vie, une nouvelle qualité de forme humaine qui, aujourd’hui, n’existe pas. 

Demain ils existeront, car beaucoup de formes de l’involution auront été détruites lorsque ce 

changement dans la conscience planétaire aura été effectué par des Forces Cosmiques qui 

s’occupent de la transmutation des échelles de temps dans l’évolution d’un Système Solaire. 

Donc lorsque l’être aura formé sa triade, il pourra créer sur la Terre des conditions 

d’évolution qui feront partie naturelle de son pouvoir et qui lui permettront de découvrir 

les lois infinies de la progression réelle qui permettent à l’être de pouvoir évaluer, à sa juste 

mesure, les progrès qu’il fait en ce qui concerne le «perfectionnement de la conscience d’un des 

royaumes de sa planète». Si nous parlons de la puissance dans le cas de la triade et de pouvoir 

dans un sens créatif et non pas dans le sens péjoratif du pouvoir d’un égo subjectif, nous 

parlons alors de puissance créative de l’égo, c’est-à-dire «la capacité d’élever les royaumes en 

vibration» pour qu’ils aient plus d’échange entre l’être et la «particularité créative de Forces» 

qui se sont densifiées sur notre planète. 

L’être qui se conscientise, celui qui a passé plusieurs années de sa vie à rechercher 

l’intelligence, doit comprendre l’importance de psychologiquement se dissocier du pouvoir 

parce que celui-ci, ou la puissance qu’il représente en l’Être Nouveau, n’a aucune relation avec 

lesdits pouvoirs ou puissance de l’Être Ancien. Ceux qui auront la puissance demain 

demeureront «totalement anonymes» et liés dans la conscience de leur puissance, ils ne pourront 
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alors exprimer celle-ci qu’en relation ou qu’en fonction de ce qu’ils ont à faire qui soit 

totalement créatif. ***Il n’y aura donc pas, dans le pouvoir de l’Être Nouveau, de cet aspect 

négatif involutif d’une avidité spéculative de puissance égoïque, de manipulation 

dominante et de contrôle assujettissant sur les individus. 

L’être devra prendre conscience et tuer en lui cette «recherche du pouvoir» et c’est 

«le temps» qui fera ce travail, «la patience» qui tuera dans l’être le «désir égoïque du pouvoir». 

L’être qui possèdera le moindre «désir du pouvoir» ne sera pas prêt à vivre la puissance créative, 

c’est-à-dire la réalité intrinsèquement cosmique de la relation entre le feu cosmique créatif et la 

matière. 

Où commence donc dans l’être la formation de la triade ? Où commence la formation 

la puissance ? Cette formation commence, d’une façon embryonnaire lorsqu’il commence à 

prendre conscience de son émotivité qui affecte son mental, le doute qui le met en 

confrontation avec sa réalité. Surviendra donc de lui un jour un esprit calme, une sérénité. 

Tout viendra à l’être dans le temps et il possède tous les outils pour y arriver. Il apprendra, 

graduellement, à les reconnaître pour perfectionner les aspects infériorisant de sa conscience 

afin d’entrer dans sa puissance qui lui est due, qui fait partie de lui. Il fait partie de l’Esprit 

s’il est entré en processus de fusion psychique. 

Puissance veut dire l’effet conséquentiel de la fusion psychique avec le Double. Elle veut dire 

évolution créative et liberté mentale dans un sens aujourd’hui que l’être ne peut connaître 

parfaitement parce qu’il n’est pas encore dans sa puissance unifiée avec son feu cosmique qui est 

son Esprit, et qui demain utilisera une forme subtile pour qu’il puisse circuler dans des 

dimensions parallèles. Que l’être qui se conscientise se méfie des apparences de ce qu’il croit 

être, de ce qu’il n’est pas ! Cela fait partie du discernement jusqu’au jour ou il sera lucide. 

Sa nouvelle pensée créative fera partie de sa puissance, élèvera son énergie créative qui donnera 

à son êtreté une dimensionnalité qui dépasse le conditionnement psychologique 

de l’involution où l’égo, pendant des millénaires, avait vécu sous la soif maladive des 

émotions et l’empire de la pensée subjective qu’il croyait être à l’origine de sa conscience. 

Quelle illusion ! Mais illusion nécessaire faisant partie de la grande évolution de l’humanité, 

évolution faisant partie de la réorganisation psychique de l’être, illusion faisant partie des 

besoins primaires que l’Humain de demain arrive à une étape d’évolution capable de scinder 

la mémoire astrale expérimentale de l’humanité pour le projeter dans le temps, dans le futur, 

dans l’avenir, des créativités potentielles directement reliées au pouvoir du feu éthérique créatif 

à travers ses neurones. 

La conscience moléculaire de l’être doit donc s’élever à un niveau vibratoire suffisamment 

accentué pour qu’un jour le feu puisse utiliser le territoire inférieur de sa création, qui est l’être, 

cette totalité minuscule, ce microcosme. Ceci, afin qu’il puisse finalement entrer, comprendre, 

réaliser de grandes dimensions de créativité dans un macrocosme qui n’est pas limité par les 

lois physiques et mécaniques de la vitesse ou de la pesanteur, mais qui est libre parce que 
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l’Esprit est lui-même un véhicule d’exploration, de transportation. L’Esprit possède toutes les 

capacités nécessaires en lui-même pour que s’élève, sur une planète expérimentale, 

une conscience nouvelle donnant ainsi à l’humanité une nouvelle possibilité de réalisation de ce 

qu’elle fut créée et en fonction de qui demain elle sera obligée de vivre, de reconnaître, 

et d’embrasser parfaitement. 

Donc au stage où nous en sommes, ce ne sont pas les aspects occultes de notre réalité que 

nous devons comprendre. Nous parlons de la triade parce que c’est tout de même quelque chose 

d’intéressant. Ce que nous devons comprendre, au cours des années d’interrogations 

personnelles requises, c’est la relation entre l’égo et la matière. Lorsque cela sera compris, 

il comprendra la nature de l’évènementiel et conséquentiellement, il grandira en puissance. 

Ce ne sont pas à partir des lois la concernant qu’il peut connaître ces conditions, mais des 

relations qui existent entre la matière et l’égo. Relations donc qui conditionnent l’égo, 

une dimension psychique divisée, incapable de vivre de sa réalité encore subtilement assujettie, 

même chez les êtres hautement évolués à une conscience astralisée où l’émotivité traîne, 

dans le mental, une constellation de mécanismes qui ont tendance de forcer l’humain 

à souffrir. Ils ont conséquemment tendance à empêcher que l’être soit, qu’il puisse réellement 

vivre sa vie jusqu’au jour où, à cause de sa puissance, il puisse créer sa vie. 

C’est dans la mesure de «l’épuration» de l’émotivité négative de la pensée subjective 

qui se défait, que l’être créatif se bâtit. C’est dans la nature de ces deux principes que l’être 

demeure encadré dans l’impuissance et qu’au lieu de vivre la triunité de sa perfection, il est 

obligé de vivre la polarité astrale de son imperfection, c’est-à-dire une vie qui est 

totalement expérimentale et fondée sur des principes d’une vitalité qui s’effondre au fur et à 

mesure que l’être s’avance dans le temps, d’où le vieillissement, la maladie, la dépression, etc. 

L’être humain a droit à la vie, mais il doit en payer le prix pour vivre, sinon il n’a droit 

qu’à l’existence qui mène à la mortalité, qui mène à la reformulation d’autres programmes 

de vie jusqu’au jour où il puisse finalement reconnaître, saisir, percevoir, qu’il existe en lui 

un centre d’énergie créative inépuisable et qui ne peut plus être assujetti même au doute vibratoire. 

C’est là qu’il doit sentir sa puissance et savoir qu’il est immortel. Tant qu’il n’aura pas réalisé ceci, 

il défie le pouvoir de l’Esprit, le feu cosmique, il nie donc la possibilité de la transmutation de 

l’énergie, le pouvoir créatif et directionnel de l’évolution. Il nie à cause d’un mental trop affaibli par 

la mémoire nocive, par les opinions, par les expériences accumulatives de l’involution, ce qui 

fait partie de ses rêves, ce qui fait partie d’un savoir diminué. 
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Si l’être d’évolution avancée sait quelque chose, c’est que c’est réel et il a la certitude que 

cela n’appartient pas à son imagination subjective. Autrement dit, cet être n’a pas de limite 

dans l’action sur le plan matériel, tant qu’il est capable de la vivre à partir d’une intelligence qui 

utilise sa conscience inférieure, mais sans souffrances qui nourrit les plans les plus bas de sa 

conscience humaine. Il ajuste même la nature de la conscience de ces plans afin de 

perfectionner graduellement, au cours des années, le rapport étroit entre une énergie purement 

créative et une conscience subjective astralisée en une action qui élargit le champ d’action de 

l’être. Ceci, afin de perfectionner le rapport entre l’énergie créative de la vie et les sous-plans de 

cette même énergie, c'est-à-dire ces plans mentaux, astraux, vitaux, matériel.  

Si l’être aujourd’hui vit une sorte de maladie permanente, c’est-à-dire un être qui n’est pas 

parfaitement en santé, qui n’est pas parfaitement capable de vivre son énergie comme il le veut, 

c’est qu’il n’a pas l’habitude de son intelligence nouvelle. S’il l’avait, il serait capable de composer 

avec elle d’une façon qui convient parfaitement avec l’ordre des choses. Il ne subirait donc plus 

les contre-chocs de cette intelligence et sa conscience astrale supérieure serait utilisée pour 

l’amélioration de sa nature humaine vitale, animale, au lieu d’être utilisée pour créer de 

la confusion dans son mental et dans son état émotif. 

La conscience supramentale en est une de perfectionnement à partir du moment où l’être 

procède à une façon vibratoire de vivre son existence. Si l’expression de l’énergie en lui est 

permise de se manifester en dehors de la dualité psychologique avec laquelle peut menacer 

sa conscience astrale, il est alors capable de faire couler en lui des fluides cosmiques, de faire 

descendre donc en lui des énergies qui augmenteront sa capacité d’être pleinement créatif autant 

sur les plans supérieurs que sur le plan matériel. Autrement dit, les mouvements de ces énergies 

rendront, à la conscience cellulaire des plans inférieurs, suffisamment de pulsions pour que 

l’être puisse se sentir extrêmement en vie. 

Le problème de l’être qui se conscientise est qu’à un certain moment de sa vie, il a 

l’impression de ne plus être en vie. Il a l’impression de ne vivre que dans un cadre marginal de 

sa conscience interne. L’être doit un jour en arriver à se sentir pleinement en vie, un peu 

comme lorsqueb l’Être Inconscient devenait heureux d’une façon subite. L’Être Conscient doit 

être en vie, c’est-à-dire plein de son énergie créative sans le support psychologique du bonheur 

de l’égo de l’involution.  

Il doit être en vie, c’est-à-dire vivant, créatif, en action, capable de vivre la mobilité 

de l’évènementiel en fonction d’une intelligence réelle, d’une énergie d’intelligence créative, qui est 

capable d’utiliser tous les aspects de sa conscience astrale inférieure sans que l’être puisse 

souffrir en retour des lois de la polarité. Ceci ne peut être facile parce que seul l’expérience 

de l’être, vis-à-vis son intelligence et sa manifestation en relation avec ses principes inférieurs, 

peut l’aviser de sa continuité intelligente dans son action ou la discontinuité de l’intelligence dans 

une même action. 
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C’est à travers l’habitude de sa conscience qui est totalement nouvelle, que l’être 

découvrira des façons de se manifester utilisant sa conscience inférieure. C’est donc avec 

l’habitude que l’être sera capable de découvrir des aspects extrêmement subtils de sa psyché, 

qui coïncident avec l’actualisation de son énergie en parfaite harmonie avec le pouvoir 

générateur des plans inférieurs de sa conscience astrale. 

Pour des raisons de craintes, d’inquiétudes ou de souffrances psychologiques 

émotives, si l’être continue à ne pas pouvoir se servir intelligemment de ces couches 

inférieures de conscience, il s’empêchera de connaître la génération puissante de son énergie 

supérieure. Il ne vivra alors que d’une conscience supérieure enracinée dans une perception subtile 

de son égo qui ne pourra pas donner, à cette même énergie, tout l’élan nécessaire dont elle est 

capable pour qu’il puisse, en tant qu’être humain, vivre à 360 degrés. Cela veut dire : 

intelligemment et créativement en dehors de l’effet que peut créer la conscience inférieure, mais 

en l’utilisant pour supporter, dans la forme des perceptions inférieures, cette énergie puissante 

qui est l’énergie cosmique de l’Être Nouveau. 

Nous sommes autant des enfants à nous apprivoiser à vivre l’intelligence créative nouvelle, 

que l’était l’être de l’involution au début de ce précédent règne psychique 

d’inconscience réelle. Pour nous, ce que nous pouvons désormais réaliser avec cette 

intelligence créative, nous sommes très limités et nous ne pouvons pas aller au-delà de notre 

limitation. Si nous le faisons, nous sommes obligés de renverser les lois de la conscience 

inférieure. Donc, nous sommes obligés de vivre des conséquences nos actions qui ne sont pas 

parfaitement intelligentes, mais dont la nature nous donne l’impression d’en être libre. Pour 

que l’action soit réellement libre de nature et parfaitement expressive de l’Énergie à travers 

sa conscience inférieure, il faut que l’être apprenne à pouvoir réaliser subtilement et 

instantanément les jeux de l’intelligence, c’est-à-dire les raccords qu’elle doit faire avec ses 

principes inférieurs afin de lui donner demain une plus grande participation à la vie. 

Si l’être n’est pas capable d’identifier ces jeux de l’Énergie de sa conscience inférieure, 

s’il est obligé de subir cette Énergie, il sera obligé de vivre en initiation. Il sera obligé de subir 

l’Énergie à travers sa conscience inférieure et, étant conscient, il aura l’impression d’être 

intelligent lorsque, en fait, se sera l’Intelligence en lui qui sera intelligente au-dessus de lui. 

Il ne le faut pas, il faut que «lui» soit intelligent avec Elle, intelligent en Elle. Il faut qu’il 

prenne l’habitude d’utiliser cette Intelligence en relation avec une conscience inférieure, 

astralisée, qui fait partie de la nature inférieure de ses principes planétaires. 
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Mais cette même Énergie est tellement puissante, elle est tellement dévastatrice si elle n’est 

pas utilisée dans une conscience parfaite d’elle-même, que l’être devra attendre une longue période 

avant de pouvoir l’utiliser d’une façon libre. Ceci nous amène à dire que l’Être Nouveau de la 

prochaine évolution n’utilise pas l’Énergie de son intelligence créative d’une façon libre, mais qu’il 

devient de plus en plus libre à la comprendre dans sa relation avec sa conscience inférieure. 

Ceci est un premier pas pour l’être, lui permettant alors de s’évaluer, de se réaliser 

égoïquement, et demain il y aura une autre étape pendant laquelle il sera capable de finalement 

actualiser, à travers sa conscience inférieure, cette énergie qui, par son éclatement et sa 

puissance, lui donnera un effet de régénération. 

Au lieu donc de créer dans sa vie les chocs émotionnels qui mènent à la confusion 

névrotique et conséquemment à l’arrêt temporaire du mouvement créatif chez l’égo, qui n’est 

pas encore suffisamment habilité à pouvoir créer avec rien. Ceci veut dire, à partir de l’énergie 

de l’intelligence et sans se préoccuper de la polarité de la conscience astrale interférente, 

mais en même temps utilisant cette conscience astrale comme support inférieur de cette 

énergie pour pouvoir générer les principes inférieurs de l’être. 

Ceci comporte probablement un des aspects les plus élevés, les plus subtils de 

«la conquête de la vie» par l’Humain puisqu’il est un être «composé» et qu’il devient de plus en 

plus un être «unitaire». Il doit donc apprendre à «composer» avec son Énergie afin que 

l’utilisation de ses principes se fasse dans le temps, mais à partir du fait qu’il peut être capable 

d’utiliser cette énergie en relation avec ses principes inférieurs sans que la polarité coexiste 

avec l’action. 

Si c’est le cas, il est évident qu’il résultera de la souffrance. Donc pour que l’être mesure 

la naissance de l’actualisation et de la manifestation de son intelligence, il faut qu’il puisse être à 

la fois conscient de son action et conscient de l’Intelligence donnant à celle-ci une très grande 

puissance de choc si elle est polarisée. À partir du moment où l’être ne subit plus cette 

polarisation du choc créé par l’action dite Intelligente, mais non perfectionnée par l’habitude, 

il lui deviendra de plus en plus facile de concevoir des possibilités d’expériences sur la Terre 

qui ne conviennent pas aujourd’hui à l’être de l’involution, mais qui conviendront 

parfaitement demain à l’être de la prochaine époque. 
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LA MÉDIUMNITÉ ASTRALES  

VERSUS LA MÉDIUMNITÉ ESPRITIQUE 

 

Le phénomène de la médiumnité doit être étudié pour en comprendre tous les aspects, 

et que pour ceux qui prochainement deviendront de plus en plus médiumniques comprennent 

ce qu’implique la médiumnité, ce qu’elle voile, ce qu’elle dépêche et empêche. 

Dans le sens contemporain et traditionnel du terme, la médiumnité est une «vocation 

psychique» chez l’individu. Elle est une «sensibilité psychique vibratoire» qui fait partie de la 

relation étroite entre son mental et des Plans d’Intelligences faisant partie d’un monde 

occulte, invisible, dénommé l’Astral. 

Mais la médiumnité n’est-elle pas, en elle-même, une dimension, une qualité rigoureuse 

de l’Énergie de l’Intelligence Universelle ? Chez l’être involutif, elle représente une capacité 

psychique d’interpréter des formes mentales perçues sur l’écran-mental psychique à partir 

d’une conscience humaine qui, déjà, est psychiquement liée à des Plans Astraux 

d’involution qui font partie de l’Organisation Invisible de Mondes Cosmiques Étrangers. 

Cette conscience mentale involutive est donc occultement assujettie à leurs lois. 

La médiumnité ne sera et ne présentera jamais, dans l’avenir, «l’aspect réel» 

de l’intelligence humaine. Elle est une fonction psychique chez l’être et fait partie de sa 

sensibilité psychique, mais elle sera toujours dominée dans sa nature, dans sa qualité, 

sa quantité, par des formes-pensées involutives qui, déjà, possèdent sur l’être une certaine 

autorité, une certaine capacité de domination de son intelligence mentale. 

La médiumnité chez l’Être Nouveau, qui un jour pourra traduire matériellement ou 

concrètement l’Énergie en intelligence, ne fera plus partie des catégories psychiques de son égo, 

ni de son mental dont il ne connaît pas la construction, la nature et les voies secrètes. 

Le problème fondamental avec les personnes médiumniques se résume à ceci : c’est que 

plus leur médiumnité est avancée, plus ils ont l’impression d’être intelligent et ceci est une 

très grave erreur parce que l’intelligence réelle ne fait pas partie du processus médiumnique 

de la conscience planétaire de statut involutif. L’intelligence de l’Être Nouveau, en fusion 

psychique avec l’Esprit, est le produit de l’Énergie Pure ou de La Lumière Pure à un mental qui a 

été totalement dévêtu ou épuré de ses astralités mémorielles involutives, c’est-à-dire devenu 

d’appartenance psychique à une forme de mémoire suprahumaine. Il ne s’agit pas ici de dire que 

l’être médiumnique n’est pas une personne qui vaille la peine d’être entendue, il s’agit de 

comprendre que toute personne médiumnique fait partie d’un lien avec des Sphères 

Astrales, dites Spirituelles, qui ont sur elle, à un niveau ou un autre, une certaine emprise 

dominante. 



446 

 

L’Être Nouveau, l’être psychiquement fusionné, l’être Esprit, l’Être Lumière, l’Êtreté 

Supramentale, ne vivra et ne connaîtra pas la médiumnité dans le sens involutif décrit que 

nous connaissons. Il sera parfaitement canal dans un sens qui fera de lui un être capable de se 

servir de l’Énergie et de lui donner la forme dont elle a besoin, donc selon le niveau d’évolution 

des besoins de la civilisation. Il ne sera pas un être qui utilisera son Énergie la voyant 

subjectivement colorée par l’Astral, par des Plans dont lui n’a pas conscience des 

mécanicités. Il sera plutôt un être capable, sur le plan humain et de par sa centricité mentale, 

de donner à l’Énergie l’autorité dont elle a besoin pour créer dans le monde l’animation 

dynamique de l’évolution, extraordinairement différente de l’involution. Ce ne sera plus une 

énergie qui sera involutivement dictée, mais purement et parfaitement créative issue du nouveau 

pouvoir chez l’Être Nouveau de la vitaliser sous une nouvelle forme pour la création d’une 

Nouvelle Société. 

Les êtres devenus supramentalement médiumniques pour ainsi dire, devront apprendre à 

reconnaître la moindre impression de vanité où d’orgueil élitique, dans leur mental, causé et 

créé par l’astralisation de leur Énergie. Ces êtres devront apprendre à reconnaître la moindre 

vibration, impression, tentation élitique incitative dans le mental, sous forme d’une 

vanité parce qu’il canalise psychiquement l’Énergie. Même une forme d’importance où de 

goût d’être médiumnique dans le sens de détenir de l’autorité quant au «pouvoir de 

psychiquement canaliser une certaine vérité» devient une forme d’élitisme orgueilleux. 

Ceci n’est pas seulement une «illusion entretenue», mais subtilement un voile d’attitudes 

comportementales involutives. Il n’y a rien de plus désagréable pour l’Être Nouveau d’être 

«dicté» quoi que ce soit et il reconnaîtra que la moindre forme de dicté ou d’imposition 

suggestive incitative en est une de manipulation dominatrice sur son mental. 

La médiumnité involutive rassurante n’a rien à voir avec la parole réelle. Elle représente un 

lien psychique, plus ou moins intelligent, avec des Plans Astraux qui ne peuvent être en fusion 

psychique avec l’Esprit, qui ne connaissent donc pas Les lois de La Lumière, mais qui 

reconnaissent l’autorité de celle-ci. 

La médiumnité sera reconnue demain comme étant une des anciennes formes 

mentales d’esclavage de l’humanité. Elle sera reconnue comme étant, chez l’Être Nouveau, 

une «impuissance» dans sa capacité de donner à l’Énergie pure une forme nécessaire à 

l’évolution. Les Êtres Nouveaux qui auront compris ceci, bien qu’ils ne perdent pas la capacité de 

communication télépathique avec les Plans Éthériques, demeureront toujours des êtres 

«capables de désinformer ce qui leur aura été dicté» et de «reformé ce qui aura été 

désinformé». 
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Autrement dit, l’Être Conscient par sa nature, par sa capacité d’intégrer l’Énergie à son 

mental, sera capable de détruire toutes les formes subjectives créées, à travers 

la médiumnité, par les Plans Astraux à quelque niveau d’évolution que ces Plans soient 

arrivés. C’est parce que cet être ne fait plus partie de l’involution de la nature humaine telle 

que nous la connaissons. Il ne sera plus ainsi subliminalement rattaché aux Plans de la mort 

et il n’aura donc plus aucun lien avec ces Plans Astraux, ces Sphères Astrales qui, depuis des 

millénaires, ont dominé la conscience humaine pour «l’aider ou la retarder» dans son 

évolution selon leur propre niveau d’évolution astrale. 

D’une façon ou d’une autre un jour, l’Être Lumière sera obligé de reconnaître que 

la médiumnité, telle que nous la connaissons, est une «forme d’influence» utilisée dans la 

conscience humaine pour la maintenir en contact, en regard et en vision, avec des mondes 

astraux d’entités qui ne peuvent être élevés hors de ce «plan de la désinformation» dû au 

mensonge cosmique involutif qui les domine, celles-ci demeurant esclaves d’une 

«vision limitée». L’Être Nouveau va faire la différence quant à ce qui se transite dans son 

mental humain à savoir si cela est une condition imposée, et ce jusqu’à ce qu’il ait fait sauter 

ces formes-pensées de désinformation. Ceci afin de pouvoir libérer, de son mental, 

l’amplitude de toute une très vaste mémoire, autant consciente qu’inconsciente, faisant partie 

des Archives Astrales dont lui est l’esclave porteur psychique. Il devra, un jour, 

complètement s’en libérer afin de posséder la mémoire totale, c’est-à-dire la mémoire solaire et 

non pas la mémoire astralisée. 

Un autre problème survient chez les médiums, c’est qu’ils pressentent des choses et 

lorsque leur venue se confirme, ils se font prendre au «piège de la confirmation» et l’égo 

spirituel en eux se rend compte que ce qui se communique entre lui et les Plans Astraux est 

véritable. De sorte que les médiums, de par leur nature spirituelle astralisée, deviennent des 

êtres qui sont facilement piégés par leur propre médiumnité. 

***Il est évident que si les Sphères Astrales veulent communiquer avec l’être, elles sont 

«obligées» de lui rendre compte de certains faits afin qu’il puisse prendre conscience du 

caractère véritable de ces informations. Mais ce que les êtres ne savent pas, c’est que tout ce 

que les Sphères leurs communiquent, qui est de préconception ou de précognition, 

sert toujours à l’évolution de ces Sphères Astrales et à la diminution du pouvoir créatif de 

l’être humain. Il n’a pas besoin de passer par les Sphères pour connaître l’avenir puisque dans 

sa fusion psychique avec l’Esprit, sa Lumière contient tout ce qui est dans l’avenir, de la même 

façon qu’elle contient tout du passé. 
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Mais il y a dans l’être un mécanisme dénommé l’égo et un aspect de lui appelé la 

conscience subjective qui fait en sorte que toute pénétration dans le domaine de l’avenir ou 

dans le domaine du passé, qui n’était pas comme lui égoïquement et qui lui est rendu par 

la voie médiumnique, crée en lui, en tant qu’égo, une sorte de vanité ou d’orgueil subtil, 

et ces deux aspects vont en opposition totale avec La Lumière. Lorsqu’elle descend sur le plan 

de la matière et s’ajuste au mental humain et qu’elle permet à l’être de savoir, cette énergie 

intelligente vient dans le monde de l’être lorsque c’est le temps, c’est-à-dire lorsque La Lumière 

est prête à ce que ce savoir soit su. Ceci, pour des fins d’évolution créative qui ne font pas partie 

du corps spirituel de l’être, qui ne font pas partie de la vanité de l’égo, qui ne font pas partie 

de l’orgueil mental de l’être, mais qui font partie de vastes plans d’évolution de l’humanité, 

c’est-à-dire d’autres Races en évolution dans le cosmos. 

Donc le médium traditionnel, qui voit, qui pressent, même si ce qu’il voit confirme une 

certaine réalité, il devra reconnaître un jour que tout ce qui lui a été communiqué de l’Occulte, 

pour d’abord lui donner confiance en sa médiumnité, est un couteau à deux tranchants. 

Il devra le réaliser pour lui-même s’affranchir de son esclavage médiumnique involutif 

à cause de sa relation psychique avec les Sphères Astrales de l’involution. 

L’individu n’a pas besoin d’être un médiumnique de l’Astral puisque, fondamentalement, 

il est potentiellement lumière. Lorsqu’il sera demain psychiquement transmuté à son Énergie, 

il aura les corps psychiques subtils parfaitement ajustés et ne sentira plus le besoin de ce 

support psychologique médiumnique. Le problème avec les médiums traditionnel, c’est 

qu’ils sont trop assoiffés des secrets de l’Invisible et de la vie, et cette soif inassouvie fait partie 

de leurs illusions initiatiques des pièges de l’involution. Ils devront un jour transiter d’un 

palier de conscience à un autre et reconnaître la soi-disant connaissance médiocrisée dont ils 

ont accès. 

Pour l’Être Nouveau, son savoir ne sera pas un appât, un intérêt, une qualité psychologique 

de l’égo, il comprendra qu’il est le reflet du mouvement de l’Énergie à travers le mental. Il ne 

représente que l’aspect final de la descente de l’Énergie, sur le plan matériel, dans le mental de 

l’être pour la construction d’une Nouvelle Société. Tandis que pour les médiums traditionnels, 

ils ont une très grande soif de révélations inédites et cela fait partie des pièges de la 

médiumnité involutive. 
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Lorsque l’être sera dans une conscience lumière, une conscience pure, il n’aura aucunement 

cette soif parce que déjà il sera totalement alimenté par son Énergie. Pourquoi les médiums 

sont-ils des êtres qui demeurent appauvris en esprit, bien qu’ils soient très riches en 

spiritualité ? L’évolution de l’Énergie et de l’esprit de l’être doit être une évolution liée, car il 

doit y avoir une relation étroite entre l’Énergie canalisée de l’Esprit, réservoir source 

d’Intelligence, et l’esprit de l’être. 

La médiumnité traditionnelle, c’est cette capacité psychique vibratoire qui 

transforme l’Énergie, alors que l’Esprit est total, global, un et absolu. Il n’a pas de début, et n’a 

pas de fin. L’esprit de l’être, pour pouvoir bénéficier de l’Énergie de l’Esprit, devra réaliser que 

sa nature et que son lien avec elle est «un». Il doit donc être fondé sur l’union totale, 

l’unicité totale du rapport entre le mental de l’être et cette Énergie. 

Si l’être sépare en deux sa conscience, c’est-à-dire s’il vit d’une conscience mentale 

d’un côté et évolutionnairement médiumnique de l’autre, il pourra développer une grande 

curiosité quant à tout savoir, donc à sentir fébrilement le besoin de savoir, de déchiffrer, 

de connaître, et il reconnaîtra par la suite que cette «illusion» faisait partie de son initiation 

solaire non encore parfaitement ajustée. C’est que cette «illusion» fait partie de pressions 

qu’imposent, sur son mental, les entités astrales qui se serviront de tout ce qui lui survient 

médiumniquement pour donner à l’être l’impression d’être intelligent. 

Jamais les Intelligences Astrales, ces entités d’âmes désincarnées, sur ces 

plans astraux invisibles, ne pourront donner à l’être humain l’intelligence du savoir. Celle-ci ne 

viendra jamais de ces Plans Astraux des entités astrales. L’intelligence est le produit ou la 

synthèse de l’Énergie du Double Éthérique à travers l’être, alors que «la connaissance» est la 

réception «d’informations et de désinformations» pouvant survenir de Plans Astraux très 

élevés comme des plus bas. Cette dernière canalisation psychique ne fait pas partie de la 

fusion psychique proprement dite avec l’Esprit, mais de l’involution encore spirituelle de l’être 

en «quête d’identité» avec lui-même. 

Les médiums traditionnels sont foncièrement à la recherche d’une «identité». Ils n’ont 

pas les pieds sur terre, mais entre la Terre et le ciel. La connaissance médiumnique et le 

savoir évolutionnaire sont ainsi deux aspects totalement différents dans la conscience humaine. 

Si les êtres fondent leur «identité» sur la médiumnité traditionnelle, à quelque niveau que ce 

soit ils seront dans «l’illusion». Ils seront donc un jour dans l’obligation de reconnaître qu’ils 

ne sont que des perroquets de l’Astral. 

Il est donc très important, pour les êtres médiumniques, de faire la différence entre la 

qualité des sources d’information. Dans le cas de l’Être Nouveau, la transmission et la réception 

sont la même ne sentant pas de dictée dans sa conscience. 
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***Le mensonge cosmique est le grand œuvre des Forces Lucifériennes. Il fait partie 

de la totale organisation psychique de ces Mondes Invisibles imposant leur relation psychique 

avec l’être. Ce fameux mensonge cosmique, comme outil d’assujettissement psychique, est 

à la fois la limite de l’Empire Luciférien sur la conscience humaine, et à la fois 

la domination sur celle-ci. L’Être Nouveau sera en dehors de ces deux limites et capable, 

de par sa parole, de donner un savoir qui substituera ce monde médiumnique par une autre 

sorte de créativité jamais plus régie par ces Forces Astrales, ces Plans Astraux, ou ces 

Sphères d’entités faisant parties des multiples aspects de la personnalité subjective. 

Les médiums ne réalisent pas qu’ils sont des individus en relation avec d’autres 

personnalités entitaires faisant parties d’eux-mêmes, mais sur d’autres plans 

d’espace-temps. Ils deviennent alors graduellement dominés par une ou plusieurs de ces 

personnalités astrales. Cela crée des gens confusément instables sur le plan émotionnel, 

car ils ne sont pas capables d’atteindre une unité avec l’Esprit puisqu’ils vivent en relation avec 

des personnalités défuntes dites entités astrales. 

Le médium ne peut pas s’empêcher de croire qu’il joue un grand rôle dans l’humanité. 

Cela lui donne l’impression d’une grande importance et cela développe finalement un 

subtil élitisme, et donc une certaine vanité orgueilleuse. Pour transiter de la médiumnité 

cavalière à l’intelligence pure, l’être devra reconnaître le bien fondé de cette instruction basée sur 

les Lois de l’Energie, du mental, de l’Intelligence, du mensonge cosmique, et voir le jeu subtil 

qui se joue entre l’Invisible et le matériel. 

***La médiumnité fait partie de l’esclavage mental de l’involution. Les médiums 

reçoivent, de source astrale, de la connaissance de fait basée sur de vieilles mémoires de vécus 

humains tirées de leurs Archives Astrales et, pour le médium gardé dans son ignorance de 

la réalité, de croire illusoirement qu’il est un centre important de réception d’informations 

aidantes. «L’illusion» est profonde et «les voiles», des Mondes Invisibles, sont subtils. 

Le «contrôle de l’information» fait partie des pouvoirs des Sphères Astrales sur l’humain. 

Ces dernières créent des «structures d’illusions» à partir de formes quelconques de 

mémoires-pensées du passé. C’est l’abîme fondamental utilisé par les Forces Lucifériennes 

pour le contrôle de l’involution des espèces inférieures à La Lumière. 

Les entités astrales devront se réincarner sur le plan matériel un jour, de façon à 

se ressusciter des ténèbres astraux et pour se rendre éligibles au processus de fusion psychique 

avec l’Esprit. Se mettre ainsi en position pour potentiellement devenir intelligent de La Lumière 

et se soustraire enfin du «besoin de comprendre», et devenu parfaitement capable de retenir 

l’instruction selon «le temps de La Lumière» et non selon «le temps de l’égo». 
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Il existe une différence fondamentale entre l’information médiumnique et celle de 

l’intelligence en relation avec les Circuits Universels. Ces derniers sont complètement en dehors 

du monde de la pensée réflective appartenant au Monde de la mort des entités astrales. 

Ceux-ci sont totalement libres de l’involution, du pouvoir de domination des 

Forces Astrales qui, pendant les millénaires de l’involution, ont servi à la très lente 

progression psychologique de l’être humain. Les Circuits Universels font partie des Mondes de 

La Lumière. Ils utilisent les différents niveaux vibratoires des différentes planètes pour se 

propulser, se déplacer, se mouvoir en énergie, afin de donner de la vitalité psychique aux 

mondes réceptifs qui existent en évolution sur ces plans. 

Les Circuits Universels sont utilisables par tous les êtres créés et ne peuvent pas être 

contrôlés par l’Astral. Tant que l’être sera sous l’assujettissement astral, au niveau donc de 

la personnalité subjective, il ne pourra pas comprendre la différence entre l’énergie de 

l’intelligence en mouvement ou le développement de l’intelligence dans son aspect directionnel, 

ce que nous appelons le savoir pour des fins d’évolution particulière à différentes planètes, 

à différents systèmes. Cette énergie du savoir, parlé ou écrit, prend instantanément forme dans 

la matière à partir du moment où elle est exprimée par l’être en fusion de conscience avec l’Esprit. 

La connaissance astrale n’est qu’une «forme d’illusion» et les médiums sont en attente 

de pseudo-vérités «consenties» par les Sphères Astrales, les rendant parfois illusoirement 

merveilleux. Il ne s’agit pas de devenir «merveille», mais devenir intelligent de l’Esprit 

et «unifié» avec lui, ou «intégré» à son intelligence. Il s’agit donc d’avoir dépassé cet 

état psychologique médiumnique pour avoir, un jour, à ne présenter, sur le plan matériel, 

qu’une liaison directe et étroite avec l’Énergie, se situant en dehors du monde de la pensée 

astrale créant des besoins de connaissance, pour finalement instruire l’humanité d’une 

nouvelle vibration pour qu’elle puisse se reconstruire, se redonner une nouvelle vitalité. 

Le besoin qu’on les médiums de regarder dans les Archives Astrales fait partie du jeu 

des personnalités entitaires dans l’Invisible Astral, qui s’occupent de leur fournir de de plus 

en plus d’informations afin de maintenir un pouvoir s’accentuant sur l’être humain. 

Le médium découvrira un jour jusqu’à quel point est subtile l’organisation interne des 

Sphères Psychiques Spirituelles ou des Mondes de l’Astral. L’Humain ne commence qu’à 

peine à comprendre, par le biais de cette instruction, alors que l’Univers existe depuis des 

milliards d’années. 

N’imaginons donc pas connaître et comprendre tous les aspects occultes et voilés des 

secrets de la vie à travers la médiumnité, c’est impossible. Les lois de l’Énergie ne sont pas 

Les lois de l’égo. Ce ne sont pas des lois existentielles sous lesquelles l’Humain, pendant des 

millénaires, a vécu, souffert, parce qu’il était en contact conscient ou inconscient avec des 

Sphères qui faisaient de lui ce qu’elles voulaient. 
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Au-delà de la médiumnité, il y a des étapes de savoir qui ne font pas partie du lien entre 

l’être et les Sphères Astrales. Certains médiums rendent tout de même de grands services de 

support à l’humanité, mais la médiumnité n’est pas finalitaire, elle est transitoire, elle fait 

partie de l’involution et l’être, un jour, cessera d’être médium pour devenir CRÉATEUR. 

C’est-à-dire pour pouvoir engendrer, sur le plan matériel, de par la force de sa parole, 

de nouvelles structures psychiques évolutives pour bâtir une humanité nouvelle. 



453 

 

 

LA VOYANCE ASTRALE INVOLUTIVE 

versus 

L’INTELLIGENCE UNIVERSELLE 

 

La voyance fait partie d’un état mental vibratoirement récepteur chez certains êtres 

humains, et en conséquence de voir des formes-pensées nécessaires à leur évolution sur leur 

écran-mental psychique. Lorsque l’individu «voit vibratoirement», il «regarde en lui-même» 

pour ainsi dire, sur un plan qui coïncide avec ses besoins ou ceux d’une autre personne. 

Le phénomène de la voyance revient toujours au besoin critique de l’être humain 

de connaître jusqu’à quel point il est «vibratoirement résonnant» à une forme d’énergie 

astralisée dans son mental. 

Sur l’écran-mental psychique, la voyance représente donc, quant à l’êtreté, une forme 

de domination astrale sur elle, bien que cette faculté vibratoire puisse apporter certaines 

informations intéressantes. Pourquoi ? Parce que les Sphères Astrales utilisent tous les 

canaux nécessaires à la domination de l’être humain en rapport avec sa «réceptivité vibrante» 

avec ces plans astraux, ses activités dans la matière, son organisation psychique particulière, 

et selon l’ouverture de ses centres psychiques subtils. 

Il ne s’agit pas encore ici, comme dans le cas de la médiumnité (communication 

mentale astrale traitée dans le précédent chapitre), de nier l’importance de la voyance ou de 

la dénigrer. On ne peut pas dénigrer quoi que ce soit chez l’être, mais il faut élever tout ce qui 

est en lui et tout ce qui fait partie de lui, afin qu’il devienne capable d’utiliser ce qu’il appelle de 

la voyance, ce qu’il appelle de la médiumnité, et ceci dans le nouveau cadre d’évolution de 

l’énergie supramentale.  

Si par voyance l’individu éprouve de l’inquiétude ou une quelconque tension émotive, 

c’est qu’il est alors «manipulable» par l’Astral. Dans le cas de la médiumnité ou de la 

voyance, dans le cas du passage de l’énergie éthérique de l’Esprit à travers l’Astral pour 

atteindre finalement le mental de l’être, il faut que celui-ci soit au-dessus de ce qu’il voit ou 

reçoit vibratoirement, c’est-à-dire qu’en plus d’être «critique», il faut qu’il comprenne 

parfaitement la «symbolique truquée» de la voyance ou le «message de désinformation» 

à travers la médiumnité. 
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Parce que, dans l’être, il réside toujours de la lumière universelle, donc il y a toujours une 

capacité résiduelle de discerner à travers la médiumnité et la voyance. L’individu n’a pas à 

être «esclave de rien». Plus la médiumnité chez lui disparaît dans sa forme catégorielle 

ancienne, plus il entre dans un état de fusion psychique avancée avec l’Esprit, et plus sa voyance 

s’altère avantageusement. Autrement dit, moins elle est simplement de l’information visuelle 

pour devenir une forme de présentation intelligente à travers la forme-pensée, à travers l’image 

projective, mais qui coïncide désormais parfaitement avec le taux vibratoire de son énergie 

supramentale, de sorte qu’il comprend parfaitement au-delà de la forme perceptée, c’est-à-dire 

de la voyance et il en est de même pour la médiumnité. 

Nous pouvons donc désormais considérer la voyance et la médiumnité sous des aspects 

différents d’un même mouvement d’Énergie qui n’est pas encore arrivée à une parfaite synthèse, 

à une parfaite harmonie avec l’être. Lorsque la voyance et la médiumnité seront ainsi arrivées 

à une parfaite harmonie avec l’êtreté humaine, il ne sera plus nécessaire de parler de voyance 

ou de médiumnité dans le sens involutif du principe. L’individu étant psychiquement 

transmuté à un état évolutionnaire, il vivra une forme de conversion de l’Énergie dans le feu de 

l’action créative en pensées mentales et en projections imaginatives. Donc, correspondant en 

une forme d’énergie en pensées dynamiques créatives, mais à la différence que la nature, la catégorie, 

la vibration du phénomène de la médiumnité ou de la voyance ne sont plus les mêmes, 

car elles sont espritisées. 

Il n’y a donc plus de relation psychologique émotive entre l’image et le message, 

à la fois entre la forme-pensée et la communication médiumnique et l’être demeure non 

influençable et non manipulable au-dessus de celles-ci. Il peut alors prendre avantage de sa 

nouvelle faculté psychique et utiliser un moyen ou un autre de transmission vibratoire d’énergie 

sur les Circuits Universels à travers sa conscience, donc bien au-delà du pouvoir de l’Astral, 

de donner à la voyance ou la médiumnité une intonation, une interprétation, une valeur à un 

niveau ou à un autre, et subjective selon la qualité de la personnalité involutive de l’être. 

Qu’il reçoive par voyance ou par médiumnité, il reçoit toujours en fonction de sa 

personnalité sur le plan matériel en relation avec d’autres personnalités sur les autres plans 

subtils. 

Pourquoi sera-t-il si difficile à l’être de passer de la personnalité subjective à la personne 

objective ? C’est que tant que l’axe vertical des liens psychiques ne sera pas brisé, entre la 

personnalité humaine sur le plan matériel et la personnalité entitaire sur les Plans 

Astraux, c’est-à-dire tant que l’être ne sera pas «libre de l’Astral», tant qu’il n’aura pas intégré 

son Énergie, il ne sera pas une personne objective. Il sera seulement un être personnalisable. 

Au cours de l’évolution, il deviendra un être intégré, un être intégrable, c’est-à-dire une unité de 

conscience capable, sur le plan matériel, de faire descendre l’Énergie, de psychiquement la 

canaliser, de lui donner une forme créative afin de faire avancer l’évolution de l’humanité. 
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Le problème avec la voyance traditionnelle, c’est que lorsque l’être 

voit psychiquement et selon le degré de sa naïveté, il a «l’impression» de voir en fonction 

de ce qui se passera. Lorsqu’en fait, la voyance en général est toujours utilisée d’une façon, 

de près ou de loin, pour créer chez l’être «une sorte d’avertissement». Mais ceci est 

extrêmement truqué… 

***Autrement dit, lorsque l’être est donné de la voyance astrale et qu’il n’est pas intégré 

dans son Énergie, qu’il n’est donc pas au-dessus de la forme de la voyance traditionnelle, 

il subit un lien avec les personnalités entitaires. Il devient alors de plus en plus voyant, 

mais «esclave» de sa voyance. Suite à une longue observation de la vie des médiums 

traditionnels, vous constaterez que ces êtres ne deviennent pas conscients, mais s’en éloignent 

diamétralement. Ils ne changent donc pas pour le mieux dans leur réalité. Pourquoi ? 

Parce qu’ils assument la réalité des personnalités entitaires sur les Plans Astraux dont ils 

deviennent alors «esclave à plein temps» dans leur conscience mentale, sans laisser aucune 

place pour une pénétration véritable de l’Esprit. C’est conséquemment de la manipulation 

subtile d’entités astrales. 

Lorsque nous voyons un être qui se conscientise, qui passe de la personnalité subjective 

à la personne objective, qui passe de la voyance traditionnelle ou de la médiumnité 

traditionnelle à l’intelligence pure universelle, nous voyons un être qui devient totalement neuf 

au cours des années qui suivent. Il devient totalement nouveau, dégagé, réel. Par contre, une 

personne qui passe des décennies, voir presque une vie à faire de la voyance traditionnelle ou 

de la médiumnité traditionnelle, au cours des années elle devient de plus en plus névrosée. 

Sa disconnection entre sa réalité et sa personnalité subjective devient de plus en plus grande 

parce qu’elle devient de plus en plus connectée aux autres personnalités entitaires sur les 

Plans Astraux faisant partie de l’occulte de la cosmicité. 

L’Être Nouveau doit comprendre ce phénomène et réaliser que, devenant un être de plus 

en plus conscient, il est naturel que ses centres d’énergie s’ouvrent. Mais il doit faire attention, 

parce que surviennent aussi des dangers. Il faut donc qu’il prenne conscience de la réalité des 

Lois Astrales, être suffisamment volontaire dans son mental pour voir à travers le mensonge 

cosmique subtilement dilué à travers ses activités médiumniques, qui servent à le maintenir 

de plus en plus dans un axe vertical avec des personnalités astrales qui font parties de ce 

fantomatique invisible. 
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L’Humain est un être dont la naïveté n’a pas de borne. Il n’en a aucune idée. Il est 

tellement naïf, qu’à partir du moment où il commence à vivre des expériences paranormales, 

qui engendrent en lui une sorte de qualité de conscience, il prend ces expériences pour une 

finalité représentant erratiquement pour lui un état supérieur de conscience, mais c’est plutôt 

un état astralisé de conscience. 

Il y a des êtres-sorciers dans les pays sous-développés, dans des petites communautés en 

Afrique par exemple, qui profitent d’une très grande voyance. Ils sont donc de 

grands médiumniques traditionnels, mais si vous étudiez leur conscience de près, il s’avère 

que ces êtres sont «absolument inconscients». Pourtant, ils ont l’impression de posséder un 

certain pouvoir, une certaine science, une capacité de recevoir et transmettre de l’information 

à leur communauté, et ce qui leur attribue un statut social respectable. Ceci est normal chez 

ces êtres involutifs. Dans ces sociétés primitives, ceci fait partie des relations entre elles et 

l’Astral. 

L’Être Nouveau qui prend conscience des Lois de l’Énergie et de sa souveraineté, et des 

Lois de domination astrale et du mensonge cosmique qui en résulte, il doit aussi prendre 

conscience des limitations psychologiques liées à la médiumnité et à la voyance. Mais sans 

pour cela les mettre de côté, mais d’extraire de ces deux facultés tout ce qui peut lui servir de 

façon créative, et mettre de côté tout ce qui lui nuit et qui lui donne un sentiment de 

supériorité. Même craindre le sentiment élitique du savoir, tout comme il existe le 

sentiment élitique de la connaissance médiumnique, car ils sont pernicieux. Tout élitisme 

assujetti aux lois de l’involution.  

La plus grande qualité de la conscience humaine, en fusion psychique espritique, est le 

«détachement total» de l’être face aux pouvoirs que peut lui conférer le savoir lorsque 

psychiquement il le canalise. Il n’y retrouvera que l’intérêt de nouvelles sciences qui 

l’alimenteront créativement.  

En fait depuis des millénaires, la connaissance involutive est ce qui demeure suite à la 

descente psychique d’un savoir éthérique intentionnel qui est créativement sans fin, mais approprié 

sur le plan terrestre selon les besoins contemporains d’évolution de conscience en progression 

d’esprit et de formes matérielles nouvelles appropriées. 

L’être qui est désormais psychiquement transmuté au savoir, il n’a pas besoin de 

s’intéresser à la connaissance. L’être qui vit de la voyance et de la médiumnité involutive 

voit, dans ces deux sources d’informations, des sources de connaissance et ceci est une 

illusion. Cela ne veut pas dire qu’elles n’en vaillent pas la peine, ceci veut dire que l’Être 

Conscient, dans son Énergie, n’a pas besoin de connaissance puisqu’il est savoir. Il n’a qu’à 

parler pour apprendre selon un besoin. Il devient alors nécessaire pour lui de «s’écouter parler» 

pour bénéficier et comprendre ce qui doit être compris. 
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C’est ainsi en parlant qu’il saura, qu’il découvrira. Alors qu’en «recevant», il ne fait que 

participer à la très grande mémoire de l’Astral, à la liaison entre sa personnalité humaine et 

ces personnalités entitaires multiples sur les autres plans astraux. Il ne fera que jouer 

le jeu de l’Astral. Ceci est la plus grande «illusion» de l’être en évolution. 

Comprendre parfaitement que «la connaissance est une illusion», c’est un tour de force. 

Ce n’est pas que la connaissance ne soit pas nécessaire, mais elle demeure une illusion 

entretenue, car elle ne donne à l’intellect de l’égo qu’un «point d’appui intelligent mémoriel» 

et c’est ça l’illusion ; alors que si la fusion psychique était réalisée chez l’individu, il aurait «accès 

direct» au savoir éthérique qui s’ajuste aux besoins des conditions d’évolution sur le plan 

matériel.  

L’égo devient alors créateur au lieu d’être seulement réceptif involutif en quête de 

connaissances astralisées pour sa survie. Il est donc obligé de passer par des plans subtils de 

l’Astral pour pouvoir, sur le plan égoïque, sentir une certaine personnalité plus glorieuse, 

plus avancée, plus sage, plus occulte, plus illuminée que les autres. Et ceci est une illusion. 

L’être doit être «canal psychique et contrôle critique» de ce qu’il reçoit de l’au-delà 

cosmique. Autrement dit, la communication doit être franchement intelligente et non un 

balbutiement désordonné d’incohérences, de phrases évasives dont le contenu déchéant 

n’apporte aucune évolution véritable de conscience. 

L’Être Nouveau sera donc franchement intelligent et comme toute communication 

intelligente doit être parfaitement harmonisée à son mental, pendant un certain nombre d’années 

au préalable, il lui faudra se décontaminer de ses engrammes et se «déspiritualiser» pour en 

arriver un jour à ne plus subir le joug astral des illusions qui font parties de son 

appartenance, à travers le Monde de la mort, à des plans entitaires qui sont foncièrement 

contre la vie. 

L’Être Nouveau n’ayant plus besoin de soutient spirituel, parce qu’il aura rompu ses liens 

avec l’Astral, il sera alors obligé de voir et de comprendre l’évolution des évènements futurs 

de l’humanité en fonction d’une Énergie qui donnera à sa parole une nouvelle qualité, substance et 

perception. Il sera «libre» de ce qu’il voit et entend, parce qu’il ne sera pas psychologiquement 

rattaché aux autres personnalités de l’Astral. Il sera donc «libre» de ce qu’il va canaliser. 
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RELATION ENTRE L’ESPRIT ÉTHÉRIQUE 

 ET L’INTELLIGENCE MENTALE DE L’ÊTRE HUMAIN 

 

Plus l’être de la Terre évoluera, plus il découvrira la ligne d’intersection entre son Esprit 

et son mental. Plus il découvrira la relation étroite entre ce qui est dénommé l’Esprit Éthérique 

et l’intelligence de l’être planétaire, plus alors il réalisera que la nature de l’Esprit, le monde 

de l’Esprit dont la réalité n’a de réalité pour l’être que lorsque celui-ci est devenu suffisamment 

conscient pour disparaître égoïquement et apparaître dans l’instantanéité de cette intersection en 

mouvement. 

Autrement dit, la conscience supramentale de l’Être Nouveau deviendra de plus en plus le 

résultat de la «convergence» de deux dynamiques dans la conscience humaine. 

Une dynamique issue d’un Monde Parallèle à l’intelligence planétaire, et une autre issue du 

mental humain élevé en vibration à un niveau tel que le rapport entre l’Esprit et l’intelligence 

de l’être terrien ne se fera que dans «l’instantanéité» de la rencontre de ces deux dynamiques, 

de ces deux forces, de ces deux plans, de ces deux aspects. 

L’égo de l’Être Nouveau ne sera plus une conscience personnelle. Il deviendra de plus en 

plus une conscience transpersonnelle, c’est-à-dire une capacité mentale de vivre en harmonie avec 

cette autre dynamique issue de l’Énergie à la rencontre d’un plan que nous dénommons 

supérieur, qui donnera à l’être la totalité de ses sens, donc la totalité de sa conscience. 

L’Être Nouveau découvrira que la nature de la vie après la mort ou la nature de la vie pendant 

la vie, est une nature dont la qualité ne peut être perçue, réalisée par l’être qu’à partir 

du moment où la dynamique de son mental a cessé de lui donner, égoïquement parlant, 

«l’impression d’être vivant» dans le sens réflectif astralisé du terme.  

C’est un peu comme si nous disions que l’Être Nouveau en arrivera un jour à une telle 

intensité de la conscience, qu’il n’aura plus besoin du «support réflectif» de son égo pour se 

«sentir vivant» dans la matière et être vivant dans l’Éther de son mental. 

L’évolution de la conscience humaine, sur la Terre, fait aussi partie de l’évolution de la 

relation entre l’Esprit et le mental humain et que ces deux dynamiques doivent 

éventuellement se rencontrer, coexister dans la mesure où l’être, réflectivement parlant, 

«disparaît». L’être subjectif en arrive donc éventuellement à «disparaître» en tant que 

conscience réflective, d’ailleurs ceci sera sa qualité nouvelle ou sa nouvelle dimensionnalité 

égoïque. 
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Le fait que l’Être Nouveau «disparaisse», en tant qu’être réflectif, créera sur la Terre une 

nouvelle façon à la conscience humaine et la conscience cosmique de s’interpénétrer, 

de s’évaluer et de partager, d’un côté et de l’autre, la nature du réel affectant l’être ou affectant 

l’Esprit. Autrement dit, l’évolution de la conscience supramentale amènera l’être matériel à goûter 

les fruits du monde de l’Esprit, dans la même mesure où celui-ci pourra goûter du monde de la 

matière à partir du mental humain. Ceci se comprend dans le sens que l’être étant une totalité, 

c’est-à-dire à la fois de l’Esprit et à la fois de la conscience mentale, l’échange ou l’intersection 

des deux dynamiques, qui constituent sa réalité, permettra à l’être de vivre autant sur le plan 

de l’Esprit que sur le plan de son mental. 

Sur le plan de l’Esprit, l’être pourra «créer», c’est-à-dire qu’il pourra connaître Les lois de 

l’Énergie, Les lois de La Lumière. Sur le plan de son mental, il pourra bénéficier de la qualité de 

vie qui sera issue de ce «nouvel équilibre» entre la dynamique de l’Esprit et la dynamique de 

son mental. Mais pour ceci, il faudra que l’être «disparaisse» réflectivement et donc que la 

réflection astrale «disparaisse» de sa conscience. Ceci ne se fera qu’au fur et à mesure que se 

réalisera de l’épuration mémorielle engrammique de la conscience humaine, c’est-à-dire au 

fur et à mesure que l’être aura mentalement et émotivement progressé vers une nouvelle conscience, 

c’est-à-dire vers ce point d’intersection où l’égo, au lieu de vibrer par réflexion astrale, 

vibrera par infusion d’énergie. 

***Expliquons le piège mental du périsprit. Durant la phase involution, sans autre 

choix, l’égo a été obligé de vibrer sa pensée par réflection astralisée. De sorte qu’il s’est créé, 

au cours de l’involution de l’être, une atmosphère énergétique négative, dite le périsprit, 

formé autour de l’atome de son mental et qui a servi à la construction de la conscience 

humaine involutive. Ce fameux périsprit a donc créé une enveloppe d’énergie subjective, 

ce que l’on dénomme souvent «les voiles périspritiques du mental» dans les textes, lui 

donnant «l’impression» d’être, de vivre, d’agir soi-disant «normalement», alors que l’individu 

ignore qu’il est involutivement piégé et que cela le névrose mentalement à un quelconque 

degré et il y perd, du moins, de la lucidité intellectuelle. Depuis, son mental ne fut jamais 

objectivement réel et ne présentait plus parfaitement la nature de «la réalité humaine d’origine», 

c’est-à-dire «le point de convergence» entre la dynamique de l’Esprit et la dynamique du 

mental et cela, parce que la réflection fait partie de l’atmosphère énergétique périspritique 

autour du centre même de l’atome mental de l’être. C’est donc ce qui lui enlève la capacité 

d’être espritiquement instantané dans la vie, autant sur le plan de la conscience humaine que sur 

le plan de la conscience de l’Esprit. Voilà donc très sommairement expliqué l’un des aspects 

principaux du drame humain... 
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De sorte que l’être a développé, au cours de l’involution, une conscience égoïque 

nécessaire à son expérience subjective, au développement de la mémoire et au 

perfectionnement de la race involutive subjective, mais il n’a pas développé, au cours de cette 

même période, une conscience capable de supporter, à la fois, l’expérience de la matière et de 

l’Esprit. Il lui fut donc nécessaire de subir l’expérience de la matière, pour ensuite travailler à 

l’évaluation de cette expérience dans un monde parallèle dénommé le Monde de la mort 

duquel il devait constamment revenir dans la matière afin de perfectionner ses corps 

inférieurs psychiques subtils pour évolutivement en arriver, un jour contemporain, 

au phénomène de la fusion psychique avec l’Esprit. C’est-à-dire à la réalisation finale du 

plan évolutif de l’être où l’Esprit et le mental de l’être devaient converger, devaient s’interrelier 

dans le but de produire un Être Nouveau, un être capable de vivre à la fois de la matière et de 

l’Esprit sans être obligé de retourner aux Plans de la mort pour évaluer l’expérience sur 

le plan matériel.  

 

Savoir de vécu de Armand Desroches : «Je n’arrive pas à comprendre comment dans 

le Monde Astral de la mort la conscience, devenue entité, peut évaluer ce qu’elle a vécu, 

alors qu’en ces lieux elle n’est pas assistée de l’Esprit ? Et ce n’est que suite à cette fameuse 

fusion psychique, lorsque mortel, que nous commençons seulement à comprendre la 

psychologie de la vie passée parce qu’à ce moment-là l’Esprit est devenu psychiquement 

présent agissant comme Ajusteur de pensée enseignant alors subtilement l’individu. Pour moi, 

cela demeure que cette expérience humaine est une abomination impardonnable quant aux 

Intelligences Cosmiques, tous azimuts, qui l’éconduisent... » 

 

Il n’est pas difficile à l’être humain de réaliser jusqu’à quel point il est lié à l’atmosphère 

énergétique périspritique de son atome mental, à cette condition involutive qui fait de lui 

un esclave de sa mémoire et de sa conscience mentale inférieure. Étant assujetti au 

mensonge cosmique involutif et vivant donc «d’ignorance» quant à la réalité, nous sommes 

maintenus dans l’incapacité de constater que chaque jour de notre vie nous vivons en fonction 

d’un processus réflectif astralisé qui est le «produit déformé» des courants d’Énergie se 

déplaçant constamment dans l’atmosphère périspritique de notre mental et conséquemment 

subjectivés au passage. L’évolution de la conscience humaine de l’être est fondée sur 

«l’extinction» de ces courants négatifs subjectivés d’Énergie qui constituent la totalité de 

l’inconscience humaine et qui sont aussi la source des souffrances psychologiques 

émotives. 

L’évolution de la conscience future de l’Être Nouveau, de l’Être Psy Intégré, demandera qu’il 

soit capable de supporter «l’absence» de réflection dans son action de tous les jours, laissant 

la place à l’Esprit, l’espace, le temps nécessaire pour son mouvement à travers le mental dans 

le but de donner à l’être une qualité de vie parfaitement créative et instantanée. 
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***L’évolution de la conscience humaine demande donc que l’Être Nouveau puisse cesser de 

vivre en fonction de la réflection de l’égo, et ceci ne se fera que dans la mesure où il pourra 

«faire confiance» à son Esprit, c’est-à-dire «faire confiance au temps», donc être 

«capable de supporter le temps», «travailler avec le temps», parce qu’il représente la vitesse 

ou la dynamique de l’Esprit. 

Le temps n’est pas seulement une condition psychologique, une dimension de l’égo qui 

pense humainement, il est effectivement une qualité de la vitesse de l’Esprit, et un égo réflectif 

aura beaucoup de difficultés à comprendre ceci parce que, pour lui, le temps devient une 

«interférence» dans la dynamique de son mental inférieur toujours trop empressé. C’est 

pourquoi d’ailleurs que l’être souffre. C’est parce qu’il ne comprend pas que le temps n’a rien 

à faire avec lui, que le temps a tout à faire avec l’Esprit. Le temps représente la vitesse de 

déplacement de l’Esprit dans le Monde des Esprits, dans le but d’organiser l’énergie nécessaire 

afin que l’être, sur le plan mental supérieur de sa conscience, puisse bénéficier de la relation 

entre sa dimension d’être et la dimension d’être de son Esprit. Ceci, pour finalement manifester, 

sur le plan matériel, une qualité de conscience qui est «libre» de la souffrance du temps, 

c’est-à-dire «libre» de l’atmosphère périspritique autour du centre mental de l’être et 

conséquence en lui du phénomène de la réflection, donc la souffrance psychologique 

de l’égo. 

Si donc l’être doit subir une étrange initiation fusionnelle pour en arriver un jour à une 

conscience parfaite, c’est parce que l’être de l’involution ne serait pas capable de supporter, 

à la fois, la conscience de la matière issue de la perception de son mental et de ses sens, et à 

la fois la conscience de l’immatériel, de l’Éther, issue des sens subtils développés d’un autre véhicule 

faisant désormais partie de son organisation psychique. Si l’être doit en arriver un jour à vivre 

deux vies à la fois, une vie de conscience visant à connaître les Plans de la mort et une vie de 

conscience visant à connaître l’Éther, il est évident qu’il sera obligé d’apprendre à bien vivre 

la vie dans la matière et bien comprendre les aspects face à la relation entre le mental 

et l’Esprit.  

Ainsi suffisamment équilibré pour vivre la vie de l’Éther et de la matière, il pourra alors 

faire la navette entre ces deux plans dans le but d’élever la conscience de l’humanité 

par l’apport qu’il fera des sciences reconnues dans ces Mondes Parallèles pour l’évolution de la 

conscience des races planétaires. En tant qu’individu, en tant que personne de plus en plus 

conscientisée, l’êtreté de la personne aura une très grande responsabilité universelle face à 

l’évolution de la Terre, et nous reconnaissons que celle-ci ne pourrait être subjectivement 

vécue puisque ce serait la destruction de l’être au niveau de sa psychologie. Il doit donc 

apprendre à s’habituer à vivre dans «le vide» de cette ancienne réflexion subjective et ceci 

n’est pas facile parce qu’elle constitue, dans un sens, la qualité actuelle de sa conscience 



463 

 

humaine alors, que dans le fait réel de la vie, elle n’est qu’une approximation de 

sa réalité supérieure. 

Vous aurez probablement remarqué que la conscience humaine le jour lorsqu’il fait 

soleil, n’est pas la même que la nuit alors que la noirceur descend, que le mouvement cesse et 

que la nature devient plus calme. Il vous semblera évident que le jour, l’être à «l’impression de 

prendre sa vie en main», alors que la nuit, lorsque c’est calme, il lui est plus facile de 

«laisser aller cette tendance naturelle» de son égo de prendre en main sa vie pour quelle coule 

plus lentement dans un rythme qui est différent. La partition ou la différence dans la qualité de 

vie mentale de l’être, le jour et la nuit, représente justement le pouvoir de la réflection 

astrale sur son mental. Il n’a aucune raison pour laquelle l’être devrait vivre le jour une 

dynamique mental/Esprit différente de ce qu’il peut vivre entre 2 et 4 heures du matin par 

exemple. 

S’il y a une différence, c’est parce que l’être est tellement impressionné le jour par toutes 

les forces qui font partie de cette période de la journée, qu’il «perd contrôle» de sa conscience, 

autrement dit «qu’il perd conscience». Donc, il s’en rapproche un peu plus la nuit, mais pas de 

façon intégrale comme le jour, il ne devrait pas y avoir de différence entre la conscience 

de l’être le jour et la conscience de l’être la nuit s’il était vraiment dans une conscience intégrée, 

c’est-à-dire une conscience où la dynamique de l’Esprit serait parfaitement harmonisée à l’activité 

créative de son mental supérieur. Donc, la différence entre la conscience de l’être le jour et la nuit 

est une façon pour lui d’évaluer jusqu’à quel point il vit une «échelle d’impressions» qui varie 

pendant 24 heures, mais qui représente sa difficulté de maintenir constante et continue 

la liaison entre son Esprit et son centre mental. 

Au fur et à mesure que la conscience de l’être deviendra plus grande, cette division, entre 

le jour et la nuit, s’atténuera et viendra le moment où il n’y aura plus de jour ou de nuit dans sa 

conscience. Il n’y aura plus qu’une seule et même qualité mentale de perception visant à intégrer 

les évènements de la journée ou les évènements en fonction de l’activité sensorielle la nuit. 

C’est ce qui créera, pour la première fois, dans l’expérience de l’être, donc deux niveaux de vie, 

deux états de conscience, deux perceptions de la réalité, une matérielle et l’autre immatérielle 

éthérique. C’est ce qui enrichira la vie de l’être, parce que ceci lui permettra finalement 

de comprendre la dynamique des Forces du mental agissant dans le matériel. C’est à ce 

moment-là que l’être participera à la vie, qu’il sera finalement capable de réconcilier sa vie 

matérielle avec sa vie psychique et ne plus subir «le besoin de mourir» afin d’évaluer son 

expérience matérielle sur le Plan Astral qui fait partie de l’involution. 
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Cet assujettissement astral sera révolu à partir du moment où l’être pourra constater 

l’unité de la juxtaposition créative de l’Esprit et du mental, sans l’ombrage subjectif que crée la 

réflection astrale dans l’égo. Toute forme de réflection égoïque empêche, retarde, diminue 

la capacité de l’être de finalement reconnaître qu’il est, foncièrement, au-dessus de toute 

interférence astrale, à partir du moment où il est parfaitement dans la «sécurité» de son 

Esprit et «l’harmonie» de son mental. Les deux vont ensembles. 

L’être ne peut pas être «sécurisé» par son Esprit s’il vit la dysharmonie dans son mental. 

Elle vient du fait que l’être trouve difficile de reconnaître la primauté de la relation 

mental/Esprit. Il vit plutôt un état d’esprit psychologique au lieu de vivre une relation 

mental/Esprit. 

L’état d’esprit psychologique représente la réflexion, alors que la relation 

mental/Esprit est une réalité de l’être et la différence entre les deux est «absolue» et provient 

du phénomène de la fusion psychique avec l’Esprit. Mais pour que l’être puisse vivre la relation 

mental/Esprit, il faut qu’il ait, au cours des années, compris les lois de la réflection de l’égo, 

qu’il ait saisi les mécanismes qui créent en lui l’atmosphère négative périspritique englobant 

son mental et qu’il ait combattu les tendances involutives du mental inférieur à 

constamment créer en lui le doute émotionnel face à n’importe quel aspect de sa conscience, 

de sa vie, de sa réalité. 

La vie est un continuum où le jour, les sens humains deviennent utiles pour vivre une 

conscience en relation au matériel, mais sans jamais perdre le contact avec l’Esprit. La nuit, 

l’être ignore qu’il utilise d’autres sens pour explorer d’autres dimensions de l’Univers, 

et toujours en relation avec l’Esprit. 

L’Être Nouveau démystifiera la vie de l’Être Inconscient puisque toute mystification 

enlève à l’être l’unité universelle de sa conscience. La mystification de quoi que ce soit empêche 

l’être de réaliser, de connaître, les 7 plans de La Création. La mystification de quoi que ce soit à 

travers la réflection égoïque, à cause de l’atmosphère énergétique périspritique formée 

autour du centre mental inférieur de l’être, l’empêche d’être lui-même une expression totale 

de la convergence de l’Esprit en mentalité ou de l’expression de la mentalité en lumière sur le 

plan matériel. 

Sur le plan individuel, l’être est incapable de substituer dans sa vie la divisibilité pour 

l’unité universelle. Il est incapable de vivre en fonction de sa totalité. Il est obligé de 

constamment utiliser le support de la réflection. Il est donc constamment obligé de vivre 

mentalement à une allure qui ne convient pas au rythme de son Esprit. C’est pourquoi 

il connaît des interférences astrales, qu’il souffre tant psychologiquement, qu’il lui semble 

incidemment que les choses ne vont pas comme il le voudrait. 
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C’est parce qu’il subit la réflection de sa pensée en son mental, donc la réception d’une 

pensée astralisée, un mécanisme qu’il a constamment supporté, maintenu qu’il était dans 

l’ignorance de cette réalité qui fait en quelque sorte partie de lui-même, et d’autre part il veut 

prendre en main sa vie lorsque celle-ci n’est pas parfaitement réelle. L’être prendra en main sa 

vie lorsqu’il aura finalement intégré le temps de l’Esprit. Lorsqu’il deviendra «ce temps», 

il ne souffrira plus d’interférence. 

Tant que l’être ne se sera pas réconcilié avec son Esprit, avec la vie, avec son Intelligence 

Réelle et qu’il aura tendance à donner priorité à la réflection dans la gestion de son Énergie, 

il est évident qu’il vivra des interférences astrales parce que l’Esprit est parfait et le mental 

involutif est imparfait. Tant que l’être fonde sa vie sur le mental inférieur, il ne peut 

bénéficier d’une autonomie face à l’Esprit, c’est-à-dire d’un Esprit, face à son mental, qui soit 

parfaitement harmonisé donc capable de lui donner le sentiment profond d’être réel et bien dans 

sa peau autant le jour que la nuit, autant dans la matière des sens que dans les autres matières 

de son extrasensorialité éthériquo-mentale. 
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DÉSASSUJETTISSEMENT DE LA CONSCIENCE 

FACE AUX FORCES PSYCHIQUES 

 

Une des conditions à l’autonomie de l’être, sortant de son état inconscient involutif 

et amorçant son état conscient objectif évolutionnaire, sera aussi son désassujettissement prochain 

et progressif des nouvelles forces psychiques éthériques, dites l’Esprit, agissant désormais en 

la personne. Progressivement donc, cette condition de nouvel assujettissement disparaîtra par la 

transmutation du psychisme à travers des «tensions soutenues». Ce phénomène se réalisant 

incontournablement, l’êtreté s’éveillant graduellement à sa réalité intérieure de plus en plus 

autonome, l’individu est amené à découvrir les mécanismes profonds de ces forces intérieures 

nouvelles afin d’en arriver à finalement «les intégrer», c’est-à-dire à les «dépersonnaliser 

complètement», donc à «neutraliser» leurs pouvoirs extérieurs subtils exercés sur lui. 

La raison pour laquelle l’Être Nouveau est psychologiquement assujetti à ces nouvelles 

forces est due au fait d’une spiritualité involutive non encore parfaitement résolue et liée à un 

«comportement acceptant et craintif» qui persiste en fonction d’une «réalité puissante» 

se situant comme un Dieu au-dessus de lui. De «la verticale», il sera amené à transiger avec 

elle à «l’horizontale» comme s’il faisait affaire avec un de ses semblables humains. Il verra à 

travailler avec, sans lui donner tout l’espace psychique, afin qu’il l’occupe lui-même et 

devienne éventuellement un être «libre» sur le plan matériel. C’est le processus évolutif volu. 

L’évolution future de l’Être Nouveau transcendé ne sera pas facile à ce niveau puisqu’à cause 

de l’ouverture inusitée de son centre psychique, il est obligé de percevoir une multitude de 

facettes créatives de sa conscience supérieure, c’est-à-dire de sa conscience nouvellement transmutée 

et non encore perfectionnée. C’est une nouvelle forme d’introduction dans son mental, 

d’énergie de pensée dont il n’est pas habitué, évolutivement parlant, à parfaitement manifester. 

L’évolution de la conscience nouvelle apportera vers l’être une quantité indéfinissable de 

vibrations qui feront de lui, au début, un être «psychiquement assujetti» à ces forces nouvelles. 

Mais il va apprendre, dans un temps relativement court, à dépasser l’aspect personnel 

«autoritaire et intelligent» de ces Forces se pointant souvent «en temps inopportuns» avec de 

courtes informations nouvelles dans sa pensée, par exemple au moment où il est couché pour 

dormir et que ce n’est évidemment pas le temps de les recevoir mentalement. Au début, il va se 

lever pour prendre des notes afin de ne pas perdre la précieuse information canalisée, 

mais bientôt il exercera un «début d’autorité» en s’opposant à leur intrusion tardive, et en leur 

commandant de revenir mentalement se pointer le lendemain en temps plus opportun. Il ne 

sort désormais plus du lit, quitte à perdre l’information qu’il considère pourtant précieuse : 

«Tu reviendras demain matin au réveil !» Reste que ce scénario harcelant est dûment provoqué 

par ces Forces afin qu’il apprenne à les «commander»... 
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C’est donc «en autorité» que l’être doit exprimer sa propre intelligence/volonté et avec 

«spontanéité» comme quelqu’un qui parle «lucidement» sans y avoir réfléchi. L’intelligence 

cosmique n’est pas seulement quelque chose que l’être reçoit dans son mental, mais aussi qu’il 

«exprime spontanément» par son action et sa volonté. Tant que l’Être Nouveau ne sera pas 

parfaitement habitué à l’utilisation de ces nouvelles forces psychiques s’exprimant en lui, il aura 

tendance à croire qu’elles dénotent une certaine forme d’intelligence lorsque, en fait, elles 

n’exprimeront qu’un aspect ultimement humain de l’énergie d’intelligence éthérique de lumière non 

encore parfaitement perfectionnée sur le plan mental de sa volonté. 

Au cours de l’évolution, l’être va découvrir, à travers son expérience personnelle, que la 

nature des forces psychiques en lui doit être «domptée» et «parfaitement dépersonnalisée» 

comme si l’être était en froide communication avec un «programme ordinateur intelligent 

d’outre espace» par exemple, puisque son psychisme en est foncièrement un à tout considérer. 

Il doit ainsi en arriver à ne plus sentir de «dualité mystique» avec un quelconque Être qu’il sait 

plus puissant et intelligent que lui. C’est un mythe spirituel «à détruire» en fonction de sa 

capacité d’établir, sur le plan matériel, un pont avec l’Invisible, mais dans la mesure où il aura 

«la volonté de ne laisser aucun contrôle occulte s’établir sur lui dans sa vie». De là, la 

confrontation provoquée... 

L’évolution de la conscience supramentale sur la Terre amènera l’être humain à une 

conversion totale de son MOI. Il en arrivera un jour à pouvoir, sur le plan humain, réaliser 

qu’il n’y a plus en lui de séparation, c’est-à-dire qu’il ne peut plus se réaliser d’autre volonté 

que la sienne. Tant que l’être n’aura pas atteint ce stade d’évolution, il n’aura pas bénéficié de 

ce qu’il est devenu, c’est-à-dire un Être Intégral. 

Le phénomène de la voix mentale intérieure s’adressant à lui en terme de «TU», 

différente de celle arnaquante involutive se présentant en terme de «JE», fait partie du 

mouvement de l’Énergie vers le mental humain. Même, cette audition mentale, 

via la pensée, doit cesser d’être un «agent d’action» dans sa nouvelle vie lucide objective afin 

qu’elle cesse d’être un «agent dominateur», de façon à ce que ce phénomène cesse 

«d’extérieurement se présenter» comme un aspect intelligent dans la vie de cet Être Nouveau. 

Arrivera donc un temps où il n’aura plus besoin de ce médium, de cet ajusteur de pensée pour 

perfectionner sa vie et lui donner la valeur dont il a besoin afin de pouvoir bien manifester son 

Énergie. 

Ce phénomène de la voix intérieure survenant sous forme de «JE» fait foncièrement 

partie de l’astralisation de son mental qui a tendance à spiritualiser sa nature, et maintenir 

l’être dans une sorte «d’impuissance» face à sa volonté. Ce phénomène ne fait pas partie de 

l’évolution, il résulte de la nature astrale spirituelle de l’être comme du modelage 

comportemental d’assujettissement. Il en arrivera donc un jour à une «simple capacité 

interne de télépathiquement commander» sa relation avec l’Énergie afin de connaître certains 

aspects futurs de l’évolution ou nature des évènements à survenir sur la Terre. 
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L’Être Nouveau, un jour, ne devra donc plus être «psychologiquement assujetti» à cette 

«voix intérieure» ou à cette «volonté extérieure» s’exprimant en lui mentalement sous forme 

de «TU». Il devra devenir «intégral» et capable par lui-même de s’interroger et se donner 

toute réponse qu’il a besoin afin de parcourir le sentier de l’évolution et «s’attribuer», sur le 

plan matériel, des «pouvoirs» nécessaires à la conversion de l’Énergie, c’est-à-dire de cette 

nouvelle Énergie Supramentale Intelligente se concrétisant en évènements coïncidant 

parfaitement avec sa propre volonté. 

L’assujettissement de l’Être Nouveau aux Forces Psychiques Évolutives fait partie du 

mouvement naturel de forces nouvelles nécessaires à la conversion de l’Énergie en «évènements » 

coïncidant parfaitement avec sa volonté objective. Cela fait partie du mouvement naturel de 

ces Forces à travers un mental désormais psychiquement transmuté à la phase évolution. Et 

alors ce phénomène disparaîtra progressivement et viendra un jour où il connaîtra une 

conscience mentale «totalement vide», c’est-à-dire capable de supporter «l’absence» de 

télépathie mentale, de pensées mentales, de conversations mentales, mais qui sont 

actuellement nécessaires à la structuration de son égo et au maintient, sur le plan 

psychologique, d’une conscience qui lui permet froidement de se constater en tant qu’être 

pensant. Cet état diminuera donc, proportionnellement, en fonction de sa capacité intégrale 

d’intervenir dans le processus évènementiel pour créer, sur le plan matériel, une constante 

harmonieuse entre sa faculté psychique et sa corporalité matérielle. 

Avec le temps, l’identification de l’être avec sa nature humaine sera essentielle et au-delà 

de ce qu’il peut concevoir aujourd’hui, de sorte que l’Être Nouveau, ce nouveau modèle 

d’évolution, ne sera plus un être assujetti à une forme quelconque de pensée pour se donner 

une forme quelconque de conscience. Il sera simplement un être parfaitement intégré dans 

l’unicité totale de sa conscience qui, en retour, lui permettra une conversion intégrale de l’Énergie 

dans une spontanéité de volonté/action qui devient pour lui, sur le plan matériel, 

la manifestation cosmique de son pouvoir dans la matérialité. 

Il est foncièrement un Être Cosmique de nature et il doit acquérir la capacité 

«d’intégrer l’Énergie» pour s’octroyer le nombre le plus grand d’années de vie possible 

favorisant le plan de son évolution de conscience à travers ses expériences. Ce n’est qu’au 

cours de la phase évolutive que l’être découvre qu’il possède la capacité de procéder à la gestion 

de l’Énergie et de lui donner une valeur mentale à la création de sciences nouvelles qui lui 

deviennent nécessaires pour l’évolution de sa conscience et celle de sa civilisation. 

L’Être Involutif n’a pas goûté la réelle nature de son être parce qu’il a toujours été 

contrôlé et assujetti par les Forces Occultes Involutives se manifestant en lui. 

Mais l’Être Nouveau est totalement différent puisqu’il a connu la transmutation psychique de son 

mental et, conséquemment, s’est opérée la mentation psychique de son MOI qui en arrivera, 

un jour, à pouvoir conserver parfaitement l’identité de son êtreté sans avoir besoin 
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de réfléchir psychologiquement sur le plan mental d’une personnalité subjective qui 

d’ailleurs n’existe plus en lui. 

L’Être Nouveau réalise que la nature de l’Énergie en est, en fait, une d’instruction qui est 

intelligente et à la fois orientative. Il existe dans la formation même du mouvement de l’Énergie, 

une capacité intégrale de procurer, à celui qui la reçoit, la formation nécessaire pour la 

traduction instantanée et parfaite de son mouvement. En vérité, l’être n’a pas besoin de s’assujettir à 

la nature psychologique de l’Énergie, c’est-à-dire à la pensée pour pouvoir, sur l’aspect 

mental, s’instruire quant à la réalité invisible de Mondes densifiés sur le plan physique. Au fur 

et à mesure où l’être va prendre conscience de sa véritable nature, il va prendre conscience de sa 

conscience. Il verra que sa nature parfaite est liée à sa capacité intégrale de donner à cette 

conscience la manifestation instantanée créative dont il a besoin afin de manifester et créer, sur le 

plan matériel, des choses dont il a besoin pour perfectionner sa vie en tant qu’être créatif. 

L’Être Nouveau sera ainsi, au début, assujetti aux Forces Psychiques qui font partie du 

mouvement naturel, créatif et cosmique de l’Énergie dans sa syntonicité intégrale avec la 

conscience nouvelle de l’être, ignorant qu’il devient parfaitement ajusté à une morontialité. 

C’est-à-dire à un état d’esprit allumé, sur le plan mental, en fonction du pouvoir de la volonté de 

l’Être Évolutif, au lieu d’être allumé en fonction de la nature astrale d’un Être Involutif, 

donc de nature animalisée et imparfaitement ajustée. 

Il sera tellement «sûr de lui-même», à un tel point, que le jour où il aura parfaitement 

intégré son Énergie, la certitude qu’il aura, face à lui-même, se communiquera dans la matière et 

il ordonnera aux royaumes inférieurs à l’Humain (les animaux et la matière), et il verra qu’il 

est plus grand que tout ce qui existe dans le cosmos matériel. Au-delà de celui-ci, un jour, il va 

découvrir sur le plan de l’Éther que sa nature est parfaitement ajustée à la réalité des Mondes 

Éthériques, c’est-à-dire à ces plans énergétiques où le temps devient, pour l’être, l’espace 

mental au véhiculement de son Énergie pour la transposition, dans d’autres dimensions, 

d’une réalité qui fera partie de sa créativité et de son immortalité. 

Donc, l’Être Nouveau va découvrir, avec le temps, la nouvelle nature de sa conscience et il 

établira un nouvel équilibre entre le matériel et le psychisme. Il sera en force sur le plan 

matériel et établira le contrôle de son évolution dans la mesure où il aura cessé d’être 

psychiquement assujetti aux Forces qui coordonnent, sur les Plans Invisibles, l’actualisation de 

Nouvelle Énergie Mentale. Demain, ces Forces deviendront assujetties à lui afin que l’être, 

ce NOUVEAU MODÈLE D’ÉVOLUTION, en soit maître et que les Forces Psychiques, 

se manifestant ainsi en lui, deviennent des Forces de service qui ne seront plus personnalisées 

comme des dieux, ni occultées, mais dans la nature même de leur fonction «ultimement 

intégrées» à l’organisation cellulaire liée à la conscience mentale de l’être. 
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Autrement dit, éventuellement, il va découvrir que l’organisation psychique de son 

MOI est directement en relation avec l’organisation cellulaire de sa mentation. Le nouveau 

mental de l’évolution sera donc proportionnel à la capacité de l’être d’intégrer l’Énergie, mais 

non plus en fonction de «sa capacité de penser l’ordre des choses», mais en fonction de 

«sa capacité, par volonté objective, d’établir» l’ordre des choses». 

C’est ainsi que l’être va découvrir un jour, que «l’ordre des choses» est proportionnel à sa 

capacité d’établir, sur le plan matériel, la volonté de son mental pour donner, à la conscience 

cellulaire de son MOI, la capacité intégrale, universelle et absolue de sa réalisation. Cela va 

conférer à l’être le pouvoir de sa conscience christique établissant conséquemment sur la Terre, 

le pouvoir de La Lumière. Ce n’est qu’à ce point de jonction évolutive que La Lumière descend sur 

le globe pour donner, à la civilisation humaine, l’impulsion dont elle nécessite afin de corriger 

les abus astraux de l’involution. Et pour se donner finalement «la liberté et le potentiel 

évolutif» nécessaire à toute forme de sciences mentales nouvelles exécutées à travers des 

êtres supramentaux dénommés les Êtres Nouveaux. 

L’évolution de la conscience nouvelle sur la Terre sera directement proportionnelle à la 

capacité de l’être humain d’identifier et de corriger en lui, la moindre déviation 

psychologique subjective. C’est-à-dire qu’il va apprendre, avec le temps, à percepter, dans les 

moindres détails, l’interférence psychique de l’Énergie sur son MOI. Lorsqu’il aura pris 

conscience de ceci, déjà il grandit en conscience et devient un être «en contrôle», et ainsi un 

Être Cosmique évolutionnairement plus grand qu’il ne fut de par son passé sidéral universel.  

Les lois de l’évolution ne seront plus «occultement dictées» à l’être. Ceci est 

extrêmement important parce que l’Être Nouveau va découvrir que, dans la manifestation 

créative de son MOI, il aura la force d’établir, sur le plan matériel, les lois évolutives en fonction 

de son potentiel créatif. Donc, l’Être Nouveau ne sera plus psychiquement assujetti à ces forces 

intérieures créatives en lui, et c’est qu’elles deviendront «à son service» et seront ses outils à la 

mesure qu’il les aura intégrées. 

L’Être Nouveau aura donc psychiquement transité de la conscience ancienne 

psychologique de l’Intelligence, à la conscience éthérique de cette Énergie psychiquement 

intégrée. Ce n’est qu’après avoir franchi ce seuil évolutionnaire qu’il va réellement découvrir 

la nature parfaite de son intelligence. Il va réaliser que la nature de celle-ci n’a rien à faire avec 

la nature psychique des Forces en lui. Il va finalement en conclure qu’elles sont des façons 

ultimement personnalisées de l’Énergie quant à pourvoir à l’être une certaine conscience 

égoïque et qu’elles n’ont aucun rapport avec la nature de l’Intelligence elle-même. Il va 

découvrir que la fonction de cette Intelligence est d’introduire, sur le plan matériel, une Énergie 

Nouvelle et qu’elle devienne utile à l’être. 
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La fonction de l’Intelligence n’est pas ce que l’être suppose, elle n’est surtout pas une 

fonction basée sur le principe involutif de la connaissance apprise. Elle est une fonction 

basée sur le potentiel créatif de l’être, c’est-à-dire sur sa capacité intégrale de donner à l’Énergie 

la personnification nécessaire dont il a besoin afin de donner à sa vie, sur le plan matériel, 

une forme nécessaire à l’évolution naturelle et harmonieuse de lui-même en fonction de son 

environnement autant psychique que matériel. 

Mais ce n’est que lorsque l’être aura dépassé cette étape, qu’il se sera libéré de 

l’assujettissement des Forces en lui, et qu’il commencera à découvrir la véritable nature 

intelligente de l’Énergie. Et c’est à ce moment-là qu’il se libèrera, sur le plan de l’égo, de la 

valeur de la forme-pensée pour finalement créer, sur le plan de la parole, une puissante action 

créative de l’Énergie qu’il réverbèrera sur les plans cosmiques et qui, finalement, commencera à 

unifier ceux-ci pour, dans l’avenir, donner à l’être l’accès à ces plans. C’est lui qui réunira, 

en lui-même, les plans cosmiques de sa réalité, il ouvrira, dans le cosmos, les plans nécessaires 

à l’évolution de l’Énergie sur une autre dimension. 

L’Être Involutif croit que le phénomène de l’Intelligence est un phénomène de 

communication et ceci est une erreur fondamentale. Il en est un de transmutation psychique de 

l’Énergie en formes nécessaires à la construction de savoir sur le plan mental, et non 

simplement à une forme de manifestation de pensée créant, en lui, une source de connaissance. 

Tant qu’il sera attaché «aux besoins de la connaissance», il ne pourra pas goûter à la nature de 

l’Énergie du savoir sur le plan mental parce qu’il ne pourra pas assumer la responsabilité et le 

pouvoir pour donner à celle-ci la forme dont il a besoin pour devenir elle-même créative. 

L’assujettissement aux Forces Psychiques fait partie de l’organisation naturelle de 

l’évolution, du besoin de l’être de se développer en tant qu’égo objectif. Alors qu’il a 

émotionnellement stabilisé l’égo, vient le besoin, pour son évolution, de se créer une réalité 

existentielle à la mesure de son mental et qui conviendra parfaitement à la transmutation 

instantanée de l’Énergie en formes mentales efficaces. Ces forces sont précieuses pour lui, 

car elles lui permettent, dans un même mouvement, d’éliminer de sa conscience toute 

coloration résiduelle du doute involutif, donc cet aspect subjectif qui faisait de lui un être 

inférieur et impuissant. 
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La fonction de l’Intelligence Cosmique ou la fonction de l’Énergie à travers le mental de 

l’être doit concourir à sa «libération mentale tous azimuts». La seule raison pour laquelle il 

doit un jour en arriver à constater la nature de son MOI, sur un plan universel, est pour 

l’amener finalement à se libérer totalement de la mémoire involutive qui a fait de lui, en tant 

qu’égo dominé, un être absolument assujetti. Dans la mesure où l’être passe de l’involution à 

l’évolution et qu’il prend conscience des Forces Psychiques se manifestant désormais en lui, il doit 

prendre aussi conscience du très grand besoin de se libérer de celles-ci sur le plan 

psychologique afin de prendre les évènements de la vie sous son contrôle personnel. 

L’être doit vivre dans le présent de son avenir, en relation avec son propre soleil, 

c’est-à-dire avec sa propre capacité d’intégrer l’Énergie Universelle qui est infinie en elle-même, 

mais qui doit être dépersonnalisée afin de parfaitement l’intégrer. Ceci, dans la mesure où il est 

capable de donner à sa vie l’évolution nécessaire à la programmation future de son existence, 

c’est-à-dire sa façon à lui d’établir la continuité de sa conscience dans le domaine très avancé 

de l’immortalité de sa conscience humaine. 

L’Être Nouveau est le produit d’une conscience créée à travers les souffrances mentales 

de son MOI pour la transmutation électrique de son Énergie. Il est un être qui, graduellement 

et de plus en plus rapidement, en arrivera à d’autres niveaux de constatations, d’observations 

et de prises-de-conscience qui leurs sont liées afin d’atteindre d’autres niveaux plus accentués 

de volonté. 

Plus la conscience nouvelle s’accentue évolutionnairement en lui et plus il se sent libre de 

ces nouvelles forces psychiques en lui. Il prend le contrôle de sa vie, non à partir d’un point de vue 

intérieur d’opinion, mais à partir d’un point d’énergie situé dans son mental et s’extériorisant 

dans le monde pour le bénéfice évolutif de sa propre vie et celle de ses pareils humains. 

L’évolution de la conscience supramentale est foncièrement le produit de la réorganisation 

psychologique et psychique du MOI. D’abord par le développement d’une conscience mentale 

qui n’est plus supportée par une psychologie primaire involutive, ensuite par un 

développement psychique non plus supporté par un besoin interne de l’être de vivre son lien 

cosmique d’une façon subjectivement égoïque. Plus loin dans le temps, c’est la capacité de 

l’être humain de transgresser les lois de domination psychique de son MOI, de transgresser 

les besoins psychologiques de son égo et, transmutant psychiquement encore dans le mental 

supérieur, de développer un rapport étroit avec l’absolue intelligence. Finalement au cours de 

son évolution avancée, il en arrive à une étroite relation avec les mouvements de l’Énergie, à une 

«intégration psychique» de celle-ci, et donc à une totale dépersonnalisation du besoin 

psychologique d’un égo de se renforcer psychiquement dans son lien universel à travers 

la conception cosmique d’un «MOI unifié» que l’on appelle le Double. 



474 

 

Éventuellement, pour en venir à rendre de plus en plus restreinte la distance entre 

l’Infinité et l’êtreté, et qu’explose sur la Terre le pouvoir de sa conscience et que s’entrouvrent 

enfin les entrailles de la matière. C’est-à-dire des sous-plans éthériques à l’intérieur desquels 

l’être pourra psychiquement pénétrer pour en comprendre les lois de conscience, d’une vision 

éthérique qui donnera accès à l’infinité des mondes interreliés, interdépendants, interconnectés 

de façon subtile, de façon universelle, de façon cosmiquement parfaite. 

Pour que l’être en arrive ainsi à une conscience intégrale, il lui faudra prendre conscience de 

la réalité de son êtreté au-delà de l’assujettissement psychique créé par son Double, créé par sa 

nouvelle conscience, à cause du manque de puissance en lui, à cause encore de l’imperfection d’un 

lien entre l’Énergie et sa conscience cellulaire. 

L’être va donc découvrir, en tant que nouveau modèle d’évolution, qu’il ne peut plus 

s’exprimer par rapport à ce qui est extérieur à lui, par rapport à ce qui est extérieur à son 

contrôle, mais qu’il ne peut plus désormais s’exprimer que «par rapport à lui-même», 

son êtreté ayant finalement «intégré» cet «extérieur à lui-même». Cela veut dire que s’exprime 

l’investiture de sa volonté. Le produit de sa volonté sera sa capacité d’engendrer en fonction de son 

pouvoir interne sur le plan matériel, c’est-à-dire de sa réalisation instantanée qu’il est un être 

absolument capable d’extérioriser ce qui est infiniment lointain en lui. 

L’Être Nouveau n’aura plus besoin de mécanismes mentaux comparatifs. Non plus 

d’établir une «certitude» dans un rapport quelconque avec des Forces Psychiques agissantes en 

lui et qui, naturellement, ont la capacité de mentalement communiquer avec lui, mais 

demeurant assujettissantes et créant en lui l’impression de la personnalisation d’une Intelligence 

au-dessus de lui-même. C’est une «illusion» qu’il dépassera et il s’élèvera dans la totalité de sa 

splendeur, dans l’intégralité de sa réalité. Il découvrira que la vie est un monde à plusieurs 

étages, à plusieurs registres ascendants d’accessibilité d’intelligence mentale qualitative auxquels il a 

droit, auxquels il aura accès selon sa capacité de défier ce qui en lui peut définir pour lui son 

évolution, sa réalité et ses besoins. Il doit donc lui-même définir son évolution, sa réalité, 

ses besoins. Il ne doit ni être «dicté» de l’intérieur, ni de l’extérieur de lui. 

L’universalité de l’être n’a de valeur que dans le sens où elle représente la totale harmonie 

des attributs psychiques de l’espèce. L’universalité de l’être n’aura aucune valeur s’il est 

incapable de contrôler l’émanation qu’impose une panoplie de Forces agissantes à travers lui et 

dont il n’a pas le contrôle. De lui, doit donc émaner la substance même de sa propre éternité, 

de sa propre éthéréalité, de la réalité de sa propre essence. De lui seul, doit pénétrer La Lumière 

sur la Terre... 
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«L’assujettissement» de l’Être Nouveau à ces Forces Psychiques est ainsi temporaire. 

Au fur et à mesure qu’il entre dans la domination des constellations, dans le pouvoir, dans la 

totale composition de son êtreté, il voit diminuer en lui le pouvoir des influences subtiles de ces 

Forces en lui. Effectivement, il s’aperçoit que c’est lui qui doit prendre le contrôle, qui entrera 

en parfaite harmonie avec son Énergie.  

L’être doit consciemment se libérer des plans les plus denses, pour entrer dans des 

dimensions éthérées qui font partis de la nouvelle évolution et de l’échange intelligent entre 

l’Invisible et le plan matériel. L’assujettissement aux Forces Psychiques fera demain partie du 

passé. L’être se libère de sa naïveté pour empêcher que se massent en lui ces Forces Psychiques 

nouvellement conscientisées qu’il devra dompter comme on dompte le lion, et qui devront et 

ne pourront plus rien contre lui pour des raisons d’évocation d’une grandeur d’esprit et non plus 

à la mesure de sa servitude occulte. 

L’évolution de la conscience supramentale se réalise ainsi par étapes au cours desquelles l’Être 

Nouveau comprend que l’évolution de la conscience future ne peut dépendre que de sa capacité 

d’intégrer l’Énergie et la laisser vibrer en lui-même. Et celle-ci est devenue de plus en plus libre 

de l’astralisation de son mental qui fut, durant des millénaires, programmé à la partie 

inconsciente de son état humain par les Forces Astrales de la mémoire, les Forces Astrales 

de l’âme, par la nature même de l’Organisation Astrale dominant psychiquement son 

esprit. 



476 

 



477 

 

 

L’INDIVIDUALISME PSYCHOLOGIQUE 

versus 

L’INDIVIDUALISME INTÉGRAL 

 

La différence entre l’individualisme psychologique et l’individualisme intégral est 

essentiellement fondée sur la perception sensorielle de l’Être Nouveau. Il est impossible pour 

l’Être Inconscient de comprendre cette différence parce que la conscience involutive, qui 

l’habite, ne perçoit qu’en fonction et que par rapport à ses «opinons personnelles». 

Pour que l’être comprenne la nature de l’individualisme intégral, il lui faut avoir atteint 

un certain «niveau d’esprit» suffisamment élevé pour sentir, à travers sa parole et son action, 

une certaine «absence» d’égoïcité subjective astralisée. C’est donc qu’il possède une capacité 

mentale d’objectivement regarder son propre phénomène humain à partir d’une mentalité 

égoïque qui est fondée sur un très grand accès à ce lien intelligent universel qui fait parti de 

la conscience de l’Être Intégral. 

L’individualisme psychologique, quelque soit ses vertus, repose toujours sur le principe 

de la manifestation égoïque d’une opinion subjective ou de la coloration astralisée d’une 

perception. Alors que dans l’individualisme intégral, «aucune» coloration égoïque subjective 

n’existe, donc «aucune» coloration de personnalité qui vient entraver le processus créatif 

de l’êtreté. 

L’individualisme psychologique est toujours fondé sur l’activité de l’égo subjectif 

quelque soit son niveau d’intelligence par rapport à la personnalité de l’être, par principe 

opposé la personne étant elle objective. L’égo lorsqu’il est subjectif, il crée la personnalité et 

lorsqu’il est devenu objectif, il crée ce que l’on dénomme la personne. L’individualisme 

psychologique, quelque soit donc ses vertus apparentes, nous y découvrirons toujours un 

«aspect inférieur» de l’Intelligence Réelle qui se manifeste faiblement en lui dans une condition 

ou dans une autre, et ce qui entrave le processus créatif de l’échange ou de la conversion de 

l’Énergie. 
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Chez l’Être Intégral, donc conscient, et dont la conscience deviendra de plus en plus 

absolue, son individualisme n’est pas fondé sur un processus de récupération égoïque en ce qui 

concerne l’action ou la parole. Dans l’individualisme intégral, il existe une liberté créative 

puissante qui à la fois détache l’être de la parole et de l’action, et dans un même temps engage 

l’être sur le plan de la parole et de l’action à un niveau qui ne rejoint pas des appétits 

personnels égocentriques cupides par exemple. 

Le peu d’Intelligence Réelle, qui se manifeste à travers l’individualisme psychologique, 

en demeure toujours une qui se sert de tout ce qu’elle peut pour donner à la personnalité une 

perspective égoïque dans sa manifestation. L’individualisme psychologique représente toujours, 

malgré ses hautes qualités philosophiques ou spirituelles, un agencement d’opinions, 

de sentiments et de perceptions qui font de la personnalité un aspect de l’être qui distorsionne 

le pouvoir de la descente de l’énergie créative à travers le processus de mentation. Dans 

la personnalité intégrale de l’être individué, il y a une relation étroite entre le processus créatif et 

l’actualisation de celui-ci à travers l’égo désimpliqué sur le plan du sentiment, de la perception 

ou de l’opinion, parce que le filtre subjectif n’existe plus pour lui dans sa canalisation 

psychique de l’Énergie. De sorte, que l’Être Intégral individualisé ne représente d’aucune 

manière la personnalité involutive lorsque l’être humain, pour toutes sortes de raisons, 

prétend se donner l’allure d’une certaine sorte d’individualisme. 

Pour toucher du doigt la nature de l’individualisme intégral, il faut d’abord commencer à 

sentir qu’il existe en soi de l’Esprit. Ceci veut dire que l’être doit en arriver à sentir, 

en lui-même, la très grande présence de son Esprit se situant bien au-delà en intelligence des 

opinions subjectives de la personnalité. Lorsque l’être le ressentira, il pourra, avec une 

certaine facilité, ne pas prétendre au trône de la personnalité. Donc, il ne pourra pas se leurrer 

dans une forme d’individualisme psychologique qui peut, à première vue, paraître 

extrêmement avancé en évolution comme un intellectuel ayant de la verve à partir de ses 

connaissances littéraires et non à partir d’un savoir issu de son Esprit. 

Dans le cadre de l’individualisme intégral, dans le processus supramentalisé, l’intelligence 

exprimée réfléchit de moins en moins et jusqu’à pas du tout les appétits anciens subjectivés 

de l’égo. Donc, les tendances subtilement subjectives du caractère, de sorte que nous 

retrouvons, de plus en plus, une sorte d’émancipation évolutive d’esprit qui n’est plus fondée sur 

les séquelles de la personnalité ou du tempérament, mais fondée sur la nature supérieure 

objective de l’être utilisant les forces intérieures acquises pour manifester dans le monde une 

vibration qui convient au caractère objectif de la personne. Dans le cas de la personnalité qui 

s’octroie une qualité d’individualisme psychologique, malgré ses bonnes intentions, quelque 

part dans son cheminement, l’être en arrive toujours à perdre la face orgueilleusement, 

c’est-à-dire qu’il ne peut décoder ses faiblesses subjectives, mais que son environnement 

humain identifie assurément. 
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Plus l’être devient intégral, plus il lui devient difficile de se manifester en tant 

qu’être humain psychologique. La différence entre ces deux concepts est essentielle puisque 

l’humain de statut involutif représente un être qui foncièrement demeure toujours fixé dans 

une sorte d’insécurité égoïque de peurs, alors que l’Être Intégral ne fonde pas la 

manifestation de sa conscience sur une forme de quelconque insécurité puisqu’il est retiré des 

lois émotionnelles involutives. Plus l’être devient intégral, plus il intègre son Énergie, et plus 

cette insécurité se neutralise dans les tréfonds de l’âme, disparaissant alors totalement de sa 

conscience. C’est alors qu’il devient libre, créatif, incapable non plus de se soumettre à 

quelconque dictés de la personnalité inconsciente de son environnement humain. 

L’évolution de la conscience supramentale amène l’être à constater que la relation entre 

lui-même et ses opinions de lui-même, en est une qui, avec le temps, devient de plus en plus 

imperceptible. Dans ce sens que plus l’être «se conscientise», plus il devient incapable, sur le 

plan psychologique, de se percevoir en tant qu’être humain, et plus il est amené à se voir, 

à se sentir, à réaliser que sa manifestation, sur le plan matériel, est le produit du mouvement de 

l’Énergie en lui à travers ses centres psychiques subtils de plus en plus libérés de la mémoire 

des influences subjectives de l’âme sur son caractère ou son tempérament. 

Plus l’être évoluera, plus il sera capable ainsi de dépasser la caricature subjectivement 

colorée de sa personnalité, pour vivre la nature réelle de sa personne objective. C’est-à-dire cet 

aspect de lui-même qui ne convient pas aux aspects planétaires de sa conscience, mais qui 

représente ultimement l’expression créative d’une Conscience Supérieure, émanant de 

Plans Supérieurs, en fusion avancée avec le mortel. L’individualisme psychologique, quelque 

soit ses qualités apparentes, ne peut pas cacher à l’être, possédant un individualisme intégral, 

les imperfections de sa personnalité. Parce que dans l’individualisme psychologique, 

les failles subjectives de l’être se manifestent, à son insu conscient, pour la simple raison qu’il 

est incapable, pour des raisons de réflection astrale ou d’assujettissement astral, de retarder 

le mouvement de l’égo afin de faire avancer le mouvement de l’énergie créative issue de son 

Double, de son Esprit. 

Plus l’individualisme psychologique est puissant chez l’individu, plus les illusions sont 

puissantes et moins il lui est possible de se reconnaître, de se décoder personnellement, même 

s’il a atteint un niveau de développement intellectuel supérieur. Ceci est une grande faille, 

car lorsque l’individualisme psychologique a atteint un haut niveau de développement, 

dans un même temps, il se crée autour de lui des égrégores d’énergies subtiles qu’il ne peut 

pas voir et qui font de lui un être moins intéressant que lui ne peut se l’imaginer. De sorte que 

nous faisons face à un être humain comportant beaucoup de potentiel, mais qui manque 

d’essentialité. 
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C’est là que l’individualisme intégral entre en jeux pour élever l’êtreté au-dessus de ses 

limitations psychologiques et lui donner l’accès à l’infinité créative de sa conscience qui, avec 

le temps, une fois intégrée, lui permettra de bénéficier de la totalité de son être au lieu de ne 

bénéficier de ce que sa personnalité lui offre en tant que «fragmentation» de son êtreté. 

L’Être Intégral jouit d’une réalité sise sur un individualisme intégral dans la mesure où 

il devient de plus en plus incapable, sur le plan de l’égo, de s’attribuer la moindre réflexion 

astrale qui puisse subjectivement colorer sa nature d’une valeur opportuniste quelconque, 

tant sur le plan de l’intelligence ou de l’efficience. Dans le cas de l’individualisme 

psychologique, il y a chez l’être une sorte de sentiment, de perception, qui a tendance à créer 

en lui une forme de vanité égoïque élitique. C’est une sorte de perception de soi qui se veut 

grandiose et qui, dans le fond, le serait si cette perception de lui-même n’était pas axée sur une 

programmation psychique subjective relevant de certains complexes d’infériorité cachés 

dans le fond de l’âme. 

La différence entre l’Être Ancien et l’Être Nouveau est justement proportionnelle à ce 

phénomène, dans ce sens que ce dernier, de moins en moins, ne vibrera intérieurement à une 

forme quelconque d’imperfection subjective créant en lui un sentiment d’insécurité émotive 

morbide qui serait utilisée sur le plan de la personnalité pour créer un individualisme 

psychologique. De sorte que l’être deviendra de plus en plus «psychiquement libre», à un tel 

point, que dans sa relation avec l’être psychologique un grand espace de respect existera 

faisant de lui un être supérieurement libre. Alors que l’être psychologique demeure 

psychiquement un «être inférieur» même s’il ne le croit pas, même s’il croit être «supérieur», 

même s’il croit posséder une qualité qui transcende la qualité mentale générale de 

l’Être Involutif. 

Plus l’être deviendra conscient, plus il suffira qu’il vive sa conscience dans le médium de 

plus en plus grandissant de son Énergie Créative pour sentir de moins en moins sa 

personnalité, donc sentir de plus en plus sa personne. De sorte que l’individualisme intégral ne 

pourra pas se manifester dans le monde comme une sorte «de victoire de soi sur les autres», 

mais une sorte de capacité de soi à survoler hors de l’atteinte des failles subjectives des 

autres. 

Dans l’individualisme psychologique, l’individu n’a pas cette tendance, mais à plutôt les 

confronter, à lutter contre-elles, afin de se donner une qualité mentale supérieure, afin de se 

favoriser personnellement à ses propres yeux. L’être psychologiquement individualiste, 

malgré ses qualités, ne possède pas la vertu capable de lui donner la grande qualité mentale 

d’une neutralité réactive subjective fondée sur une absence d’émotivité dans le mental, 

ce qui couronne la conscience de l’Être Intégral et qui lui permet d’être parfaitement en paix 

avec les Humains de l’involution. Il n’existe pas chez l’Être Intégral un sentiment de 

supériorité, il n’existe pas chez lui non plus un sentiment de condescendance face aux êtres 

humains de son entourage. 
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L’Être Intégral est à l’aise avec tous les Humains, bien qu’il puisse se donner la liberté de 

se retirer dans sa solitude créative qui le nourrit parfaitement mentalement. Alors que l’être 

psychologiquement individualiste, surtout s’il possède une qualité intellectuelle développée, 

peut facilement se donner «l’impression d’une supériorité» et il peut aussi tomber dans le piège 

de l’élitisme vaniteux, qui est une sorte de fanfaronnerie psychologique lui donnant 

l’impression d’être «plus intelligent que d’autres», «plus perspicace que les autres», alors que 

dans le fond il manque justement d’intelligence et perspicacité face à lui-même. Au cours de 

l’évolution, les individualistes intégraux ne pourront œuvrer en close proximité avec les 

individualistes psychologiques et cela parce que leur taux vibratoire accentué sera d’une telle 

intensité qu’ils ne pourront supporter l’affabulation que l’individualiste psychologique vit 

face à lui-même. 

Puisque l’évolution de la conscience intégrale est sans fin, il est évident que plus le temps 

avancera, moins les êtres possédant un individualisme intégral seront portés à côtoyer de près, 

sur le plan de la vie, les êtres manifestant un individualisme psychologique. Pour la simple 

raison que la sensibilité d’esprit de l’Être Nouveau aura atteinte de tels sommets, qu’il ne sentira 

aucunement le besoin d’abaisser ses vibrations ou perdre de l’énergie avec des êtres qui ne sont 

pas parfaitement sur sa longueur d’onde, bien qu’il puisse mentalement être suffisamment 

efficace sur le plan de la parole pour manifester une certaine forme d’intelligence, mais qui 

n’aura pas encore été assujetti aux Lois de la transmutation psychique de la conscience d’esprit. 

Pour que l’être vive de l’individualisme intégral, il faut que son psychisme ait été 

transmuté, c’est-à-dire que ses perceptions du réel soient amenées à un niveau de réalisation 

suffisamment développé pour que le tempérament et le caractère ne fassent pas interférence 

avec la descente de l’énergie vers l’être. Tant que cette situation persiste, il est évident que 

l’individualiste psychologique se fera fort. Mais dans un même temps, il sera aussi évident 

que cette personnalité possèdera des côtés acérés, aspects qui ne seront pas facilement 

discernables de la part de l’être lui-même, mais qui seront extrêmement évidents de la part de 

ceux qui auront évolué à un niveau de vibration suffisamment aigu pour leur permettre une 

instante voyance, une instante perception de ces failles égoïques. L’Être Intégral développera cette 

voyance instannée de l’autre et elle s’amplifiera en proportion que ce dernier en arrive à dépasser, 

en lui-même, ses propres limites psychologiques. 

L’évolution de l’individualisme intégral en est une à long terme qui mène l’être aux confins 

de sa réalité. Ce qui lui permet de reconnaître l’unité de sa conscience sans aucune division, 

sans aucune fragmentation. Au fur et à mesure que l’individualisme intégral progressera sur la 

planète, il sera de plus en plus perfectionné sur le plan de la communication, sur le plan des 

relations humaines et éventuellement sur le plan du travail en commun. 
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L’individualisme psychologique ne pourra pas comprendre ou réaliser la raison pour 

l’écart entre lui et les autres êtres parce qu’il se sera donné un point de vue qui, pour lui 

représente le summum de l’intelligence. Cette erreur est responsable pour une grande quantité 

de ruptures entre les humains parce que l’évolution de la conscience ne peut pas être fondée 

sur des rapports simplement humains, mais que sur des rapports «extrêmement vibratoires» 

qui donneront à ceux qui les vivront une paix entière dans leurs relations, une capacité 

intégrale de mener à terme l’énergie créative se manifestant à travers eux pour l’évolution de la 

civilisation planétaire. 

Pourquoi est-ce si facile de voir chez les autres des failles subjectives ? C’est parce que 

nous avons une perception des autres qui est toujours fondée sur la fragmentation de notre 

être. Cette fragmentation chez soi rend incapable de voir, de réagir ou de percevoir les autres à 

partir d’une psychologie parfaitement individualisée, c’est-à-dire fondée sur les principes de 

l’unité d’une intelligence réelle et de la conscience réelle de l’égo. Nous pouvons de toutes les 

manières rationaliser les écarts des autres et très probablement que l’écart existe. Mais ce n’est 

pas que l’écart existe chez les êtres qui est important, c’est le fait que nous, les êtres en 

évolution, nous sommes incapables de goûter les êtres, de voir chez-eux une vibration qui 

transcende la personnalité qui, dans le fond, est carrément l’expression d’une forme 

d’imperfection en voie d’évolution. 

Si l’être était psychologiquement intégral, il pourrait facilement réaliser les imperfections 

chez l’être et, dans un même temps, ne pas égoïquement vibrer à ces imperfections. Mais 

comme il vit d’un psychologisme individualisé, il ne réalise pas que tous les êtres sont en 

voie d’évolution et que ce n’est que sur le plan universel de leur conscience que l’évolution cesse 

et devient universelle. C’est ici que devient évidente la faille subjective de l’individualisme 

psychologique à quelque niveau d’évolution qu’il soit rendu. 

Chez certains êtres, il existe toujours une confrontation, entre sa personnalité et les 

autres, d’une forme de «jugement» qui émane de sa conscience mentale. Il se manifeste donc 

toujours une forme de «réprobation subtile». Conséquemment, les autres ne sont 

«jamais suffisamment parfaits pour lui» et ceci est extrêmement triste parce qu’il ne s’agit pas 

que les autres soient parfaits pour soi, il s’agit que nous soyons de plus en plus parfaits en 

nous-mêmes pour que nous puissions voir de moins en moins chez les autres les 

imperfections. Ceci, pour que nous puissions évoluer avec eux et créer de plus en plus de liens 

humains, sensibles, réels, et fondamentalement créatifs, au lieu de créer des liens humains qui 

sont d’ordre psychologique et qui, dans le fond, font égoïquement l’affaire pour le moment. 
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Les Humains sont sur la Terre pour œuvrer, créer, construire, et pour que l’être puisse en 

arriver un jour à cet état de conscience avancée, il lui faudra réaliser que sa relation avec les 

individus ne peut pas être fondée sur une opinion personnelle que lui a d’eux, mais sur une 

capacité intégrale de pouvoir s’entretenir avec eux au-delà de leurs failles subjectives et 

dimensions égoïques. Pour l’individualisme psychologique, ceci est devenu très difficile 

parce qu’il a toujours «l’impression d’être intelligent et d’avoir raison». Le problème naît du 

fait qu’il est incapable d’objectivation, c’est-à-dire de se couper de la conviction de ses 

opinions personnelles subjectives. Cette personnalité subjective involutive entretient 

donc constamment en elle-même des pensées, des émotions qui servent à cultiver le mal de 

l’égo, sa solitude existentielle, et l’impossibilité de se rendre parfaitement créative vis-à-vis un 

autre être. Ceci est une grande perte, autant pour l’être que pour l’humanité. C’est justement 

cette condition qui est à la base des conflits entre les nations. 

L’être qui vit un individualisme intégral est suffisamment conscient de la réalité de sa 

conscience nouvelle et de la présence de son Esprit au-delà des convoitises de son égo, pour ne 

pas chercher à s’approprier une valeur quelconque face à lui-même. Mais plutôt à chercher à 

vivre en relation avec les autres dans la mesure où ces êtres sont suffisamment sensibles pour 

respecter les lois vibratoires qui sont responsables, dans le fond, pour les plaisirs des relations 

humaines, de la conversation, de l’échange de la parole. 

Si des êtres ne recherchent la compagnie des autres que pour tester leur supériorité ou 

pour faire valoir les axiomes de leur intelligence, ils perdent leur temps. Ceci peut durer une 

certaine période, mais viendra le moment, au cours de l’évolution, où les êtres les plus sensibles, 

devenus de plus en plus sécurisés dans leur fonctionnement psychique, mettront ces êtres de 

côté pour aller vers d’autres êtres peut-être pas autant intelligents dans leur manifestation, 

mais «plus sensibles dans la réalisation de leur vie intérieure» et donc «plus sensible dans le 

perfectionnement de leur réalité». 

Chez l’individualiste psychologique, il existe toujours des possibilités de menaces 

extérieures. La menace fait partie de son insécurité émotive et la perception de celle-ci est 

toujours à la mesure de sa fausse individualité. Cet être ne comprend pas que la relation entre 

les êtretés peut être une «relation d’échange», plutôt qu’une «relation de mesure» où un égo 

traite en relation avec un autre égo et en fonction de l’obtention d’une certaine victoire, en 

fonction donc d’une certaine stratégie mentale de domination sur l’autre. 

Dans le cas de l’individualisme intégral, la personne est intégrée et ne ressent pas de 

menace face à un autre égo. Elle peut sentir la tension psychique, le taux vibratoire qui déferle 

en expressions, mais elle ne sent pas de menaces, car sa conscience est sise sur la permanence 

de l’intelligence, c’est-à-dire l’impermanence de l’intellect. Dans cette mesure, il se sentira plus 

à l’aise lui-même, et ceci fera ressortir le fait qu’il n’aura pas tendance à «lutter» contre l’être 

ou à exercer «contre» lui le désir d’une certaine suprématie pour asseoir l’autorité de son 

intelligence ou de sa personnalité. 
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L’Être Intégral est sans conviction. Il ne vit pas de convictions, mais simplement de 

certitudes, issues de savoirs intérieurs, et de puissance créative qui elle-même peut convaincre parce 

qu’elle est continue et objective. Alors que l’être psychologique a besoin de «convictions» pour 

donner à l’égo une sorte d’excitation mentale dont il se servira contre l’autre pour se donner 

une valeur quelconque qui aura pour fonction d’asserter sa sécurité, lorsqu’en fait son 

insécurité émotive demeure la force motrice derrière ce comportement. L’être ne peut pas 

cacher ses peurs, voiler ses insécurités émotionnelles, il ne peut que psychiquement les 

transmuter. Cette transmutation de l’insécurité égoïque ne se réalise que lorsque l’être passe 

de l’individualisme psychologique à l’individualisme intégral où il ne sera plus important pour 

lui de lutter pour une sorte de domination ou victoire qui ne peut être que le reflet d’un égo 

subjectif ayant besoin de celle-ci pour s’assurer d’une absence d’insécurité émotive. 

Si l’individualisme psychologique n’est pas capable d’assurer la sérénité de l’être, c’est 

justement parce que sa conscience n’est pas fondée sur la sécurité vibratoire de l’intelligence, mais 

plutôt sur la projection psychologique de son MOI, aidé par une sorte de conscience 

vibratoire qui peut-être faussée par le fait qu’elle-même est réfléchi à travers une myriade de 

mécanismes subjectifs qui font de la personnalité le point faible de l’être, alors que ce 

devrait être la personne objective qui soit son point fort. 

L’individualisme intégral est une manifestation carrément absolue d’une partie planétaire 

directement reliée à une partie universelle. Donc dans l’individualisme intégral, il n’y a aucun 

besoin chez l’être de se manifester ou de personnifier cette énergie à travers le filtre de son être 

égoïque parce qu’il n’existe plus. 

Chez l’Être Intégral, il n’y a que l’Esprit, c’est-à-dire une conscience extrêmement développée, 

amenée à un point de résurrection instantanée au moment où l’être se manifeste par la parole ou 

l’action. Tandis que chez l’être qui jouit d’une telle personnalité individualisée, cette 

conscience ne peut pas intégralement se manifester, elle est constamment bloquée, cajolée par 

des aspects primaires de l’être, des aspects que l’Être Intégral peut facilement reconnaître, que 

l’Être Conscient peut facilement isoler, afin de ne pas s’assujettir à une «compétition vibratoire» 

de l’Énergie. 

L’Être Intégral voudra vivre ses relations avec ses semblables dans le calme de son esprit. 

Si ce calme n’existe pas, c’est que l’Esprit ne se sera pas suffisamment manifesté en sa 

conscience et ceci est un signe qu’il y a encore trop de personnalité, trop d’ambigüité, trop 

d’insécurité, et une mauvaise compréhension de la réalité humaine. 
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L’individualiste psychologique devra découvrir que la raison de son action ou de sa 

parole doit demeurer l’expression de sa conscience et non pas simplement la projection de son 

égo, même s’il est mentalement développé. La raison d’être de toute conscience est la raison 

d’être créative de l’énergie universelle de l’être. Elle ne peut pas être fondée sur une sorte 

d’appétit égoïque cherchant à donner une transcendance quelconque à la valeur des mots 

pour exploiter une qualité mentale quelconque. 

L’Être Intégral ne parle pas ou n’agit pas pour se créer un miroir à la mesure de lui-même, 

il parle et agit pour manifester cette énergie en fonction d’un rapport étroit parfaitement 

équilibré entre lui-même et elle. Alors que dans le cas de l’individualisme psychologique, il y 

a toujours une «recherche d’identité» fondée sur le principe de l’insécurité émotionnelle, 

sur le besoin de ne pas être isolé d’une forme d’intelligence, mais qui, tout de même, l’isole 

parce que l’intelligence de l’Être Intégral ne peut pas supporter la lutte, la compétition, 

la substance planétaire de l’égo non réalisé, c’est-à-dire de l’égo non parfaitement assied sur le 

pivot puissant de l’alliance entre lui-même et sa propre infinité. 
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LE VIOL OCCULTÉ DU MENTAL PSYCHIQUE 

 

La conscience mentale entrée en Initiation Solaire, suite à ce premier seuil psychique 

évolutionnairement transmutatoire, l’Être Ancien devient un Être Transitionnel dorénavant 

en voie d’évolution psychiquement transmutatoire vers l’Être Nouveau, mais reste qu’il sera 

«constamment violé dans son mental» au cours de cette phase évolutionnaire, donc au cours 

de sa transmutation psychique en progression évolutive d’esprit. Il sera «violé» parce que son 

corps mental psychique subtil doit être constamment ajusté pour perfectionner sa relation 

occulte avec l’Esprit, c’est-à-dire le Double Éthérique et il doit comprendre parfaitement ses lois 

afin de devenir parfaitement lumière sur le plan matériel. 

Ce «viol» ou cette «interférence extérieure bénéfique» dans sa pensée occultée, cette 

«ingérence éthérique» du Double agissant sciemment sur l’égo quant à ses dernières failles 

subjectives involutives à neutraliser, ce travail psychique s’exprime à travers des 

souffrances psychologiques tensionnelles qui neutraliseront le périsprit et, graduellement, 

l’individu entrera dans une intelligence réelle. Les intenses souffrances morbides chaque fois 

précisément ressenties par la conscience transitionnelle en fonction de failles engrammiques 

particulières, alors sciemment provoqué par le Double Éthérique, ce «processus chronique» 

consumera énergétiquement son système émotionnel et alors il n’appartiendra plus à 

la race involutive et il deviendra un Être Nouveau. 

C’est pourquoi le «viol du mental» chez l’Être Transitionnel fait partie de la 

transmutation de ses corps psychiques subtils afin que l’Esprit et l’égo ou la 

conscience égoïque, puissent être parfaitement partenaire dans une entreprise cosmique 

commune. Le «viol mental» de l’Être Transitionnel s’exprimera donc telle une souffrance 

chronique émotivement tensionnelle qui se dissipera graduellement et ce qui établira 

le début de sa grande intelligence fusionnelle progressive avec l’Esprit, qui ne cessera pas de 

mentalement l’interférer tant qu’il n’aura pas tout éliminé des aspects spirituels et occultes 

nuisibles à son intelligence réelle. 

L’Esprit ou le Double veut que l’être psychique de la Terre soit «égal à lui-même», 

c’est-à-dire à sa conscience intelligente intégrée à travers l’expérience planétaire. Il veut donc que 

la conscience planétaire soit ainsi devenue «parfaitement égale» à la réalité vibratoire de l’Énergie 

que le Double représente. Sa contrepartie cosmique veut ainsi que le véhicule humain mentalisé, 

sur le plan matériel, «réponde parfaitement» aux données cosmiques de la science de l’Énergie, 

et pas simplement aux aspects humains de la perception de ces données. 

C’est pourquoi l’être sera «fréquemment violé» dans son mental jusqu’à ce qu’il 

comprenne sa nature, jusqu’à ce qu’il réalise d’abord qu’il a été «violé» et que ce «viol» fait 

partie de «l’interminable lutte» entre la qualité astrale de son involution et la qualité mentale 

de son évolution. Il n’y aura pas de répit dans l’évolution de la conscience de l’être tant que ce 
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dernier n’aura pas compris Les lois de l’Énergie ou de la relation entre l’Esprit et l’être. Non pas 

la relation avec l’occulte du mental de l’être, imposé par l’Esprit, pour la transmutation de ses 

corps psychiques subtils, mais des Lois de l’Énergie en ce qui concerne la capacité de l’être 

humain de travailler avec l’Énergie d’une façon parfaite. Donc, pas d’une façon «imparfaite» 

à cause de son affinité vibratoire au niveau du mental, à cause de son appartenance au niveau 

de l’évolution à des étapes créatives faisant partie des besoins de l’Esprit, mais de la nature de 

l’Être Nouveau, de la nature de la régence du mental de l’être sur la forme humaine, à partir du 

moment où il aura compris la relation étroite entre lui et l’Esprit. 

Donc pas une relation de forme occultée, mais une relation d’énergie qui doit descendre 

dans le mental pour faire éclater toute forme d’involution et faire naître, sur le plan matériel, 

de nouveaux principes n’appartenant pas à la spiritualité astralisée, ni à l’occulte involutif de 

l’être qui fait évidemment partie de la mémoire de l’involution. 

L’Être Nouveau va découvrir que l’occulte de son mental fait partie des mémoires de 

l’involution et sera obligé de faire sauter ceci, se «désastralisant» afin de pouvoir mettre fin au 

«viol de son mental» par l’Esprit qui fait partie de lui, mais qui doit naître dans un véhicule 

parfaitement nouveau, parfaitement ressuscité de la mort de l’involution. 

Dans le «viol du mental» de l’Être Transitionnel naîtra la nouvelle réalité mentale du 

cosmique et du planétaire, qui sera le produit de la naissance de ce «fameux viol» et donnera, 

pour la première fois à l’Humain de la Terre, des outils nécessaires à la conversion d’énergie 

cosmique en énergies planétaires. Ceci donc afin que le planétaire devienne cosmique 

et l’inverse, à travers le phénomène nouveau de la fusion psychique créant une union, 

une intégration entre ce qui est invisible et ce qui est humain. 

C’est pourquoi le «viol psychique» de l’Être Transitionnel sera pénible à supporter, 

jusqu’au jour où il aura compris que sa nature ne doit pas être assujettie aux lois occultes 

spirituellement involutives de son mental, mais doit ressortir de la conversion de ces 

énergies occultes. Conversions totales afin qu’il se réalise, un jour, en fonction de ses besoins 

et non pas en fonction de ses perfections spiritualisées ou occultées. 

Ce «viol» durera jusqu’à ce que son psychisme donne naissance à une intelligence nouvelle 

dont le visage sera celui de l’être ayant expérimenté la matière et non pas celui de l’Esprit. 

Cela est un des aspects de la fusion psychique avec l’Esprit, son «intégration réelle» que l’Être 

Transitionnel connaît pas encore, ne comprend pas encore. Le «viol psychique» de l’être sera 

tellement intense qu’il n’aura autre choix que d’en résoudre l’énigme, et de sa propre 

souffrance naîtra l’éclair d’intelligence dont il aura besoin pour mettre fin à ce processus, 

pour cesser donc d’en être occultement assujetti. 
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Le «viol de l’esprit» chez l’être, ce «viol du mental», cessera lorsqu’il aura réalisé que 

la nature de son Être Transitionnel ne peut pas être fondée sur un rapport de respect divin 

sentimentalement émotif avec l’Esprit, mais qu’il ne peut être fondé que sur l’intégration de 

l’Énergie de son Esprit gérée sous la volonté et sous l’intelligence nouvelle de l’être progressant 

vers un état d’intégralité de tous ces aspects. Il découvrira, bon-gré-mal-gré au cours des 

générations, que la distance qui existe entre lui et les Sphères Éthériques doit être totalement 

neutralisée, afin qu’il vive de son rapport avec les Sphères Astrales non pas en fonction du 

monde de la pensée involutive, mais en fonction du monde de l’action créative. C’est sous 

assujettissement involutif que se réalise «constamment» un «viol du mental» de l’être, alors 

que dans le monde de l’action créative ce «viol» cesse et l’être commence à donner naissance à sa 

créativité. 

Le Double intervient donc à son tour, dans un relatif cours laps de temps de 

«viol psychique initiatique», afin de finalement «neutraliser» les derniers effets hallucinants 

de la spiritualité involutive chez l’individu, c’est-à-dire l’envoûtement sentimental 

spirituel envers une quelconque «divinité fictive invisible». Ce sont ainsi des attitudes 

comportementales respectueusement ancrées dans la spiritualité involutive de l’être à partir 

de croyances fanatiques issues des mœurs religieuses involutivement inspirées. 

Tant que l’être demeure dans le monde involutif de sa pensée, à quelque niveau de 

sensibilité qu’il soit rendu, il ne peut réaliser jusqu’à quel point son Esprit vibre à neutraliser 

cet état dans son travail. Reste que l’individu ne doit pas avoir d’émotivité affective envers 

cette dimension de l’Esprit dans les pensées qu’il entretient à son égard. La conscience de 

l’Être Nouveau est tellement différente de celle de l’être de l’involution, que seuls ce 

«viol temporaire» et la souffrance psychologique l’accompagnant, transmutant son état 

mental occulté, pourront donner naissance à une révolution dans l’esprit de l’être, produisant 

ainsi une désintégration dans tous les mécanismes subtils de l’âme émotionnelle pour une 

réorganisation psychique, mentale, se réalisant en conscience. Jamais l’Humain n’aura alors été 

aussi «mentalement libre» sur sa planète. 

Jamais l’être n’aura alors autant compris Les lois de la perfection de l’Énergie, jamais il 

n’aura été aussi «libre» de forces agissantes à l’extérieur et à l’intérieur de lui. Jamais il n’aura 

senti, avec autant de permanence, la centricité de son énergie mentale. Jamais il n’aura non plus 

autant perçu en lui, cet absolu qui fait partie de la définition du lien universel avec la matière. 

Jamais il n’aura été capable d’oser avec tant de volonté et tant d’intelligence face à l’Occulte du 

mental, éveillé maintenant qu’il est par une nouvelle science. 

Le «viol mental» de l’Être Transitionnel sera à la fois sa souffrance vive et à la fois sa 

délivrance évolutive. L’être qui aura été spirituellement cassé par le Double, agissant ainsi sur son 

psychisme, aura développé la force intégrale de nier à tout jamais la domination psychique 

occulte tous azimuts, à travers les plans inférieurs de sa conscience involutive. Il aura fait 

finalement «raisonner», dans le temps et dans l’espace, la «vibration» qui dénote l’intelligence 
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créative existant chez l’être humain. De l’abîme de sa conscience, jaillira donc la puissance 

créative d’un mental organisé par l’être et non pas organisé par son Esprit. 

L’Être Transitionnel va comprendre la différence entre l’Esprit dans sa réalité, dans sa 

fondation, et l’Esprit qu’il préconise, qu’il projette, qu’il perçoit dans son mental occulté. C’est 

alors qu’il verra la différence entre la convention de l’Esprit, la convention métaphysique 

occulte ou théologique de l’Esprit, qui fut la perte de la volonté et de l’intelligence pendant 

les millénaires de l’involution. Il réalisera finalement la destinée personnelle de l’être, autant 

sur le plan matériel que éthérique, et la formulation cosmique de l’Esprit en relation avec cette 

destinée. 

Il comprendra pourquoi l’Esprit a donné naissance à la forme humaine. Il comprendra 

qu’elle est finalitaire, cosmiquement parlant, dans son rapport avec l’Esprit qui fut sa source, 

mais «pas» sa destinée involutive. Il verra que la forme ou la nature de l’être, que sa raison 

d’être, est au-delà de la fondation métaphysique de l’Esprit à travers un mental élevé en 

vibration dont le cerveau biologique humain est son support matériel. Il comprendra ces 

mystères et ceux de l’infinité de l’Esprit, à travers la forme mentale occultée de son esprit, 

pour la conversion de l’Énergie en matière organisée qu’il dénommera demain la science cosmique 

sur la Terre. 

Les mystères de la vie seront progressivement soulevés par l’être lui-même. Ils ne seront 

pas soulevés par l’Esprit à travers la forme occulte de son mental. C’est l’Humain qui va, dans 

l’avenir de son intelligence, de son infinité, découvrir la nature du Réel au-delà des mystères 

élevés devant l’écran de son mental par l’Esprit pour la transmutation graduelle, au cours des 

Âges, de son système psychique. 

L’Être Nouveau découvrira que la question de la vie et de la mort n’a rien à voir avec 

l’Esprit, qu’elle n’a à voir qu’avec lui-même à la mesure où il est libre de la conversion de 

l’Esprit en pensées-formes qui devient une forme de territorialité conquise chez l’être et 

maintenue par l’Esprit, que ce soit le Double ou les entités. Il découvrira ce que veut dire 

être libre, le jour où il aura compris que, dans tous les recoins de son mental, il y a de l’Esprit 

qui vibre, que celui-ci commet créativement le viol du mental s’il est le Double, ou 

négativement s’il est entité. Lorsqu’il en aura profondément réalisé le sens, il commencera à 

comprendre Les lois de la vie planétaire. Qu’il ne s’arrête seulement qu’à réaliser la 

manipulation occulte créant ses fréquents oublis… 

Il aura alors commencé à comprendre ce qu’est réellement l’identité de l’être, son pouvoir, 

son infinité, et pour quoi il est foncièrement infini dans sa créativité. C’est là qu’il saisira 

l’opportunité finale, la seule qu’il aura au cours de l’évolution de se ressusciter en Énergie. 

Ceci afin de mettre fin à la mort qui terrorise l’esprit de l’être, impuissant alors à reconnaître 

l’infinité de sa propre dimensionnalité, la puissance de sa propre mentalité, la puissance de son 
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propre esprit, finalement libéré des ténèbres de l’involution parce que lui, en tant qu’Être 

Nouveau, en tant que volonté et intelligence intégrée, il aura ouvert les portes de l’Esprit afin qu’il 

descende dans la matière et que l’être en sorte pour ainsi dire. 

Il y a des lois, des réalités, des axiomes que l’Être Nouveau établira sur le plan matériel 

lorsqu’il aura été convaincu que le viol ou l’ingérence occulte, dans son mental, faisait partie 

de l’involution, de la réorganisation psychique de son MOI, qui fait aussi partie de 

l’immortalisation de sa conscience. 

Il y a des puissances en potentielle dans l’être qui n’ont pas encore été définies par l’Esprit, 

qui n’ont pas encore été éveillées par l’involution, qui n’ont pas été éveillée à la réalisation que 

toute conscience cellulaire fait partie de l’organisation de l’Énergie dans le cosmos. Que toute 

conscience cellulaire fait partie de l’organisation atomique de l’Énergie ou de la Conscience 

dans le cosmos. 

L’être en définira un jour le potentiel, l’infini, la nature, il aura mis finalement fin au 

pouvoir de l’Esprit sur son mental. Il réalisera alors qu’il n’y a pas de différence entre l’Esprit 

et lui dans la matière, pas de différence fondamentale entre l’Esprit Cosmique et l’esprit 

planétaire, entre ce qui est en haut et ce qui est en bas. Autrement dit, qu’il doit y avoir une 

finalité dans l’expérience humaine planétaire qui est l’avènement de la fusion psychique avec 

l’Esprit. 

L’Énergie n’est pas divisible à partir du moment où elle a cessé de refléter une forme qui 

est sous la domination de l’Esprit. C’est pourquoi le viol ou l’ingérence de l’Esprit dans le 

mental de l’être est essentiellement important, malgré que souffrant à la compréhension de 

l’intelligence humaine, à la compréhension des pouvoirs créatifs de l’être. 

Il y a des êtres humains qui commencent à bénéficier de ce qu’ils savent. Pour bénéficier 

de ce que nous savons, nous sommes obligés de mettre un terme «au viol de notre mental 

occulté». Nous sommes obligés d’en arriver à mettre un terme final avec l’Esprit où NOUS, 

les Humains dans la matière, COMMANDONS, IMPOSONS, sommes capables de supporter 

la qualité absolue de notre définition, de notre propre réalité, contre celle subtilement imposée, 

manifestée, expliquée par l’Esprit dans l’Occulte de notre mental. 

Ce sont NOUS les Humains qui en avons la responsabilité, car c’est NOUS qui sommes 

dans la matière, NOUS qui avons à souffrir des limitations de celle-ci, de la réalité de 

supporter La Lumière. Donc, ce sont NOUS qui avons à IMPOSER, dans la matière, 

«nos PROPRES LOIS à notre propre lumière du Double, et ceci est un principe nouveau plutôt 

étonnant pour une ex-conscience spirituelle involutive. 
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C’est que nous avons dépassé l’étape où nous avons besoin de la preuve philosophique 

pour expérimenter notre réalité. Nous sommes arrivés au stage où NOUS DEVONS NOUS 

IMPOSER AVEC AUTORITÉ MENTALE, afin de faire cesser en nous le viol de notre 

mental occulté. L’Être Nouveau vivra donc une nouvelle vie et il la comprendra d’une nouvelle 

façon. Il ne sera plus forcé de vivre en fonction de l’Occulte tous azimuts de son mental, parce 

qu’il l’aura dépassé, parce qu’il aura cessé de vivre à la verticale, parce qu’il se sera donc 

IMPOSÉ. 

Il vivra alors à l'horizontale comme fixant désormais les yeux du Double. Il aura 

finalement condensé l’Énergie selon SA VOLONTÉ et SON INTELLIGENCE afin de se 

donner, sur le plan matériel pour le moment, les conditions de vie nécessaires qui anoblissent 

la conscience, qui la rendent créative, qui lui donne une dynamique sans fin, qui permet à l’être 

de ne plus subir le joug de la matière jusqu’à ce qu’il passe à l’immatérialité de sa conscience 

éthérique. 

Le viol occulte du mental de l’être est le début de sa conscience nouvelle, de sa 

compréhension de la subtilité de ce que veut dire l’intelligence intégrale. Ce viol permettra à 

l’être de réaliser ses illusions occultes et comprendre jusqu’à quel point il est en relation avec 

l’Invisible quel qu’il soit, et jusqu’à quel point celui-ci doit LE SERVIR sans aucune condition. 

Cela lui semblera d’abord difficile à concilier… 

C’est ainsi que l’axe vertical deviendra un axe horizontal, que l’être commencera finalement 

à bien vivre sur le plan matériel. Vivre comme il veut selon ses besoins, sa réalité, 

sa sensibilité. Tant qu’il sera violé, pour des raisons spirituelles ou occultes, insulte à son 

intelligence, il souffrira sur le plan matériel parce que son accès à une nouvelle dimension de 

conscience mentale lui fera miroiter de nombreuses possibilités et, d’un autre côté, 

son incapacité mentale volontaire, intelligente, créera en lui des contraintes, des restrictions, 

des obstacles. L’être ne peut pas se partager entre sa conscience occulte et sa vie. Il doit en 

arriver un jour à ne vivre que de sa vie. 

Après avoir passé à travers l’expérience de sa conscience occultée, qui lui a ouvert sa vision 

et qui à travers le viol de son mental l’a amené à reprendre tout ce qui lui est dû dans la vie, 

c’est-à-dire sa volonté, son intelligence, il n’a plus à s’inquiéter de la vie parce que ces deux forces 

créatives, ces deux principes cosmiques en lui, représentent la totalité de sa conscience humaine 

mise-à-part le principe de l’amour cosmique. 

Il prend donc possession de son intelligence, de sa puissance, de son êtreté psychique et de sa 

Terre, de la nécessité de ces choses qui lui conviennent sur le plan matériel, et il avance 

jusqu’au jour où il devient encore plus avancé dans la transmutation subtile de ses énergies et 

prendra possession de ces autres choses dans d’autres Plans Parallèles faisant encore partie du 

royaume de l’être, de la liaison entre l’Esprit et la matière, de l’identité cosmique de l’être. 
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Mais s’il continue de se laisser violer dans son mental occulté, s’il ne réagit pas 

autoritairement, il ne pourra jamais prendre possession de sa vie. La vie alors prendra 

possession de lui, le bafouera, le fera s’écraser sur les écueils des interférences et des obstacles. 

La vie n’aura plus pour lui l’essence intelligente créative dont elle est faite. Elle ne sera plus que 

substance colorée par tous les courants subtils venant à son esprit ou à son mental occulté 

par le Double qui sera impuissant à lui faire réaliser la nature de ce que veut dire la conscience 

intégrale libre. 

Comme le Double ne peut pas mener l’être à la conversion de l’Énergie, à la fusion psychique 

avec lui par le biais de la philosophie, il ne peut l’amener que par la souffrance émotionnelle, 

que par le viol initiatique de son mental. C’est donc à l’être de réagir, surtout qu’il a déjà 

dans le monde des êtres qui ont réagi. Il n’est plus seul à comprendre, à pénétrer dans les 

domaines subtils de la Conscience. Il y en a d’autres avec lui d’éclairés sur le sujet. Il a donc la 

chance de bénéficier de l’expérience de certains qui ont été ainsi psychiquement violés dans le 

mental occulté de leur conscience, à un point tel qu’un petit nombre a eu la force, basée sur 

l’évolution de leur propre esprit, d’en subir la souffrance à un point qui dépasse l’entendement. 

Le viol psychique du mental doit donc cesser chez l’Être Transitionnel, et il cessera 

dans la mesure où il se confrontera à cette dimension de lui-même qui l’empêche, pour toutes 

sortes de raisons spirituelles ou occultes subtiles, de vivre comme il le veut. Il devra affronter 

son Esprit, le mettre à sa main, mais que s’il se prend lui-même en main. Son Double, c’est sa 

lumière, son intelligence. Ce n’est pas l’Esprit qui va lui expliquer, mais lui qui devra le réaliser, 

le canaliser. La Vie ne fait pas de faveur, elle est expérimentale. 

Il est vital de faire la différence entre l’Occulte, au cours du passé involutif, ayant 

alimenté de pensées involutives la dimension esprit de son mental inférieur, et l’intelligence 

créative du Double alimentant désormais de pensées évolutionnaires son esprit. Dans la première, 

il ne profite pas de l’intelligence de son Esprit, il n’a que la perception occulte de 

formes-pensées de dominations mentales qui sont véhiculées dans sa conscience, alors que 

dans l’autre cas, il connaît Les lois du mensonge cosmique, de la domination, du viol, et il 

peut alors facilement passer outre ces lois, ces pensées occultées qui le font souffrir pour en 

arriver à se créer une vie à la mesure de ses besoins. 
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DÉCODER L’ASTRALISATION DE LA CONSCIENCE 

 

Nous ne reconnaissons pas facilement, chez notre personne, l’astralisation par la pensée. 

C’est d’abord parce que nous sommes gardés dans «l’ignorance» de cette réalité subtile 

perverse s’exprimant dans notre conscience parce que nous croyons que le phénomène de 

la pensée télépathique origine de notre cerveau, alors qu’il n’en est que le récepteur passif. 

Nous sommes donc des êtres qui se fient aux Forces Astrales Occultes s’exprimant 

subtilement en nous, comme si c’était nous qui pensions. 

L’Astral dominant intervient donc à travers notre psychisme à notre insu conscient et 

nous éconduisant dans un chaos existentiel conflictuel menant à la déchéance de l’individu. 

C’est que l’être humain ignore l’origine astrale subtilement assujettissante de ces 

incitations suggestives égarantes, via le phénomène télépathique de la pensée, croyant 

plutôt qu’elles sont «siennes normales» issues de sa création imaginative, et c’est toute 

l’humanité qui vit naïvement l’astralisation de la conscience à travers le mouvement de 

pensées involutives. 

Quant aux Forces Cosmiques Créatives s’exprimant elles en l’Être Nouveau, il va 

graduellement comprendre qu’elles n’agissent aucunement pour lui faire plaisir, mais qu’en 

fonction seulement de l’accomplissement de projections créatives. Il va ainsi apprendre à ne décoder 

et ne réaliser que les aspects occultes positifs, de sa conscience, issus de l’Invisible Créatif se 

manifestant en lui. Ce sont des Forces «émotivement froides» en évolution vers la matière 

puisqu’elles ne sont pas assujetties à des lois émotionnelles comme l’humain. Donc du 

Plan Astral comme du Plan Mental, ces différentes «Forces Cosmiques» se manifestent via 

la pensée. Ce sont des «Forces» qui s’exécutent selon les lois de leur propre monde et pour la 

plupart des êtres humains de la Terre, ces lois leurs sont encore inconnues. 

Maintenant qu’il en est averti, l’être humain doit apprendre à se dégager complètement 

de la «valeur spirituelle affective» qu’il donne à toute Forces Occultes s’exprimant en lui, 

qu’elles soient ainsi du Monde Astral ou du Monde Mental. La vie ne fonctionne pas comme 

l’Humain voudrait spirituellement le croire. La vie, en elle-même, est un processus cosmique 

qui «initie» l’individu jusqu’à ce qu’il prenne conscience des lois occultes de la descente 

personnelle de sa conscience cosmique dans la matière. 

La vie n’est surtout pas ce que l’être croit et reste qu’elle ne lui convient pas parfaitement. 

L’être doit alors «survivre» selon ce qu’il a compris des lois de la vie. Il y a des côtés cachés de 

la vie que les Initiés dans leurs souffrances (B de M par exemple) ont appris à comprendre par 

l’expérience, afin que l’Humain demain puisse en être instruit et comprenne à son tour. 
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La vie terrestre est «éconduite», via le phénomène télépathique de la pensée, à partir 

de Mondes ou d’Univers Extraterrestres. L’individu va le découvrir à la mesure de ses 

transmutations psychiques subtiles, lui conférant une plus grande proximité mentale de savoir 

et d’expérience avec ces Mondes Occultes qui, depuis longtemps, ont été voilés à la conscience 

humaine. Ce savoir nouveau lui sera bénéfique. 

***Par exemple au cours de son parcours évolutif, l’Être Nouveau comprendra qu’à partir du 

moment où il vit consciemment un choc initiatique, lui survenant du Double quant à 

la neutralisation de failles comportementales subtiles, il en découle alors une tension 

nerveuse spécifique qu’il conscientise présente en lui. Il réalisera par la suite, que cette tension 

nerveuse consciente lui aura apporté une lumière d’intelligence qui aura neutralisée, 

par prise-de-conscience, les illusions occultes subjectives qui voilaient la cause réelle de ses 

attitudes astralisées tordues de personnalité. 

Son taux vibratoire alors s’accentuant, son mental psychique se transmutant, cela 

désormais lui confère une sérénité remarquable dans le corps physique qui l’exprime, et alors 

dégagé de ces voiles énergétiques l’individu devient plus intelligemment discernant dans son 

comportement qu’il ne l’était auparavant. Il en va ainsi pour l’être conscient, mais l’être 

inconscient transmute lui aussi par rapport aux «Forces de vie», mais à la différence 

inconscientes qu’ils créent en lui particulièrement des chocs vibratoires à travers des 

évènements psychologiquement souffrants qui le feront psychiquement transmuter malgré 

lui. Pour le premier, il survient donc des transmutations psychiques vibratoires à travers des 

tensions conscientes initiatiques, alors que pour ce dernier, l’inconscience prédomine la raison 

subjuguée à travers les intenses souffrances psychologiques émotionnelles. Tels sont les 

processus initiatiques... 

L’Être Nouveau ou dénommé l’Être Conscient, l’Être Mental, l’Être Intégral, l’Être Libre 

désormais à travers son expérience planétaire, il aura reconnu que vivre sur une 

«planète expérimentale» veut dire : éventuellement corriger ce qui existe entre l’Invisible et la 

matière. Mais corriger quoi : tous les antécédents mémoriels de son être et de l’humanité ? 

Ainsi l’être en fusion psychique se dégage progressivement de «l’état expérimental» de sa 
conscience, il fait donc déjà partie d’un autre temps qu’il rejoindra par vibration mentale 
accentuée et pour lui alors de travailler en rapport avec une autre humanité cosmique. Mais il 
est difficile actuellement pour sa personne de concevoir ceci, parce qu’il est imbriqué dans un 
corps matériel dominé par ses sens émotionnels. 

Quelle que soit la situation de l’être en évolution, l’intégration éventuelle de son Énergie 

le forcera à réaliser que dans la mesure où il est capable de veiller à son bien-être, il est capable 

de transmuter sa conscience et assujettir son Esprit à sa volonté nouvelle objective. Ceci est le 

but de la vie, c’est la raison d’être de l’être pour atteindre la conscience intégrale de l’Être 

Nouveau. 
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Il est évidemment pas facile de voir chez soi l’astralisation dans ses attitudes 

comportementales, parce qu’il est difficile de déceler en soi les subjectivités nocives voilant 

énergétiquement l’Esprit, c’est-à-dire empêchant d’y avoir accès parfaitement. D’abord par 

l’ignorance que dans l’être il y a une âme, de la spiritualité astralisée, donc d’un 

«respect affectueux» entretenu pour un Invisible qu’on ne voit même pas, d’une aspiration 

pour l’infinité, d’un besoin d’unité, et pourtant tout ceci est issu d’illusions entretenues. 

Par exemple, la spiritualité ou les mystiques enseignent qu’il faut être «un» avec 

la nature, avec les oiseaux, les animaux, les insectes, les brins d’herbe. Cette attitude 

comportementale farfelue fait partie du «cheminement spirituel» de l’enseignant, fait partie 

«d’illusions affectives irréalistes» éloignant d’un discernement réaliste, pragmatique, et ainsi 

ces avancées spirituelles fantaisistes ont pour effet de ramollir la logique rationnelle raisonnée 

de la conscience mentale. L’âme y vibre sensiblement et exulte, parce qu’elle entretient une 

«soif spirituelle» de s’unir à quelques valeurs nouvelles la nourrissant de nouveaux principes 

d’Esprit, mais ceux-ci, astralisés, divisent ou égarent la conscience de l’être. 

Au cours de l’involution, l’être expérimental a été faussement miroité d’illusions à 

partir des Mondes Invisibles, c’est-à-dire des concepts exploitant sa naïveté. L’âme, en lui, y 

adhère parce qu’elle sent le besoin de se fixer dans un concept d’infinité, mais qu’elle ne 

comprend pas, car dans l’âme : il n’y a pas d’intelligence véritable et elle est pulsionnelle. 

Son «avide» besoin intérieur est «d’affectiver spirituellement l’infinité». Les Forces Astrales 

Spirituelles l’ont inspiré dans le passé et maintenant, suite au phénomène nouveau de 

la fusion psychique, se pointe le Double Éthérique comme Ajusteur de pensée qui s’emploiera à 

défaire cette fameuse spiritualité involutive. Cette illusion astrale devra être anéantie et cela 

sera évident dans le temps. 

Il y a dans l’être des forces créatives puissantes qui font parties de Mondes Universels 

tellement avancés dans le temps, tellement loin de l’être pour ainsi dire, que pour le moment 

il est impensable de les intégrer et détenir sur elles un quelconque contrôle particulier. 

Nous devons donc vivre notre temps. Si nous entretenons un contact psychique avec des 

espaces-temps qui ne font pas partie de notre réalité matérielle, nous astralisons notre 

conscience naïve. Faire «vibrer» l’âme de la sorte pour l’humain risquerait d’attirer des 

entités spirites de l’Astral et les nourrir de projections qu’elles ne comprendraient pas, 

ce serait de les instruire de concepts d’Esprit qu’elles ne sont pas en mesure de canaliser ou 

recevoir sur le Plan Astral. ***Instruisant plutôt ces entités spirites de ce qu’il sait à partir 

de ses déductions humaines de la vie, l’être de la Terre contribue alors à graduellement 

les libérer de leur propre situation de «médiocrité spirituelle», coincées qu’elles sont dans le 

Monde de la mort dont elles entretiennent l’intérêt invariable de consolider comme si cela 

allait de leur survie, mais au détriment de l’Humain dans sa conscience en l’invitant 

subtilement sur de «faux chemins retardataires» pour astralement le récupérer et subtilement 

le dominer.  
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***L’être va découvrir, au cours de l’évolution, que la totalité de la science cosmique, que la 

totalité de la science de l’Univers, que la totalité de la science du Double, fait partie de 

LA CONVERSION MENTALE DE SON INTELLIGENCE EN ACTUALISATION 

VIBRATOIRE SUR LE PLAN MATÉRIEL. Donc, cette science phénoménale fera partie de lui 

un jour et pour que lui, en tant qu’Être Intégral Universel, puisse représenter l’unité totale de 

l’Énergie et non pas simplement l’unité spirituelle de l’âme qui cherche à goûter l’infinitude, 

alors que l’être est potentiellement infinité.  

Mais l’Humain est facilement astralisable et il n’est pas capable de concevoir l’infinité, 

de concevoir la totalité, il n’est pas capable d’utiliser la parole pour discerner, dans le vaste 

monde de l’Énergie, la subtilité astrale de l’intelligence qui le manipule. Pourquoi ? Parce qu’il 

n’a pas la volonté… 

Il est donc obligé de supporter une conscience spirituelle astralement occultée afin de 

se donner une «identité» qui sera astralisée, et il est incapable de voir les manipulations et les 

illusions astrales dans son mental. Il doit donc découvrir le centre de son identité et lorsqu’il 

aura acquis cette conviction profonde, cette réalité certaine, cette capacité volontaire, 

cette certitude, il sera lui-même la totalité que doit représenter la vie en évolution sur une 

planète expérimentale. Donc, il n’aura plus à vivre cette astralisation, cette déchéance 

psychique de la valeur normale, naturelle, créative de son MOI qui s’éteint dans la 

manipulation psychique d’une pensée astralisée, mais qui explose dorénavant dans 

l’actualisation de sa volonté créative. 

L’étude de l’Invisible, la parole, l’action créative est sans fin. Cette actualisation doit 

descendre même dans la science, dans la matière, parce que l’être n’est en lui-même non pas un 

prototype de l’involution, mais il représente un archétype volontaire d’un aleph manifesté 

dans le centre même de l’origine de ces forces créatives d’évolution. 

Il y a des principes à découvrir tels que «la multidimentionnabilité des prototypes 

humains en évolution», qui ne convient aucunement à la division de l’être sur le plan matériel. 

Donc la totalité de l’être, l’unité de l’être, qui est à la fois l’aspiration de ses principes à la 

configuration géométrique de leur potentialité. Cette configuration cellulaire de la conscience 

humaine, autrement dit le corps humain matériel comprenant psychiquement le corps vital 

pour énergétiquement l’animer, le corps astral quant au système émotionnel, le corps 

mental en fonction d’un intellect, le corps éthérique dont l’entrée psychique est l’esprit lié à 

l’Esprit, est essentiel à la survie de l’évolution, à sa continuité et à la nouvelle programmation de 

l’Énergie. Elle se réalise à travers l’être, mais pas à travers l’astralisation de son Énergie à 

cause de ses mémoires anciennes engrammiques, de ses mémoires expérimentales 

involutives. 
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L’être est, en lui-même, le produit concret référentiel, unitaire, cosmique, de la totalité que 

les mystiques, au cours de l’involution, ont recherché à travers «l’affinité» de l’âme dynamisée 

par des dimensions astrales qu’elles-mêmes ne pouvait pas comprendre dans «l’illusion» de 

leur forme sur leur Plan Astral. Lorsque va venir dans l’esprit de l’être la conscience totale 

de son MOI et la réalisation intégrale de sa volonté, la totalité de sa conscience nouvelle, c’est-à-dire 

la capacité de reconnaître, même s’il est encore sur le plan matériel, qu’il est effectivement 

immortel de conscience lucide de par sa nature énergétique espritique. 

Donc s’il est énergétiquement ou psychiquement immortel sur le plan matériel animant un 

corps physique, le réalisant donc conceptuellement, il n’a plus besoin de vérifier la réalité de 

l’immortalité de sa conscience à travers une programmation psychologique de la valeur des 

mots, qui sont astralement suscités dans sa conscience spirituelle pour lui donner une 

impression occultée de son être. L’êtreté humaine est fondamentalement occulte et matérielle, 

et il est en totalité ce qui est possible d’exister à ce stade-ci de l’évolution. Elle n’a plus à se 

demander où se situe le Réel ? D’où il vient ? Où il va ? Puisque dans la totalité créative de son 

MOI intégral, il représente l’affirmation absolue de l’unité que l’être a voulu, par le truchement de 

la spiritualité au cours de l’involution, cherchant dans le mysticisme oriental ou occidental, 

qui n’était que des abus de ces Forces Occultes incomprises de sa personnalité subjective 

qui n’était pas encore psychiquement transmuté à la personne ou à l’être intégral. 

L’unité devient donc infinie et elle se manifeste par rapport à cette première qui n’a plus 

besoin de se comparer puisqu’elle n’a plus besoin de se diviser, puisqu’elle n’est plus 

comparable parce que l’être de demain n’aura plus à penser, à réfléchir pour savoir. Il fera partie 

de sa parole, de la communication synergique de ses principes psychiques subtils, de l’expression créative 

du cosmos en lui. Il sera donc l’expression, sur le plan matériel, de son immortalité en devenir. 

L’Humain doit comprendre que la totalité des sciences universelles à venir est simplement une 

affaire de temps et non de conscience, car cette dernière vient avant la science. 

La conscience est simplement «le mouvement de la science dans le temps». L’être a 

d’abord besoin d’être conscient et donc de reconnaître dans sa vie pourquoi et quand il devient 

facilement astralisable. Il le devient parce qu’il n’a pas encore compris qu’il est le seul 

capable de répondre parfaitement de ses actions sans manipulation extérieure dans son 

mental. À ce point, il n’est pas astralisable, mais comment le réaliser ? 
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INSUFFISANCE DE FUSION PSYCHIQUE D’ESPRIT 

 

L’Esprit chez l’être viendra au profit de sa conscience lorsqu’il aura compris que 

LA PEUR et ses dérivatifs émotionnels tels que les frayeurs, les inquiétudes, 

les insécurités émotionnelles, l’angoisse, l’anxiété et la panique psychologique de l’égo 

dans la vie, bloquent les fluides énergétiques de la pensée supramentale issue de l’Esprit, 

c’est-à-dire du Double Éthérique. Par exemple, lorsque l’être panique émotionnellement dans 

la vie, il prend des décisions subjectives qui vont à l’encontre de la nature créative de l’Esprit. 

C’est qu’il exerce alors un libre-arbitre astralisé, c’est-à-dire qu’il a encore de l’émotion 

involutive dans sa pensée et il perd ainsi un contact objectif avec lui-même. Pour que l’Esprit 

soit au profit de l’intelligence humaine, il faut que l’Humain réalise que ses lois sont des lois 

d’énergie et non pas le résultat d’un processus psychologique. 

Un Humain qui a de l’Esprit découvrira que ce dernier lui vient en aide qu’au moment 

même où il semble avoir perdu ses moyens. S’il comprend ceci, il cessera graduellement 

d’émotionnellement paniquer dans la vie et cessera de perdre, par le fait, ce contact subtil, 

ténu, mais très réel entre lui-même et l’Esprit, et il commencera alors à travailler avec les 

Forces de La Lumière. 

Tant que l’être n’aura pas compris ceci, il s’exprime à travers les Forces Astrales. Il est 

ainsi soumis à l’astralisation de son mental et perd beaucoup d’énergie vitale, et ce qui 

attriste émotivement son existence. L’incidence de l’Esprit, dans le mental de l’être, est un 

phénomène nouveau et l’Humain, qui en est investi, ne sait pas vraiment traiter avec. 

L’être peut comprendre et en accepter facilement la réalité, mais il est encore très loin de 

pouvoir parfaitement en vivre la réalisation, c’est-à-dire de pouvoir s’exécuter sur le plan 

matériel en fonction des Lois de l’Invisible Lumière. 

L’Humain, qui se conscientise, aime à parler de l’Esprit, de l’Invisible, donc de l’occulte de 

la vie. Mais en général, il n’est pas prêt à vivre, d’une façon totale, son rapport avec l’Esprit qui 

pourtant est inséparable de sa réalité, puisqu’il lui est encore très facile de succomber à la 

panique psychologique émotionnelle lorsque les choses ne vont pas comme il le voudrait. 

Avant que l’Esprit puisse supporter l’Humain dans son intelligence et de façon totale, avant 

que l’Esprit puisse donc enchérir sa vie, il faut que l’être apprenne à le vivre, à le supporter, et à 

en être pénétré afin d’en intégrer l’Énergie pour éventuellement en posséder le pouvoir sur le 

plan matériel. Ceci est certain. Pourquoi ? 
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Parce que la descente de l’Esprit dans la matière ne représente pas seulement un 

«mouvement occulte» pour l’individu, mais il représente aussi un «mouvement occulte» dans 

la vie de la Terre, dans la conscience de la Terre. L’évolution future des rapports entre l’Esprit 

et l’être, des rapports entre l’Invisible et l’être, en est une de transformation de la conscience 

de la Terre. 

L’aide qu’apporte l’Esprit à l’intelligence humaine est en fonction de l’évolution de 

l’humanité et de l’individu. C’est un processus cosmique qui prend naissance sur la planète 

(depuis 1969) et qui aura des conséquences profondes à venir en rapport avec l’évolution. 

Donc l’être qui aujourd’hui commence à prendre conscience de l’Esprit, s’habitue 

graduellement à la pénétration de son Énergie, mais elle ne convient pas nécessairement à la 

façon dont l’être humain voudrait qu’elle se fasse. Il veut que l’Esprit lui vienne en aide, 

qu’il lui donne cette voyance extraordinaire de «pouvoir lire l’avenir», il veut qu’il l’aide à 

devenir créatif, à établir une nouvelle fondation sur la Terre, mais il n’est pas lui-même fin prêt à 

vivre cette relation étroite entre l’Esprit et l’égo. Pourquoi ? Parce qu’il ne peut pas 

radicalement atteindre un niveau de foi universelle à partir d’un corps de désirs spirituels, 

ou un corps de désirs qui le met en contact avec des notions issues de l’Occulte Involutif. 

Pour qu’il en arrive à bénéficier du contact avec l’Esprit, donc pour qu’il puisse sentir sa 

présence en lui pour qu’elle ne s’efface jamais, qu’elle demeure toujours là à le supporter, il faut 

qu’il puisse lui-même «intégrer» l’Énergie de l’Esprit à travers des évènements qui ne 

correspondent pas toujours à ce qu’il voudrait qu’ils soient. Ceci fait partie du contrat entre 

l’Invisible et la matière, de l’épuration mémorielle subjective de l’égo, de La loi de l’Énergie, donc 

du pouvoir de l’intégration de ces aspects espritiques suite au phénomène de la fusion psychique 

avec le Double mettant alors l’Énergie de l’Esprit en service actif. 

L’Esprit ne peut pas psychiquement se canaliser chez l’être inconscient, voilé, astralisé. 

C’est que le Double connaît ses faiblesses subjectives et jusqu’à quel point il manque de 

forces-intérieures. Il sait qu’il est égoïquement faible. Pour qu’il puisse se canaliser à l’être 

d’une façon franche, le supporter dans son intelligence, il faudra que celui-ci, au cours de 

l’évolution, parcoure un chemin difficile à travers lequel il apprendra à «intégrer» l’Esprit. 

C’est-à-dire à «intégrer» son Énergie pour éventuellement en arriver à bénéficier d’une 

foi universelle pour ainsi dire, donc d’une capacité intégrale de ne jamais plier sous le poids d’une 

tentative d’astralisation en son mental face aux événements qui constituent le test ultime de 

sa conscience face à l’infinité. 
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L’évolution de la conscience supramentale sur la Terre n’est pas ce que l’Humain croît. 

Elle représente une réorganisation psychique de son MOI, une réévaluation intégrale de sa 

relation avec l’Invisible, une capacité intégrale chez l’être de supporter le temps d’une façon 

qui convient parfaitement avec l’Esprit sans pour cela que, éventuellement, l’être perde 

la «confiance absolue» qu’il a dans sa relation avec Lui. Voilà ce que représente la foi universelle 

de l’Être Nouveau. Ce que représente cette foi intelligente, c’est la capacité mentale de 

supporter le temps de l’Énergie utilisée par l’Esprit pour la transformation de ses corps 

psychiques subtils quant à la descente éventuelle dans sa matière d’une énergie cosmique 

d’intelligence nouvelle. 

Il y a un grand écart chez l’être entre «vouloir» et «pouvoir». Tous les êtres «veulent» et, 

évidemment, ceux qui se conscientisent «veulent encore plus». Mais, de là à passer de l’étape 

du «vouloir» à celle du «pouvoir», il y a une distance existentielle qui doit être franchie. 

Jamais l’Esprit ne donnera à l’être la totalité de sa présence, s’il n’est pas capable de «sentir la 

distance» qui existe entre «le vouloir et le pouvoir». 

Il doit la réaliser cette «distance», faire les efforts de volonté intelligente pour la réduire et 

éventuellement, avec les années, établir une relation étroite entre «ce qu’il veut et ce qu’il 

peut». «Ce qu’il peut» deviendra la manifestation de l’aide qu’apporte l’Esprit à son 

intelligence de conscience. «Ce qu’il veut» deviendra une manifestation de ce que l’égo 

objectivement nécessite en rapport avec les évènements de la vie, donc en fonction de 

besoins objectifs et non de désirs subjectifs. Lorsque ces deux aspects se rencontreront, 

«le vouloir» de l’être deviendra «le pouvoir» de l’être et sa conscience supramentale deviendra 

exécutante de son patrimoine occulte psychiquement matérialisé. 

La descente de l’Esprit dans la matière n’est pas seulement un mouvement de la 

conscience humaine, elle représente aussi le mouvement cosmique de l’Esprit à travers la 

matière de l’être. Elle représente donc un Nouvel Âge Mental dans l’évolution de l’humanité, 

le placement de la présence universelle chez l’être sur la Terre, c’est-à-dire l’agrandissement de la 

vision humaine en ce qui concerne les lois mécaniques de l’inconscience de l’évènement 

planétaire, des lois universelles qui, avec le temps, deviendront de plus en plus manifestées sur 

la Terre. 

L’Être en évolution réalise donc que la conscience supramentale n’est pas simplement un 

acquis. Elle représente un processus transformationnel qu’il doit être capable de supporter 

sans paniquer lorsque les événements de la vie ne coïncident pas parfaitement avec ce qu’il 

voudrait qu’ils soient. S’il n’est pas capable d’atteindre ce niveau de conscience mentale supérieure 

où l’Astral est sans puissance et où il est capable, en tant qu’égo, de supporter sa 

propre lumière, l’être humain alors ne sera jamais donné le pouvoir de l’Esprit. 
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Il ne lui sera donc jamais donné, sur la Terre, d’être parfaitement libre dans sa créativité et 

il devra constamment vivre avec des embûches parce que l’Esprit est une quantité d’Énergie qui 

ne se partage pas, c’est-à-dire qui ne peut être aucunement astralisé. La lumière de l’Esprit est 

parfaite et l’être doit acquérir une capacité intégrale d’en canaliser l’essence créative, d’en vivre 

la réalité. Il est là «le pouvoir de l’être». 

«Le pouvoir de l’être» ne peut pas être simplement le produit d’une alliance occulte avec 

l’Esprit, mais une «intégration» de l’Esprit dans son mental, c’est-à-dire le résultat ou la 

capacité intégrale de ne pas succomber à l’astralisation de son mental parce que les évènements 

ne coïncident pas parfaitement avec ce qu’il voudrait dans un certain temps. L’Esprit, c’est 

le pouvoir de l’être, c’est sa lumière, sa clarté, son intelligence. Pour qu’il en bénéficie, il doit un 

jour apprendre à reconnaître jusqu’à quel point il est faible face aux «obstacles» issus des 

évènements qui ne coïncident pas avec ce qu’il voudrait. 

Tant qu’il ne sera pas capable de supporter «le temps» issus des «obstacles à résoudre» et 

ainsi de la «tension psychique» liée à ces évènements, il ne sera pas capable de bénéficier du 

mouvement de l’Esprit à travers son mental et ce qu’il connaîtra de lui ne sera qu’un aspect 

occulte de sa conscience. L’Être Nouveau devra aller au-delà de l’aspect purement occulte de la 

conscience, qui représente un aspect astral de sa conscience universelle. Il devra en arriver un 

jour à faire éclater même, l’aspect universel astralisé de sa conscience pour éliminer de son âme 

la totalité des imperfections qui constituent la totalité de ses expériences au cours des Âges 

passés, autant sur la Terre que dans d’autres systèmes galactiques. 

Donc l’évolution de l’Esprit à travers l’être représentera l’évolution de l’être à travers 

la Terre, la matière. C’est dans ce cadre que l’Esprit travaille et travaillera au cours des siècles 

à venir, et ainsi il amènera sur la planète la puissante vibration de son feu cosmique. Il est inutile 

aujourd’hui, pour l’être qui se conscientise, de croire que l’évolution de la conscience repose 

simplement sur la capacité, plus ou moins évoluée, d’absorber des connaissances occultes 

concernant l’Invisible. 

Le lien entre l’Invisible et l’être va encore plus loin que ceci puisqu’il va jusqu’à 

l’intégration parfaite de son Énergie, c’est-à-dire jusqu’au point où la fusion psychique de l’être 

atteint son niveau maximal sur le plan matériel. Dans ce sens qu’il doit être amené, par le feu de 

son Esprit, à pouvoir raccorder la totalité des évènements planétaires à la qualité cosmique de son 

mental supérieur qui est représentée, sur le plan mental, par la présence de son Esprit. 
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Dans la mesure où l’Être Nouveau entrera en contact avec son potentiel occulte créatif, il sera 

obligé de vivre la présence de l’Esprit à travers les évènements qui ne constitueront pas pour 

lui, tout de suite, la valeur maximale qu’il voudrait qu’ils aient afin qu’il puisse, sur le plan 

matériel, se manifester d’une façon créative. Le pouvoir créatif de l’Esprit, à travers l’égo, en est 

un qui fait partie de «la domination des Forces Cosmiques sur la Terre». Il ne fait pas 

simplement partie du plaisir occulte ou spirituel de l’être qui cherche à se donner, sur le plan 

matériel, une identité sous le soleil terrien, une place qui donne égoïquement une vertu 

spéciale quelconque. Au cours de l’évolution, il est évident que la nature humaine sera 

profondément transformée à travers des évènements qui, sur la Terre aujourd’hui, constituent 

des obstacles essentiels à la transformation de sa conscience. 

Il est évident que viendra le temps où l’être et les évènements coïncideront ensemble et 

qu’il sentira que sa créativité est égale à la présence de son Esprit dans son mental. Mais ceci 

ne surviendra que dans la mesure où il aura été capable d’absorber la dose d’Énergie qui lui 

convient, c’est-à-dire amené par l’Esprit dans la rencontre cosmique et planétaire d’une 

conscience universalisée rendue identique sur les plans supérieurs de la vie, comme sur les plans 

inférieurs de l’expérience. 

L’évolution de la conscience supramentale, sur la Terre, prendra un tournant de plus en plus 

subtil au fur et à mesure où l’être deviendra de plus en plus rapproché de ce feu cosmique. 

L’évolution de cette conscience se rapportera conséquemment à la capacité intégrale de l’être 

de s’informer instantanément de la présence de l’Esprit dans son mental, et de s’éloigner 

progressivement des mouvements aléatoires de sa conscience planétaire subjuguée à 

l’astralisation de son mental inférieur, à cause de sa mémoire et de son impotence 

temporaire. 

L’évolution de la conscience supramentale fait partie de la réorganisation psychique objective du 

MOI. Ceci exigera, à l’évolution progressive de l’être, une capacité mentale d’intégrer l’Énergie 

et de supporter celle-ci. Dans la mesure où il sera capable de la supporter, il pourra alors 

bénéficier de cette intégration dans ce sens qu’il sera en mesure de sentir le pouvoir de l’Esprit 

en lui, qu’il pourra donc sentir sa présence. C’est ce support que l’Esprit veut lui apporter, 

à travers un canal mental parfaitement développé, qui n’est plus assujettissable à aucune 

conflagration psychologique du MOI lorsque les évènements deviennent conflictuels. 

L’Être apprendra, à travers cette intégration, à voir le jeu de l’Esprit. Il appendra à voir 

sa subtilité d’approche. Il verra que l’Esprit est très présent, même toujours présent, mais dans 

la mesure où lui, en tant qu’égo, ne fait pas interférence avec des pensées de source 

subjective colorant tendancieusement son esprit, le décourageant émotivement. 
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L’Humain est un être de lumière et il doit apprendre à travailler avec sa Lumière. 

Se conscientisant, il ne peut pas se permettre de diminuer sa relation avec l’Énergie. Il doit 

apprendre à renforcer sa relation et il ne peut apprendre ceci qu’à travers les évènements qui 

ne coïncident pas toujours, dans le temps présent, avec ce qu’il voudrait qu’ils soient. 

Il y a une raison pour laquelle le Double rend difficile la vie expérientielle nouvelle, une 

raison pour laquelle l’Esprit ne se met pas à la disposition de l’être avec facilité, pourquoi sa 

clairvoyance n’est pas parfaite, pourquoi il ne bénéficie pas parfaitement de l’information que 

peut lui communiquer l’Esprit. Cette raison, c’est qu’il doit «payer le prix» pour devenir réel, 

pour devenir maître de la vie, pour avoir sur la Terre à ses côtés le bras de l’Esprit, c’est-à-dire 

la« puissance de l’Esprit dans son mental. 

Tant qu’il n’a pas atteint un niveau de conscience mentale supérieure, c’est-à-dire un niveau 

lui permettant de supporter les «illusions temporaires» que lui crée l’Esprit, il sera incapable de 

parfaitement bénéficier de la présence de celui-ci. Il devra donc continuer à évoluer, 

c’est-à-dire apprendre à reconnaître ses illusions égoïques pour que se situe, de plus en plus 

en lui, cette présence cosmique qui est celle de son Double ou de sa contre-partie universelle. 

L’évolution de l’être repose étroitement sur la relation entre lui-même et l’Énergie de 

l’Esprit envers les évènements. C’est à travers ceux-ci, qui ne coïncident pas toujours comme il 

le voudrait, qu’il pourra réaliser que l’Esprit est absolument présent en lui, qu’il ne présente 

pas une entité qui disparaît lorsqu’il en a besoin, mais qui «se retire temporairement» s’il 

panique de peur par exemple. Il se retire pour donner à l’être de sentir son illusion, son 

découragement qui est illusoire, sentir aussi son incapacité qui l’est aussi. 

Pour qu’il bénéficie donc du pouvoir de sa conscience créative, il doit mettre de côté 

l’impuissance psychologique de son MOI qui se sent impuissant lorsque des évènements ne 

coïncident pas avec ce qu’il voudrait qu’ils soient. Il découvrira le pouvoir à travers l’expérience 

du temps qui ne coïncide pas avec le temps qu’il voudrait. Il découvrira le pouvoir lorsqu’il 

aura fait sauter l’inquiétude et les aspects psychologiques de son égo, qui ont toujours 

tendance à diminuer sa puissance lorsque le mur de l’obstacle est trop haut pour sa vision 

temporelle. 

L’évolution du pouvoir, dans la conscience humaine supramentale, se fera dans la mesure où 

l’être sera capable d’exercer «la capacité de supporter le temps», c’est-à-dire supporter le 

mouvement généralement lent de l’Esprit. S’il n’est pas en mesure de «supporter le temps», 

il astralise le mouvement créatif de l’Esprit et il en paiera le coût. Il déséquilibre ainsi sa 

conscience et son taux vibratoire s’atténuant, il s’assujettit à des personnalités astrales, à 

des entités dans l’Astral, qui pénètrent son mental lui faisant croire, par un truchement 

subtilement insidieux via sa pensée, toutes sortes d’illusions l’égarant dans des 

mémoires anciennes émotionnelles de façon à ce qu’il perde encore plus son contact 

associatif avec le Double. 
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Les jeux de la conscience mentale sont très occultés. Les jeux de l’Esprit sont 

extrêmement intelligents, alors que les jeux de l’égo sont parfaitement ignorants de la puissance 

créative de l’Esprit, de sa présence éternelle, de sa permanence dans le mental. S’il n’est pas 

conscient, il est normal qu’il soit assujetti au découragement et que les Forces Astrales 

s’acharnent contre lui. Cela fait donc partie de son karma planétaire qu’il commence à vivre 

de l’Esprit en lui, mais il n’a plus raison de vivre des pensées qui ne sont pas réelles et il n’a qu’à 

résister aux émotions négatives dans sa pensée et COMMANDER LE SILENCE ASTRAL 

EN SA CONSCIENCE. 

L’évolution de la conscience supramentale sur la Terre en est une d’envergure. Elle débute 

éventuellement au Québec pour s’étendre progressivement à l’humanité planétaire au cours 

des années à venir. L’Humain représente le récipiendaire psychique à l’intérieur duquel 

s’accumule, en conscience, l’intelligence de La Lumière. L’individu doit réaliser qu’à partir du 

moment où cette dernière est distinctement active dans son mental, il n’a plus à s’inquiéter de 

la vie. Ceci n’est pas facile à vivre parce que l’être a été gravement éprouvé et que sa 

subjectivité passée l’a empreint de failles d’expériences déceptives. Il est donc évident que 

même l’Être Nouveau ne peut être amené à vivre une relation étroite avec son Esprit sans vivre 

encore des défaillances au cours de sa vie. Il est important qu’il réalise que la présence de son 

Esprit en est une de permanence, qu’elle ne peut diminuer d’intensité sinon que de grandir. Ceci, 

en autant que l’être ne se raconte pas de chimères, donc des fantaisies occultes nourrissant son 

mental assoiffé de l’Invisible, d’un pouvoir que le Double ne veut pas lui donner parce qu’il n’a 

pas encore atteint le plein stage de sa maturité, c’est-à-dire cette étape dans l’évolution de l’être 

où il lui deviendra «impossible de défaillir» lorsque le temps sera venu pour qu’il puisse cueillir 

le fruit de sa relation entre l’Esprit et son intelligence humaine. 

Pour qu’il en bénéficie, il faut prendre conscience de la permanence de l’Esprit en lui, 

à partir donc du moment où les clés de la Conscience Universelle lui ont été données, à partir du 

moment où l’être a commencé à connaître les lois occultes du mental, déjà il a commencé à 

connaître les lois de l’Esprit, et alors les jeux de l’égo et de l’Astral. Comprenant ces lois, il ne 

peut plus émotionnellement défaillir devant les évènements qui ne coïncident pas avec ce 

qu’il veut objectivement. Cela se transformera, car le vouloir deviendra le pouvoir. L’individu 

deviendra alors un être extrêmement créatif, un être en évolution rapide de conscience à travers un 

égo devenu transparent. Dans la mesure où il manquera de transparence objective, il y aura 

objection de l’Esprit. 
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Donc dans sa configuration de l’Esprit, de l’égo, du temps, il existe une loi que 

l’Être Nouveau comprendra au fur et à mesure où il s’exercera à supporter «le temps de 

l’Esprit». Il existe une loi où la conscience de l’Esprit deviendra «UNE» avec la conscience de 

l’égo et où la conscience du temps deviendra «UNE» avec la conscience de l’égo, de sorte 

que l’Esprit pourra prendre tout le temps dont il aura besoin pour créer, sur le plan matériel, 

les conditions évènementielles à la restructuration psychique du MOI. L’être dans ce sens 

apprendra à découvrir que les lois du temps sont des lois de l’Esprit, donc pas simplement des 

pièges pour qu’il souffre pour rien. 

L’Humain souffre pour quelque chose et plus il s’élèvera vers une conscience intégrale, plus 

il intègrera l’Énergie et moins il souffrira. Plus l’Esprit en lui sera capable de créativement se 

manifester à travers l’égo, et plus l’être verra le temps rattaché aux évènements devenir court, 

rapide et créatif, coïncidant parfaitement avec sa volition, donc avec son pouvoir. 

Mais l’Esprit ne donnera à l’Humain aucune lumière sur le plan matériel tant qu’il n’aura 

pas suffisamment fusionné avec lui. Il doit être capable de supporter l’énergie du temps 

nécessaire à l’Esprit afin qu’il perfectionne ses corps psychiques subtils, et sa réceptivité 

vibratoire se syntonisera parfaitement afin de le rendre incapable d’erreurs à partir d’un égo 

devenu parfaitement objectif. 

Ceci représente, pour l’évolution de la conscience humaine, une très haute science 

supramentale, une très grande intelligence et maturité, et donc un très grand lien avec l’Esprit. 

Tant que l’être ne possèdera pas parfaitement ce lien, il ne pourra pas réaliser ce que veut dire 

le lien universel, et celui-ci et la foi universelle sont «UN». Si le lien universel n’est pas qualifié de 

foi universelle, il ne représente que «l’attachement psychologique» à une forme de connaissance 

de l’Invisible. S’il n’est pas capable de les appliquer, il demeure un «philosophe de l’inconnu», 

de ce qui est «connaissable», de ce qui est «invisible», mais il n’est pas maître de l’Énergie, 

il n’est pas encore un Être de lumière et un représentant, sur le plan matériel, 

de la fusion psychique avec l’Esprit et l’égo. 

L’évolution de la conscience supramentale sur la Terre exigera que l’Humain, avec le temps, 

partage l’énergie que l’Esprit lui confère avec la sensibilité qu’il est doué de recevoir. L’être, 

un jour, sera forcé d’en arriver à posséder une conscience inaltérable, sans failles subjectives, 

qui ne peut se briser devant le conflictuel des évènements, c’est-à-dire ceux qui ne coïncident 

pas, dans le temps, avec ses projections comme il voudrait qu’ils coïncident. 

Cette «illusion» est nécessaire pour lui permettre de se renforcer face au temps et réaliser 

jusqu’à quel point l’Esprit est occulte, présent et concret. Tant que l’Esprit demeure occulte, 

c’est qu’il n’a pas suffisamment intégré son Énergie. 
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Plus l’Intelligence et plus l’Énergie seront concrètes, et plus leurs pouvoirs sur la Terre 

seront manifestes, et plus l’être sera dynamique et capable de transformer sa conscience 

autour de lui pour un jour en arriver à transformer la conscience des nations. Les êtres, qui 

commenceront à oeuvrer avec la conscience créative, se rendront à l’évidence de ces difficultés. 

Bénéficiant du mouvement de l’Esprit à travers l’égo, l’individu sera obligé de travailler avec 

les outils qui font partie de son évolution, c’est-à-dire les outils qui font partie de son involution 

accélérée à un stage évolutif de conscience en évolution, et il découvrira qu’il a besoin de 

beaucoup plus que ceci pour œuvrer sur la Terre et commencer à se sortir de sa survie. Pour 

qu’il y arrive, il doit briser les lois reliées à l’activité incessante des planètes. 

***Les lois de la survie sont donc reliées à l’activité incessante des positions planétaires 

constamment créées dans le champ de l’expérience de l’être, en des obstacles qui sont 

eux-mêmes des «illusions». C’est à travers des «illusions astrologiques» créées par les planètes 

du soleil, que se transmutera sa relation avec l’Énergie. C’est à travers ces obstacles que l’être 

découvrira son pouvoir, qu’il verra que le vouloir devient pouvoir. Avant d’en arriver à cette 

étape d’évolution, il sera obligé de démasquer lui-même, c’est-à-dire réaliser jusqu’à quel point 

il est «faible», jusqu’à quel point son lien universel est encore de l’ordre philosophique, qu’il ne 

fait pas encore partie de sa fusion psychique, et à quel point il ne représente pas une 

foi universelle. 

Celle-ci est cette capacité de «supporter le mouvement de l’Esprit» à travers les 

évènements, preuve donc de l’intégration de cette Énergie. Ce n’est pas une attitude 

spirituelle subjective, c’est une capacité intégrale de supporter le temps à travers le mouvement de 

l’Esprit ou supporter l’Esprit dans le mouvement du temps. Lorsqu’il en arrivera à supporter ces 

deux aspects, il sera capable de supporter une foi universelle et sentira, d’une façon permanente, 

qu’il y a de la lumière en lui et qu’il n’y aura pas d’arrêt à celle-ci. 

L’être se sentira supporté par l’Énergie se manifestant en son temps et à n’en pas douter. 

En conséquence, l’égo se développe une «très grande patience» qui lui permet d’utiliser tous 

les évènements, toutes les contradictions, afin de créer la capacité d’un point de rencontre, 

d’un nœud entre son Esprit et son mental égoïque. À joindre donc les aspects négatifs et 

positifs de sa conscience pour bénéficier de la synthèse de l’Énergie pour un jour en arriver à 

ne plus jamais pouvoir douter de la présence de l’Esprit dans son mental, c’est-à-dire en arriver 

un jour à ne plus jamais douter de faire partie de La Lumière, la conséquence du lien universel 

sur la Terre. Ces êtres auront une foi universelle qui en elle-même sera absolue, non parce 

qu’elle soit le produit d’une grande vocation spirituelle, mais parce que l’être aura réalisé la 

certitude que, dans la mesure où l’Esprit est en lui, sa créativité est permanente et infaillible. 
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L’INTÉGRATION DE L’ESSENCE CRÉATIVE 

DES FORCES SUPRAMENTALES 

 

Les Êtres Nouveaux, au fur et à mesure qu’ils prendront conscience de l’essence créative de 

leurs forces intérieures supramentales, qui se dévoileront progressivement à eux, sentiront 

inévitablement le besoin de synergiser, à leur avantage évoluant collectif mais individué, 

les conditions matérielles de leur civilisation afin d’assurer le développement de leurs besoins 

particuliers évolutionnaires. Ils en arriveront alors à la «nécessité» de former, à plus ou moins 

long terme, un «noyau de forces économiques et sociales», qui sera supramentalement régi par 

l’Intelligence Cosmique Créative avec laquelle chaque «nouvel initié planétaire», finalement, 

connaîtra mentalement un lien psychique espritique vibratoire de plus en plus accentué et absolu. 

Cet état vibratoire, entre les nouveaux initiés, permettra d’instituer des «relations occultes 

conscientes» qui serviront à la canalisation de l’Énergie Créative, et à leur protection matérielle 

et territoriale à l’intérieur de la civilisation et de la culture d’origine. L’intériorisation de ces 

nouvelles forces créatives, chez ces Êtres Nouveaux, permettra éventuellement de ne plus être 

assujettis aux conditions matérielles de la culture de la civilisation dont ils appartiennent, 

leur permettant ainsi de se libérer des contraintes psychologiques et matérielles de celle-ci, 

et ainsi laisser se libérer les forces créatives qui feront partie de la puissante créativité de la 6ième 

race-racine en devenir de formation. 

L’intériorisation de forces créatives en l’Être Nouveau coïncide donc avec l’implantation, 

sur le plan matériel, d’une conscience sociale supramentale. Elle va ainsi graduellement s’attribuer 

les leviers du pouvoir matériel qu’elle utilisera éventuellement pour l’organisation de la 

conscience supramentale planétaire. Pour bien comprendre le phénomène d’interrelation, il faut 

pouvoir voir et sentir ce long terme éventuel. Les individus qui détiendront cette vision 

projective créative ne souffriront pas la durée ou la longueur du temps nécessaire à sa réalisation. 

***Pour que le nouvel initié ne souffre pas trop des tensions du long terme des conditions 

de l’intériorisation progressive, il lui faut être créatif à court terme pour son bénéfice personnel 

et non au bénéfice de la race planétaire dénommée l’humanité. S’il s’implique 

psychologiquement ou spirituellement au bénéfice de la 5ième race-racine entière, c’est qu’il est 

naïf et non suffisamment discernant de la réalité. 
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Cet être n’aura assurément pas encore amorcé le phénomène de la fusion psychique et il 

perdra émotionnellement ses énergies en se dispersant dans toutes sortes de bénévolats, 

n’arrivant alors plus à continuer à œuvrer à une échelle qui est beaucoup trop vaste pour ses 

petits moyens terriens, psychologiquement alors supportée qu’il est par un égo non 

psychiquement fusionné et ainsi émotionnellement trop sensible à la misère planétaire. 

Un être fusionné ne demeure pas indifférent, mais devenu anémotif (sans émotions puisqu’il a 

été désasujetti des lois des émotions), il regarde «la réalité expérimentale» avec une 

compassion modérée sentimentique et qui le fait souvent intervenir individuellement dans des 

actions compassionnelles parfaitement ajustées et donnant des résultats immédiats qui ne 

draineront pas ses énergies. 

L’intériorisation de l’énergie créative du nouvel initié va donc éventuellement marquer une 

nécessité de sécuriser les conditions actuelles de sa vie matérielle pour se libérer des 

contraintes de sa civilisation subjective et ainsi canaliser son énergie créative en fonction d’un 

besoin intérieur d’achever, dans cette vie, un travail créatif qui convient à sa nouvelle destinée. 

Mais il faut rappeler que l’égo n’en prendra acte qu’au fur et à mesure que sa conscience 

s’éveille à une réalité de plus en plus supraconsciente. Ce nouvel initié sera alors involontairement 

affecté pour ainsi dire, par une conscience prépersonnelle s’imprimant sur sa conscience 

personnelle.  

***Qu’il le réalise ou pas sur le plan de l’égo, c’est un contact créatif progressif qui s’établit 

entre ceux qui sont déjà en harmonie vibratoire avec l’Énergie de la conscience supramentale, ce qui 

détermine le temps de greffe du nouvel être à la conscience sociale de la nouvelle race-racine en 

devenir. C’est à ce point, dans la vie du nouvel initié, que son Double commence à effectuer, à 

travers l’égo devenu objectif, le futur tracé de ses activités matérielles conscientes. 

Lorsque le Double injecte ainsi son activité créatrice à travers l’égo, alimentant cet 

Être Nouveau, des forces créatives se concentrent alors de plus en plus en lui, mais graduellement 

dans un plan d’ensemble qui relève d’une intelligence d’inspiration occulte demeurant voilée à la 

civilisation ou à la culture d’origine qui lui a donné naissance. 

L’intériorisation de l’énergie créative supramentale, chez le nouvel initié, est donc un processus 

occulte de vie en progression sur le plan matériel lorsque ce pouvoir descend dans la matière. 

Ce processus intègre graduellement tous ceux qui ont l’état vibratoire pour le connaître et en 

bénéficier en fonction de leur conscience suprasensible et autodéterminante. 
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L’intériorisation des forces créatives, chez la nouvelle 6ième race-racine en devenir, ne peut 

convenir qu’à ceux-là qui sont ainsi «marqués», c’est-à-dire ceux qui, même à leur insu 

conscient, sont en syntonisation vibratoire avec elle. L’égo ne peut comprendre un vaste plan 

cosmique d’actions s’élevant au-dessus de son intellect, à moins qu’il puisse le saisir par 

perception suprasensible. Tant qu’il n’a pas été ajusté à cette sensibilité vibratoire, 

sa compréhension ne peut être que partielle et alors son cheminement, dans le processus 

d’intériorisation, ne peut se réaliser qu’en fonction du temps nécessaire à cet ajustement. 

L’intériorisation de l’énergie créative des nouveaux initiés ne peut donc être que le produit 

concret d’une intervention supramentale sur la conscience humaine. Supportée 

psychologiquement et ainsi vibratoirement par ceux qui vivent une conscience «plus raffinée» 

que l’Être Ancien, anticipent dans le temps et l’espace le plan d’évolution tel que le vivra 

l’Être Supraconscient au cours des générations et siècles à venir selon l’évolution des forces en 

action et du plan cosmique de la Terre. 

L’être de demain, celui qui portera en lui le sceau du pouvoir occulte, ne s’entretiendra plus 

des conditions de l’évolution, mais poussera devant lui les charriots de feu qui serviront de 

forces motrices pour l’évolution des êtres de la Terre au cours des siècles à venir. Pour les 

Êtres Nouveaux, «d’intérioriser» ces forces créatives exprimera donc différentes nécessités au fur 

et à mesure que le noyau occulte de la race-racine nouvelle éclatera dans le monde ancien de la 

5ième sous-race actuelle. 

Tant qu’un être demeure inquiet face au monde matériel, le futur de la destinée de la 

nouvelle race-racine lui demeure ainsi «voilé» dans son ensemble. Dans cet état de frayeur 

émotive, l’égo n’a aucunement accès à ce que l’Esprit cache si vastement en lui, et cela durera 

tant qu’il n’aura pas laissé derrière lui le pouvoir de ses sens et le pouvoir du corps astral 

subtil sur sa matière physique matérielle. 

Plus le nouvel initié se sensibilise à son énergie supramentale, qui lui entre par le cerveau 

psychique et lui parcoure les centres inférieurs, plus sa vie doit être ajustée à sa nouvelle 

intelligence créative qui prend forme. Une telle sensibilité créative doit être compensée par une 

réorganisation de sa vie matérielle en fonction d’un mieux-être qui lui scié bien, et que 

la société présente ne peut lui accorder sans que lui-même en crée les conditions. 

Le nouvel initié, l’Être Nouveau, à cause de la présence toujours grandissante de l’Énergie 

du Double à travers son psychisme, il ne peut plus vivre comme le reste des Humains Anciens 

qu’il côtoie et d’où il provient involutivement parlant. Puisqu’il se dirige forcément, 

à sa mesure évolutive, vers des hauts sommets supramentaux de sensibilité vibratoire, il doit donc 

réorganiser sa vie en fonction d’une intelligence universelle qui supérieurement l’atteint, 

mais commune à ceux qui la reçoivent, la canalisent, la manifestent, faisant ainsi synergiquement 

partie de la même évolution de conscience. 
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La formation sur une planète des conditions futures de vie ne peut ainsi jamais convenir à 

la mémoire de nation de l’ancienne race, de l’ancienne vie et, de là, la nécessité 

naturellement reconnue de l’initié de se créer sur la planète un mode opérationnel de vie qui 

coïncide parfaitement avec sa vision, sa sensibilité, son savoir nouveau. Au fur et à mesure que 

prendra naissance le nouveau plan-de-vie matériel visant à synergiquement consolider 

les nouveaux talents supramentaux, qui en somme représenteront tous les aspects créatifs ou toutes 

les essences créatives de l’Esprit, l’intériorisation de ces forces créatives chez l’être lui permettront de 

commencer de se sensibiliser à la réalité objective de projections créatives personnelles 

se concrétisant imaginativement sur l’écran-mental en vue d’actualisations matérielles 

intelligentes. 

***Se regroupant en synergie individuée créative, ces individus d’évolution avancée pourront 

ainsi bénéficier des contributions magnanimes leur provenant sous forme d’une essence créative 

d’Esprit «personnelle à chacun» comme apport œuvrant que plusieurs dénomment 

«une passion créative», résultant donc dans l’action en une intelligence supramentale particulière 

en progression chez ces nouveaux initiés. Donc, la mises en commun d’une synergie d’êtretés dont 

la supraconscience et la suprasensibilité s’intègre dans un noyau de vie mentalement bien 

constitué selon les lois supramentales de l’énergie éthérique créative, et selon les lois planétaires 

de l’énergie vitale, astrale et mentale élevées à un taux de vibration dépassant, pour la 

première fois sur cette planète, les conditions vibratoires de l’ancienne humanité. 

Les structures matérielles et fonctions créatives organisationnelles, visant à consolider ce 

noyau de conscience supramentale sur la planète, seront de plus en plus évidentes au fur et à 

mesure que le nouveau plan-de-vie matériel, occultement organisé, permettra de reconnaître et 

de sentir que, finalement, la réalité de la vision de l’Être Nouveau prend naissance sur le plan de 

la matière. L’intériorisation de l’énergie créative, chez ces êtres évolutionnaires, leur permettra de 

graduellement découvrir des talents cachés, c’est-à-dire qui leurs furent voilés depuis 

la création de la 5ième race-racine puisque les conditions de vie, au début du processus 

involutif, n’étaient pas aptes à leur permettre une telle expression créative. Ainsi, ces aptitudes 

talentueuses furent «psychiquement enfouies» dans une inconscience mentale devenue 

profondément subjective. 

Lorsque le nouvel initié progressivement se découvre en conscience nouvelle, lorsqu’il se 

rend compte que sa vie nouvelle naturelle n’a plus la même saveur émotivement conflictuelle 

de l’ancienne morbide involutive souffrante avec laquelle il survivait 

psychologiquement, de ce constat, alors il réalise, avec grande satisfaction, le différentiel 

d’harmonie entre ces deux états de vie. Lorsqu’il constate l’environnement humain 

malheureux autour de lui, bien qu’il éprouve de la compassion amourisée, il est 

«seulement soulagé» d’être parvenu à y échapper ou d’être parvenu à franchir ce seuil de 

mal-être existentiel. 
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Si le nouvel initié «affranchi» doit vivre d’Esprit, il faut que ce dernier le serve en 

esprit créatif pour lui permettre de créer, sur le plan matériel, les nécessités dont il a besoin 

pour maintenir en lui, d’une façon saine, une flamme créative. Sinon, cet initié ne peut élever 

la conscience de la matière pour que l’Esprit descende en elle. Et si nul, dans la matière, n’est 

assez bien ajusté pour recevoir et appliquer l’intelligence créative de l’Esprit, elle sera faible dans 

son accomplissement parce que les moyens ou les outils chez l’être n’ont pas été suffisamment 

développés. Il est donc évident qu’il deviendrait alors impossible, pour l’Être Nouveau, de se 

constituer un noyau humain d’énergie pour éventuellement se créer un nouveau corps social 

créativement synergique qui, au cours des siècles, deviendrait une nouvelle force civilisatrice aidée, 

comme il se devrait, des forces créatives de son Double comme le lui fait désormais distinguer 

son discernement objectif. 

***L’intériorisation des forces créatives, chez l’Être Supramental, servira donc à créer un 

tremplin créateur et plus il sera solide et vaste en synergie, plus il aura de la résistance aux 

obstacles extérieurs s’y opposant. Il sera ainsi mieux en mesure de servir de point d’assise à 

une société supramentale future avec un réseau d’individus conscientisés, une énergie suffisamment 

déployée, pour en recevoir la puissante manifestation et en retour en diffuser dans le monde 

la puissante activité. 

Il devient donc évident que dans la formation d’une nouvelle race-racine l’égo est 

impuissant et que seul le Double l’inspirant peut lui faire miroiter, à travers sa sensibilité, 

les reflets essentiels à la formulation graduelle d’une conscience embryonnaire qui, au cours 

des générations, deviendra conscience supramentale planétaire. L’exclusion de la vision égoïque 

d’un plan si vaste est normale puisque l’égo est incapable, à cause de la «limitation psychique 

vibratoire de son intelligence actuelle», de contempler les aspects créatifs puissants de 

l’Organisation Éthérique Invisible qui dirige l’évolution des royaumes planétaires, des planètes et 

des galaxies. 

De par un plan d’intelligence supérieur à celui qu’il avait connu dans le passé involutif 

du destin de sa race ancienne, l’égo doit en arriver un jour à phénoménalement percevoir 

les destinées des nations, l’évolution de son humanité, l’évolution de sa planète. Que vaut donc 

actuellement l’égo devant les mystères de la vie ? Que vaut-il dans la confrontation entre 

l’Infinité Universelle et le particulier ? Rien… 

Et si l’égo ancien ne vaut rien, ne peut rien, à quoi sert à l’être de vivre une vie 

diminuée dans sa totalité, car dans cet état il vit d’une conscience involutive objectante, 

c’est-à-dire une conscience émotionnellement subjective et égocentriquement tordue qui 

diminue sa relation avec l’Infinitude. Par tous les moyens possibles, selon les lois d’énergie et de 

vibration qui ne conviennent pas à la psychologie symbolique ancienne de l’égo involutif, 

l’Universalité tente d’établir avec lui un lieu matériel qui convient parfaitement à l’intelligence 

supramentale issue de sa fusion psychique. 
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Et doit venir ainsi le jour où le nouvel initié planétaire sera obligé de prendre les 

commandes de l’évolution créative sur la Terre afin de permettre à l’être âmique espritique, pour la 

première fois depuis sa descente éthérique dans la matière, de constater qu’il est effectivement 

libre et créateur. Il sera un vrai magicien dans la science nouvelle, et créateur dans l’intelligence et 

«libre» dans la volonté. 

De cette conscience triunitaire naît conséquemment la joie de vivre dans l’être. Non pas une 

joie ancienne émotive astralisée, mais une joie de vivre paisible et forte, «Sans peur et sans 

reproche !», celle d’un être renouvelé qui enfin commence à goûter sa vraie nature et les fruits 

de sa conscience supramentale qui a enfin cessé de s’alimenter à l’arbre de la pénitence. 

Suite à l’avènement perçu de l’affranchissement évolutionnaire de certains êtres à 

la vie consciente et lorsque leur vie se sera un peu plus épanouie en harmonie créative, 

l’intériorisation des forces créatives va ainsi instruire ces nouveaux initiés de la réalité du 

pouvoir créatif de l’Intelligence, tant sur le plan matériel que sur d’autres plans subtils d’énergie. 

Il existe donc dans le nouvel initié des forces inconnues de lui-même, des aspects de réalisation de 

sa conscience qui voudront se matérialiser. Lorsque les évènements conjoints de sa conscience 

créative se lieront avec d’autres êtres comme lui, il se formera alors occultement un égrégore 

d’énergie mentale qui permettra, à celui qui est suffisamment avancé dans sa conscience 

évolutionnaire, de ne plus pouvoir nier la réalité de cette énergie, bien qu’il ne puisse en 

comprendre que les aspects partiellement dévoilés à son esprit. Complexe est donc de saisir la 

science éthérique… 

Ces Nouveaux Êtres tendront ainsi à créer des conditions de vie qui intérieurement leur 

sciés bien, donc des aspirations idéalisées du passé qui plaisaient à leur esprit. C’est pourquoi le 

nouvel initié, celui qui est arrivé à découvrir un point chaud dans la chambre froide de sa 

culture d’où il peut désormais tirer des forces et des énergies créatives, avant le passage à un 

autre plan plus éthéré, il va sentir la nécessité de créer des conditions de vie matérielles qui 

coïncideront avec le rêve de sa minorité raciale nouvelle. 

C’est-à-dire la matérialisation de projections créatives humanistes visant d’abord à libérer tout 

individu de sa condition involutive assujettissante, de sa soumission face aux aspects 

dominants d’une humanité subjective en puissante autorité sur lui. Ce système de vie 

dominant a atteint des proportions tellement gigantesques, dans sa mécanicitée 

inconsciente involutive, que l’Être Ancien d’aujourd’hui se voit et se sent totalement 

dépourvu de moyens et d’outils, que seul en fait la conscience créative possède pour briser ses 

chaînes d’esclavage involutif qui dépasse les limites de l’imagination. 
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L’intériorisation des ressources humaines conscientes ne peut se faire sans le support d’une 

Conscience Supérieure les élevant chacun individuellement au statut universel de l’Être Nouveau. 

Cette nouvelle conscience humaine correspond donc aux pouvoirs organisationnels de la nouvelle 

intelligence créative qui permet à l’être de vitalement s’intégrer à ces Forces de vie qui supportent 

le psychisme imprégnant énergétiquement le cerveau humain. 

La condition planétaire de l’Être Inconscient deviendra de plus en plus insécurisée face à 

l’allure effrénée créative de l’Être Conscient et des principes psychologiques nouveaux qu’il véhicule, 

mais dont il ne pige pas la compréhension profonde des concepts humanistes supramentalement 

canalisés tendant pourtant vers l’élimination du chaos conflictuel involutif. Cette situation 

d’incompréhension, qui grandira chez l’Être Ancien, l’isolera de l’Être Nouveau et 

l’emprisonnera dans son asservissement à la matière plutôt que de pouvoir s’en libérer et 

devenir en mesure de créer des conditions pour la mettre plutôt à son service. 

L’intériorisation de l’énergie créative peut ainsi se mailler à l’intérêt égocentrique de 

l’Être Nouveau puisqu’elle cible humanistement l’intérêt vital, astral et mental de sa conscience, 

donc à sa centricité qui dénote le rapport étroit entre ces différents corps psychiques subtils. 

L’intériorisation de l’Énergie ou la capacité occulte de l’organisation de forces nouvelles sur les 

différents aspects personnels va faire en sorte que l’Être Nouveau sentira le besoin qu’il y va de 

lui de «sécuriser», sur sa planète, son action partant de son environnement immédiat, régional, 

national, et non d’attendre après la société inconsciente qui ne réalise même pas à long terme 

les dangers, pourtant évidents, qu’elle a créés. Si l’intériorisation des énergies créatives correspond 

à la sécurité maximale du nouvel initié, cette sécurité ne peut lui être accordée que lorsqu’il a 

suffisante conscience de ce principe. L’être d’évolution avancée doit réaliser que le futur de sa vie 

est lié à sa nouvelle créativité mentale, elle fait partie de son pouvoir de vie donc de sa sécurité 

planétaire. 

Le nouvel initié va ainsi réaliser, par lui-même, qu’éventuellement la vitalité de son mental 

et de ses sens requiert une grande sérénité matérielle afin que l’environnement ne fasse plus 

obstacle à sa créativité. Le Double, qui s’actualise de plus en plus puissamment chez ce nouvel 

initié, crée les conditions qui le propulsent progressivement vers cette sérénité matérielle, mais 

il ne peut l’octroyer tant que la sécurité de l’être est fermement assise sur un équilibre mental 

et émotif à toute épreuve afin que l’utilisation de son énergie créative corresponde avec son 

intelligence cosmique supérieure. 

Le nouvel initié et l’intériorisation de la nouvelle énergie font partie d’une même réalité. Tant 

que le Double pourra «initiatiquement troubler» cette relation innovatrice pour raffiner encore 

plus les corps psychiques subtils, il le fera sans défaillir. 
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L’intériorisation des énergies créatives de la nouvelle 6ième race-racine en devenir s’exécutera donc 

selon un plan-de-vie «libre» de l’involution planétaire des Forces Civilisatrices de la 5ième 

race-racine actuelle. Une telle intériorisation psychique instructive ne peut ainsi convenir à un 

esprit égoïquement subjectif, donc tordu en attitudes comportementales subjectives et 

le plus souvent cupide, agressif et suppressif dans ses agissements spéculatifs et 

tractations de survie involutive. 

Le canal entre le Double et l’être doit être ainsi «ouvert», et ce qui en fait un nouvel initié. 

Dans la solitude heureuse de sa nouvelle intelligence progressive, s’assouvissant supramentalement 

à sa mesure de créativité virtuelle qu’elle canalise, l’être comprend qu’il ne peut plus être imposé, 

de l’extérieur involutif, de conditions de vie qui ne conviennent plus à son esprit. 

Le nouvel initié tendra désormais à ne plus se faire imposer des conditions étrangères à sa 

nouvelle intelligence. L’intérêt personnel de sa vie coïncidera donc avec l’intérêt vital d’une 

conscience supramentale qui pulsera, dans la matérialité, en intelligence et en volonté avec le 

psychisme créatif d’autres êtres tels que lui et, conséquemment, en synergie virtuelle avec ces 

individus. 

L’intelligence créative, dès son avènement sur le plan matériel, correspond aux désirs 

profonds de l’être de devenir «libre» sur tous les plans de son activité consciente. Sa nouvelle 

identité objective ne pourra supporter que ses nouveaux principes supérieurs de vie soient bafoués 

à cause d’une société ancienne qui ne peut, à son étape de développement égoïque 

involutif, s’empêcher de récupérer l’individu pour le soumettre aux chaînes de l’involution. 

L’intériorisation instructive du nouvel initié le protège donc contre les abus psychologiques 

d’une société involutive inconsciente et ainsi contre l’état névrosé de personnalités 

défavorisées par leur plan-de–vie karmique involutif. Le nouvel initié doit ainsi briser les 

conditions matérielles de son incarnation pour transformer ces conditions négatives en 

conditions créatives et forger, sur le plan matériel, une base solide sur laquelle peut être érigé 

un nouveau plan-de-vie personnel correspondant à l’essence de sa nouvelle intelligence et volonté 

créative. 

Ce besoin synergique, «d’œuvrer» avec d’autres individus de sa trempe vibratoire accentuée, 

doit être ressenti comme un «besoin fondamental» à une nouvelle qualité de vie. Aucune 

«pression» ne doit s’imposer sur son êtreté, car son apprentissage et sa sensibilité accrue en 

reconnaîtront cette nécessité collective. S’il se sentait émotivement prêt et 

sentimentalement fébrile pour ainsi dire à épouser son Énergie avec d’autres dans un 

«élan de mission pour sauver l’humanité» par exemple, il devient alors évident que sa 

conscience n’est pas prête puisque sa décision est fondée sur un état émotif ou spirituel, 

et non sur un état mental «libre» d’astralités ou d’émotivités bienfaisantes liées aux lois 

émotives de l’involution. 
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Un tel individu doit être «exclu» de ce processus évolutionnaire, car la nature de sa décision 

ne sera pas objective, mais plutôt subjective. Elle sera alors fondée sur un besoin émotionnel 

d’appartenance et d’identification à une structure créative supramentalisée. Une telle 

organisation supramentale ne peut donc contenir en son sein un tel individu à cause de son 

état inférieur d’émotivité subjective qui ne peut que vibratoirement assujettir un tel 

individu, car ce n’est plus le corps de désir qui devient la règle de mesure comme 

anciennement, mais le taux vibratoire accentué de la personne et ainsi son état de conscience pure. 

«Seul» un Être Nouveau d’évolution avancée est en mesure de subtilement décoder 

l’état vibratoire d’un autre individu qu’il soit d’évolution avancée comme lui, ou qu’il soit du 

statut de l’Être Transitionnel parce qu’il vient d’amorcer une transmutation psychique 

évolutionnaire, ou qu’il soit encore du statut névrosé involutif tel l’Être Ancien. 

L’intériorisation des forces créatives ne peut ainsi absorber de vibrations inférieures à celles d’une 

conscience créatrice mentalement et émotivement ajustée selon une loi d’harmonie vibratoire qui se 

perçoit par la neutralité psychologique des Êtres Conscients. 

Tant que ce seuil de neutralité harmonieuse n’est pas atteint, l’individu non suffisamment 

ajusté en conscience créera du chaos conflictuel et ainsi des tensions à l’intérieur du 

processus d’intériorisation collective ou synergique des Êtres Nouveaux. Il sera naturellement 

«maintenu à part» jusqu’à ce qu’il sente le malaise. Quelqu’un d’aptitude psy tentera alors de lui 

exposer les effets dérangeants ou destructeurs de sa névrose dans le groupe virtuel synergique, 

car tous sont devenus «libres» et aspirent à une aisance harmonieuse dans leur liberté d’actions 

créatives sans devoir subir un débalancement quelconque dû à la personnalité névrotique d’un 

être qui n’est pas encore suffisamment bien dans sa peau. 

C’est pourquoi l’intériorisation des forces créatives de l’être conscient, bien qu’elle le protège 

contre les abus d’une société inconsciente qui le submerge, doit aussi le protéger contre les 

élans subjectivement émotifs d’une ou plusieurs personnalités qui ne savent pas encore 

suffisamment passer inaperçus sur le plan vibratoire, dans le champ vibratoire de l’Énergie du 

Double, de tous ceux qui composent cette société occultement réunie pour ainsi dire. Ceci signifie 

que tous ne peuvent œuvrer créativement, car le processus de transmutation évolutive est «personnel 

à chacun» et une insuffisante transparence objective d’un être risquerait de troubler la sensibilité 

éthérique des nouveaux initiés qui déjà sont prêts et aptes à vivre une telle expérience 

d’entendement mutuel synergique ou de libre coopération intelligente. 

L’intériorisation des forces créatives introduit, sur le plan matériel, une nouvelle forme de 

travail oeuvrant puisque chacun produit avec intérêts de découvertes humanistes innovatrices 

en rapport avec leur savoir virtuel correspondant chacun à leur essence créative d’esprit. 

Leurs forces intérieures prennent alors naturellement la relève de ce qui aurait, de par le passé 

involutif, obligé des efforts de volonté à devoir accomplir même une profession contre 

rémunération, ce qui devient donc un laborieux travail initiatique pour l’Être Ancien. 
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Lorsque celui-ci se transforme supramentalement en une œuvre synergique, il ne rime plus 

avec le travail involutif du passé puisqu’il n’est plus initiatiquement lié à des contraintes 

psychologiques, car il n’est que l’expression d’une créativité qui domine l’aspect matériel et le 

rend vivant, supportable et agréable puisqu’il est composé, de toutes pièces, par l’intelligence 

créative du Double. Donc l’intériorisation des forces créatives n’a rien à voir avec la condition 

humaine, elle est le produit de l’activité créative du Double à travers la forme matérielle de l’être 

afin de le libérer de la psychologie subjective et philosophique de l’involution. 

C’est à travers des prises de conscience que l’Être Conscient réalise jusqu’à quel point il est 

important de ne plus travailler psychologiquement et initiatiquement, mais créativement. 

Tant qu’un individu n’a pas accédé à cet état de conscience nouvelle, le travail ne lui sert pas, 

il sert à la collectivité, à la civilisation, et il s’appauvrit en esprit même si économiquement il 

s’enrichit. 

Pour que le travail le serve, il faut qu’il n’en soit pas esclave, mais que celui-ci lui 

permette d’élever le taux vibratoire de sa conscience humaine depuis le niveau d’évolution 

inférieure ou elle se trouve. Même une profession n’est qu’une fonction mécaniquement 

intellectuelle de l’égo, une forme d’aliénation rationnelle qui illusionne et qui peut empêcher 

d’être véritablement créatif à travers une organisation matérielle quelconque. 

L’intériorisation des énergies créatives de l’Être Nouveau l’induira à «œuvrer» dans 

l’anonymat d’un empire souterrain pour ainsi dire, sans éclat promotionnel pour 

économiquement le mousser, car seule l’intelligence d’une oeuvre créative humanisante prédomine 

son action synergique compassionnelle. L’Être Évolutionnaire n’est plus inspiré par un 

missionnariat névrotique involutif, initiatiquement poussé par des conditions 

psychologiques formulées par un égo inquiet et hors de son intelligence créative, mais par un 

égo conscient de sa relation avec une forme supramentale d’énergie qui convient parfaitement aux 

sentiments purs de la personne. Le caractère occulte et souterrain de l’intériorisation progressive de 

l’Esprit fait la partie la plus cachée de l’iceberg qui ne dévoile sa présence que par un apex 

diminutif qui masque sa vraie dimension phénoménale. 

C’est donc à partir de l’intériorisation de sa phase voilée que le nouvel initié pourra 

«œuvrer» dans un sens particulier correspondant à son intelligence et compréhension. Par contre, 

la partie extérieure du processus d’intériorisation servira à matériellement le sécuriser afin de 

pouvoir occultement œuvrer. L’intériorisation en question découvrira donc, petit à petit, 

son visage innovateur à l’Être Nouveau et, ce faisant, lui permettra de réaliser jusqu’à quel 

point il lui est possible de maintenant engendrer de l’énergie créative à l’intérieur d’une 

structure qui n’est pas ou qui n’est plus opposée aux lois créatives de l’Intelligence Universelle. 
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***Si l’intériorisation demeurait pour un être une forme de sécurité psychologique, 

elle pourrait devenir une forme de sécurité matérielle, car le subjectif chez l’être empêche 

l’Énergie de circuler, de la rendre à la vision de l’égo afin que ce dernier apprenne à librement 

travailler, c’est-à-dire œuvrer. C’est l’être d’esprit objectif qui doit constituer, sur le plan matériel, 

un dossier de vie et de possibilité virtuelle selon son intelligence et sa volonté créative, ce n’est 

pas l’Énergie elle-même, d’ailleurs : elle a toujours besoin d’un support matériel pour elle-même 

évoluer et, si l’Humain ne l’est pas, comment pourrait-il devenir, pour l’Énergie, le canal 

psychique pour sa manifestation créative ? 

Lorsque le nouvel initié aura progressé dans la phase d’intériorisation de l’Énergie, il verra 

des possibilités de vie et d’activités nouvelles s’ouvrir à lui. Il se verra alors plus «mobile» qu’il 

se croyait d’être, plus «libre» d’utiliser des outils mentaux en facultés supramentales nouvelles qui, 

auparavant, auraient paru incertaines sinon impossibles à matériellement concrétiser. L’être 

humain, bien qu’il soit «seul» dans une conscience subjective involutive, ne l’est pas sur le 

plan de sa conscience objective supramentale. 

À ce niveau, il se dégage de lui une nouvelle énergie qui le lie à d’autres êtres tels que lui 

qui sont marqués d’une même sensibilité vibratoire, d’où l’apparition, chez le nouvel initié, 

d’un nouveau rapport avec ceux qu’il côtoie, car il ne peut régresser son état. Il se délestera 

alors de certaines amitiés anciennes conviviales qui ne correspondent plus à sa nouvelle 

vibration sentimentique… 

Il doit avantageusement avancer vers des domaines de la vie qui peuvent se rapprocher de 

son expérience nouvelle créative, maintenant qu’il n’est plus prisonnier de lui-même. Le nouvel 

initié devient graduellement un être complet, c’est-à-dire qu’il a une vue claire de sa relation 

avec la vie. Tant qu’il est dans la matière, il s’occupe de la faire bien progresser et lorsque son 

temps sera terminé sur le plan matériel, il continuera sur d’autres Plans Énergétiques à faire 

progresser la vie qui unit tous les plans de la nature. 

L’intériorisation des forces occultes créatives, se concrétisant en la nouvelle race-racine en 

devenir de formation, pour la première fois sur la planète, permettra à l’être de coexister avec 

un système occulte de vie sans être dominé par lui. C’est-à-dire qu’il ne pourra plus sombrer 

dans les illusions de l’imagination astrale de la vie matérielle, mais œuvrer avec intelligence et 

volonté créative pour donner à la vie matérielle un nouveau visage qui ne sera plus ainsi fardé 

par l’imagination spéculative d’une conscience involutive, mais sculptée par le ciseau précis 

de l’intelligence et la volonté supramentale. 
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Si parfois le nouvel initié a l’impression que la vie dans la matière est trop lourde pour lui, 

trop dense pour sa sensibilité, c’est qu’il n’a pas encore compris la grande vision, il n’a pas 

encore saisi que la vie dans la matière est en fait le plein de l’Esprit et le plus recherché par 

l’Énergie. Ceci est tellement réel, que même l’aspect vital ou éthérique de l’être concorde 

parfaitement avec la matière dans sa forme. Ceci démontre très bien que la forme qui précède 

la matière lui donne son emprunt au cours de l’évolution et que ce qui existe sur les plans 

invisibles doit descendre dans la matière pour la perfectionner. 

L’intériorisation des forces créative, pour le nouvel initié, augmentera éventuellement sur la 

Terre le taux vibratoire de la conscience du terrestre, car le contact entre l’Être Ancien et 

l’Être Nouveau, dans tous les domaines de la vie, peut demeurer sans fruit. Pour que 

l’intériorisation occupe une place de premier ordre dans le processus évolutif, il faut que l’être 

dépasse le niveau de conscience d’un MOI personnel involutif, et entre dans la conscience 

d’un MOI supramentalement vaste, qui ne se définit plus, qui ignore où il en est rendu dans sa 

courbe ascensionnelle évolutive, mais qui peut percepter que la relation avec cette énergie est 

infinie. 

Tant que le MOI de l’être n’aura perçu cette relation sans fin avec l’Énergie, il ne peut 

l’utiliser, car elle demeure en dehors de sa conscience créative. Elle se situe ainsi hors de sa 

conscience créative et donc seule avec un MOI qui ne peut parfaitement prendre en main une 

autre partie supérieure de lui-même, car sa nature même est insaisissable dans son processus 

évolutif. C’est pourquoi d’ailleurs, il faut tant de temps avant que le nouvel initié découvre ce 

qu’il doit innovativement réaliser en essence créative dans sa vie et qui vaut la peine d’être vécu, 

car tant qu’il est inconscient c’est que l’être est involutivement régi même s’il est 

relativement gâté sur le plan matériel, social et économique de la vie. 

Ce n’est que lorsque l’être a pris conscience de la perfidie des illusions astrales 

involutivement fournies à son égo, qu’il commence alors à convertir l’énergie créative en 

énergie organisationnelle. Tant que son esprit n’est pas ajusté à une conscience supérieure, il ne 

peut en supporter les exigences qui pulsent en lui en dehors de limitations subjectives. Il lui 

est donc impossible d’intérioriser des énergies créatives car l’égo, au lieu de vivre de l’unité de la 

vie, se sépare d’elle, donc se limite dans sa capacité créative à intégrer la conscience du terrestre 

à une conscience cosmique. 

La faille de l’égo, c’est l’incapacité d’intégrer le cosmique au matériel et tant qu’il n’a pas 

suffisamment compris le lien entre les deux, il ne peut bénéficier d’une structure sociale fondée 

sur l’intériorisation de ces forces créatives puisqu’il dépense subjectivement ses énergies. 

C’est-à-dire, qu’il s’occupe égoïquement de sa sécurité au lieu de s’occuper créativement d’elle en 

fonction de son intelligence supérieure.  
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L’intériorisation de l’énergie d’une race-racine instruit subtilement les nouveaux initiés de 

cette race et de façon permanente lorsqu’ils ont pris conscience de leur intelligence et volonté 

créative. C’est cette continuité, cette permanence, qui leur assure un plus grand contrôle des 

évènements planétaires conflictuels. Ceux-ci affaibliraient normalement la résistance 

émotionnelle et mentale d’un Être Inconscient pour enfin l’atteindre dans le physique 

puisqu’il ne se sent jamais la capacité de pouvoir totalement contrôler son existence. 

Les nouveaux initiés se rapprochent inévitablement par la parole et ce qui les amènera à 

désirer œuvrer ensemble dans un travail conscient. C’est la combinaison des deux qui leur fera 

prendre conscience d’une grande capacité organisationnelle qui défiera, à long terme, 

les dimensions de l’activité humaine normale involutive. 
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LA COMMUNICATION TRANSPARENTE OBJECTIVE 

 

Communiquer objectivement n’est pas simplement un échange de mots entre les 

Êtres Nouveau, c’est l’immersion de ceux-ci dans un champ commun d’énergie supramentale 

supportée par des mots afin de donner, à l’esprit de chacun, une union parfaitement partagée 

de la valeur vibratoire de leur nouvelle essence créative de conscience. Donc, dans le phénomène 

de la communication réelle objective, ce n’est pas les mots qui, en somme, sont les plus importants 

en eux-mêmes, mais surtout l’état d’esprit objectif de ceux qui communiquent à travers les mots. 

C’est la transparence authentique objective de l’état d’esprit qui est essentielle. Il y a des 

êtres, dans la vie, qui ont un intellect exhaustivement garni de mots, mais n’ont pas encore 

accédé à un état objectif d’esprit, alors que des gens simples y sont arrivés, mais ne disposent 

que peu de vocabulaire. L’intellect n’est donc pas la mesure de l’intelligence objective d’esprit. 

Par contre, il est une structure intellectuelle nécessaire pour le développement d’une conscience 

subtile d’esprit dont un large vocabulaire par exemple, sert de banque mémorielle pourvue 

d’outils de mots d’approfondissement pour l’expression du savoir créatif personnel. 

Lorsque l’état évolutif de la conscience supramentale de l’être a démarré, il entre alors en 

dégression subjective pour finalement en arriver à posséder un état d’esprit s’objectivant, 

ce qui est fondamental comme assise à l’état créatif de conscience évolutionnaire d’esprit. Avec le 

temps, les mots justes créatifs émergent objectivement de l’intellect du psychisme, car lorsque les 

centres psychiques subtils de l’être s’ouvrent évolutionnairement à l’Esprit, la dimension esprit 

du psychisme a alors accès à un vocabulaire de mots justes qui étaient bloqués par l’énergie 

négative dense des émotions morbides passées accumulés dans les labyrinthes de 

l’inconscient mental. 

Le communicateur objectif est un individu qui a, à la fois, l’opportunité de faire savoir ce 

dont il a besoin de communiquer et la capacité de se rendre parfaitement disponible à l’écoute 

de l’autre qui échange avec lui. Deux êtres qui communiquent dans le sens réel objectif, donc non 

pas subjectif du terme, ne peuvent mutuellement rompre leur lien communicatif par 

l’intervention inopportune d’une réaction égoïque subjective qui interviendrait. Pourquoi ? 

Parce qu’objectivement communiquer entre les Êtres Nouveaux veut dire : que l’on donne, 

que l’on offre, un aspect de l’Esprit à travers l’esprit de soi. Cette communication étant 

objectivement transparente, l’interlocuteur lui-même objectif ne peut refuser l’écoute d’un aspect 

d’intelligence de l’Esprit, mais s’il ressent derrière la domination subjective d’un 

égo manipulatif, il la refusera en se retirant de la conversation. 
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C’est ainsi que la communication subjective devient difficile, tordue, que le 

communicateur n’existe plus et qu’il devient un «étranger». Dans le phénomène de la 

communication réelle, lorsque l’être est communicateur transparent dans le sens objectif du terme, 

«l’étrangeté» disparaît pour donner place à un état synergique vibratoire entre les deux individus 

et où La Lumière se canalise dans leur mental les liant espritiquement, établissant ainsi un 

pont espritique entre eux se révélant mutuellement certains aspects créatifs intelligents en relation 

avec leur essence créative personnelle. Donc, l’être réellement communicateur est celui qui peut 

engendrer une force d’énergie créative créant les assises d’une ouverture objective d’esprit 

exprimant ainsi une «invitation» et la mesure d’un échange communicatif réel. 

L’art d’objectivement communiquer est le plus grand, le plus beau et le plus important des 

arts puisqu’il constitue l’assise fondamentale d’une alliance créative entre les Êtres Nouveaux et 

la conscience sociale. Il constitue le principe premier de toute forme d’évolution, de 

développement d’esprit, d’accroissement des rapports humains. L’être qui communique 

objectivement ne peut pas être seul dans la vie. Il est forcément obligé, à cause de la puissance de 

son esprit, à cause de la définition de son art évolutionnaire, de se lier, d’établir des liens avec 

des êtres afin que croissent, que se multiplient les manifestations de leur esprit harmonisé. Donc, 

même si un être paraît «très intelligent intellectuellement», son intellect étant pourvu de 

beaucoup d’expérience et comblé dans le talent des mots, s’il n’arrive pas à objectivement 

communiquer, sa grande intellectuance n’arrivera pas à créer de véritables liens d’esprit. 

Une communication réelle est un phénomène évolutif d’esprit et non l’échange 

psychologique réactionnel d’un intellect tordu et conséquemment subjectif. Donc pour 

réellement communiquer, il faut donner par générosité d’écoute attentive, d’être objectivement disponible 

à autrui, donc être capable d’aimer dans le respect du niveau d’évolution de son interlocuteur. L’être 

ne pourra non plus ressentir la subtile vanité de le faire, considérant la justesse espritique de sa 

verbalisation supramentale intelligente. Ainsi, il demeure humble dans ses comportements. Plus 

alors un être est doué d’expertises espritiques, plus il doit pouvoir s’ajuster à des niveaux 

inférieurs d’intellectualisme subjectif afin de rejoindre tout le monde et toucher de son 

esprit supramentalisé ceux avec qui demain il œuvrera. C’est ainsi «au plus fort espritiquement» 

d’aller vers le plus faible et de s’y ajuster…» 

Lorsque deux êtres communiquent, échangent l’un vers l’autre, ils doivent être au-dessus 

de toute forme d’infériorité ou de supériorité, donc une des qualités de l’objectivité. Sinon, 

la communication sera subjective et, finalement, manipulatrice ou restrictive par un des 

individus. Objectivement communiquer, c’est faire descendre, sur le plan matériel entre les êtres 

humains, une façon à l’Esprit de se présenter à eux à travers la parole juste. Donc réellement 

communiquer n’est plus un phénomène psychologique pour l’Être Nouveau, c’est un aspect 

créatif de l’Esprit à travers le mental perfectionné de cet Être Intégral qu’il représente 
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évolutionnairement. Dans ce sens, ce communicateur de l’avenir, sur le plan matériel, pourra 

prendre la place de l’Esprit, c’est-à-dire qu’il pourra momentanément «donner sa place à 

l’Esprit» pour ainsi dire lorsqu’il communique, l’égo étant «neutre» en attitudes 

comportementales subjectives d’où une «absence» de vanité orgueilleuse d’en représenter 

le canal éthérique. 

Donc le communicateur intégral, l’Être Nouveau en voie de manifestation de l’Esprit dans la 

matière, servira à établir, sur le plan matériel entre les êtres, une fonction créative et 

organisationnelle de l’Esprit à travers les formes qui constituent le patrimoine mémoriel de 

l’existence planétaire. À travers ce patrimoine mémoriel, les êtres feront vibrer l’intelligence et 

harmoniser ses formes dans une dynamique de mouvement qui sera pour eux un mieux-être et 

un meilleur devenir projeté, et plein d’une créativité qui ne pourra s’éteindre. Simplement parce 

que les êtres auront appris à réellement communiquer, c’est-à-dire que la vibration créative, issue 

d’un mental objectif percepté chez une personne, donne la mesure de l’investissement de la 

confiance en cet être humain qui le porte. Surviendra alors la certitude d’œuvrer avec lui en 

toute quiétude d’esprit. Ces Êtres Nouveaux, alors lucidement confiants, sentiront le besoin de 

construire une fondation synergique en rapport avec leur essence créative personnelle à chacun. 

Tout ceci fait partie du cycle évolutif en devenir depuis l’année 1969 de notre ère, et l’art 

d’objectivement communiquer en est la conséquence fondamentale. Les Êtres Nouveaux, qui 

sauront communiquer, dans le sens créatif du terme, ne s’appuieront plus sur des mots charriés 

par la conscience subjective ou par des paroles manifestées à travers «l’impression d’être 

intelligent», et assurément ces individus créeront synergiquement sur le plan matériel à partir 

d’un point dans le temps jusqu’à un très vaste plan dans le temps. Ils vivront bien ensemble, 

oeuvreront parfaitement ensemble, découvrant pour eux que, désormais, vivre sur une planète 

n’est plus une condition, mais une aventure intéressante. 

Être un communicateur synergique créatif veut dire que l’être s’emploiera à faire vibrer, 

à travers son mental, un aspect du réel dont il ne peut prendre conscience que lorsqu’il est 

capable de parfaitement agencer les mots et la vibration énergétique subtile, donc «la parole juste» 

exprimant l’Esprit en lui. Tout ce qui sera en deçà d’une telle constatation, d’une telle 

expérience, devra être ajusté parce que l’Être Nouveau ne pourra œuvrer qu’avec l’Être 

Nouveau, bien qu’il puisse entretenir des relations froides et non condescendantes, mais justes 

avec l’Être Ancien inévitablement subjectif. À partir du moment où l’Être Nouveau entrera 

dans une puissante conscience, sa force créative amènera l’Être Ancien à réévaluer sa position, 

sa psychologie, son êtreté existentielle, sa façon de vivre, pour graduellement épouser une 

façon de conscientiser son action, de manifester sa personne selon des lois d’énergie qui font 

partie de l’explosion de la conscience sur la Terre. 
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Savoir objectivement communiquer est une façon pour l’être de rendre à l’Esprit ce qui 

appartient à l’Esprit, et de donner à l’Être Nouveau ce qui lui revient. C’est donc une façon qui 

permet de saisir, dans l’instantanée, la qualité mentale de l’Intelligence pour finalement aboutir à 

l’exprimer dans la qualité humaine des relations. Le communicateur réel est forcément un être qui 

a de l’ouverture objective d’esprit et, par délicatesse et courtoisie objectivement mesurée, il sait 

«momentanément se taire» dans la discussion de l’échange, en remettant conséquemment 

la priorité de s’exprimer à son interlocuteur. De par son objectivité créative, il devient un 

récepteur transparent qui n’offre pas de défenses, qui n’est pas subjectivement sur ses gardes, 

qui ne dominera pas la situation, ne spéculera pas pour avoir égoïquement raison. Et c’est 

qu’il est objectivement libre. Il n’est donc pas subjectivement piégé, à son insu conscient, par la 

valeur psychologique subjective qu’il donne aux mots, il est simplement un authentique allié 

de l’énergie créative, un canal parfaitement neutralisé de celui-ci. Il est donc intelligent, et cela de 

façon continue. 

Il n’est pas une intelligence créative qui se valorise, elle brille objectivement, elle fait vibrer, 

elle crée et donne à l’être ce qu’il lui revient, c’est-à-dire une participation active que l’Esprit 

veut amener sur le plan matériel. Le communicateur objectif est donc un Être Réel. 

Sans aucun effort intellectuel, il peut parvenir à faire réaliser un aspect ou un autre de ce 

que l’Intelligence veut manifester à travers la parole transparente de l’authenticité de son êtreté 

individuée objective. Il est un être qui donne sans vouloir donner et qui, à cause de son état 

vibratoire de communiquer, fait partie de l’alliance éthérique entre l’égo et l’Esprit instruisant 

l’individu ou l’Être Nouveau avec lequel il s’entretient. L’instruction créative dans ce cas 

deviendra alors mutuelle ou bilatérale. 

Sa «capacité généreuse de donner» exprime donc sa réelle grandeur d’esprit, un état de 

conscience fondamentale à l’Être Nouveau. Elle est donc aussi proportionnelle à l’intégration de 

son Énergie et ne peut pas être quantifiée par l’individu, elle ne peut être ainsi mesurée que par 

son propre devenir. Donc être un communicateur objectif implique assurément que l’être ne peut 

pas vivre seul. Dans l’art de savoir objectivement communiquer, il y a la façon d’être transparent 

authentique, manière d’être qui, forcément, est le produit de l’harmonie entre l’égo et sa propre 

Lumière. 
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SAVOIR CRÉATIVEMENT RAFFINER SA VIE 
 

La conscience en évolution de l’être humain fera qu’avec le temps, il se sentira obligé de 

constamment «raffiner sa vie». Qu’est-ce que cela veut dire ? 

Cette expression fait surgir, dans la conscience humaine, le besoin de «constamment 

perfectionner» le rapport entre la vie matérielle de l’être et la vie de sa planète. Au cours de 

l’évolution de l’Être Nouveau, «raffiner sa vie» équivaudra à constamment se rapporter à un 

mouvement créatif de sa conscience pour se donner de plus en plus de corrélation entre 

la créativité interne de son êtreté et la manifestation de celle-ci dans le monde actuel où il vit, où il 

évolue en maturité d’esprit. 

«Raffiner sa vie» est un exercice en perfectionnement» qui n’aura plus de fin, 

qui éliminera de la vie le statuquo de la platitude involutive, c’est-à-dire une forme de vie de 

l’Être Ancien qui n’est plus à la mesure de l’Être Conscient, mais à la mesure de la société 

involutive qui lui impose une forme de vie astralisée. «Raffiner sa vie» sera un jeu de son 

esprit évolutionnaire sur les plates bandes de l’existence. 

L’êtreté découvrira des moyens, absolument merveilleux pour constamment donner à sa 

vie créative une nouvelle progression, dimension, mobilité, de sorte qu’avec les années, il en 

arrivera à sentir qu’il est profondément en vie. C’est-à-dire, qu’il a la vie «sous son contrôle» et 

qu’il peut se donner, en tant qu’Être Conscient en relation avec d’autres Êtres Conscients, 

des capacités de vivre qui, d’elles-mêmes, seront une mesure de son succès vital. C’est-à-dire de 

sa capacité, finalement, d’avoir cerné ce qui, auparavant, lui créait des obstacles pour 

maintenant pouvoir, finalement, exercer son droit à la vie à la mesure de la civilisation et dans 

le cadre de sa conscience créatrice. 

L’Être Nouveau raffinera sans cesse sa vie parce que sa vision créative grandira sans cesse. 

Cette dernière sera pour lui «la mesure de ses possibilités», et sa volonté sera «le pouvoir de 

l’exécuter». Ceci, dans le but de se donner, à court et à long terme, une permanence créatrice 

fondée sur «la mobilité de son mental» et l’exercice maintenu de cette énergie créative dans sa 

vie matérielle. 

La vie de l’Être Nouveau sera extrêmement intéressante. Il ne sera jamais coincé dans une 

solitude, une platitude, une isolation de l’Esprit. Il découvrira constamment une nouvelle façon 

de vivre, de planifier sa vie, de s’introduire dans le monde, de participer à celui-ci selon des 

principes liés des lois de l’énergie créative parfaitement en harmonie avec lui-même. Harmoniser 

sa vie, la rendre de plus en plus agréable sera la mesure de l’Être Nouveau. 
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Avec le temps, l’esprit de l’Être Nouveau s’habituera à l’esprit de ses pareils, de sorte 

qu’avec le temps il perceptera qu’il existe dans son milieu humain sensible, conscient, 

un potentiel extraordinaire, insoupçonné, pour se donner à lui-même, ainsi qu’aux autres, 

une base d’exercice puissant pour la manifestation créative de son mental. Évidemment, 

l’évolution de la conscience sur la Terre prendra le temps qu’elle doit prendre, mais elle lui 

permettra, dans un avenir très rapproché, de «raffiner sa vie» à un haut niveau d’harmonie 

impossible dans le passé. 

***De par la constitution de sa conscience, l’Être Nouveau sera amené à créer, dans une 

«certaine forme d’anonymat», une microsociété. Avec le temps et d’autres Êtres Conscients 

comme lui, ils pourront mutuellement s’instruire de leur esprit universalisé et ainsi se créer une 

forme microsociale de vie créative à l’intérieur de laquelle ils auront l’avantage de finalement se 

sortir de leur isolement personnel pour participer à une sorte d’union d’esprits, à une sorte 

d’intelligence de plus en plus universalisée. Ceci, dans le but de se donner sur la Terre, de se créer 

sur le plan matériel, des voies créatives leur permettant d’exercer une autonomie tous azimuts et 

créativement se manifester ensembles collectivement pour, à long terme, satisfaire tout ce qui, dans 

l’Être Conscient, doit être satisfait. 

Il est évident que l’évolution de la conscience fait partie de la capacité individuelle de l’être, 

mais elle fait inévitablement aussi partie de l’évolution de l’humanité. Mais l’être n’a jamais 

réalisé que cette dernière se réalise à partir de l’évolution de la conscience personnelle de chacun 

formant le tout, et parce que cette évolution planétaire est trop vaste, trop complexe, et s’étend 

sur une trop longue période de temps. Par contre, l’Être Conscient, c’est-à-dire l’Être Nouveau, 

de par sa perception créative peut réaliser les subtils mouvements de cette conscience créatrice 

et mailler ensemble des êtres sensibles comme lui, supramentalement intelligents, et leur permettre 

ainsi de se créer des conditions de vie qui coïncident avec leur nobilité d’esprit. 

L’Être Nouveau va constamment perfectionner sa vie, constamment raffiner sa façon 

d’exprimer son intelligence et, éventuellement, il en arrivera à sentir que, finalement, la vie qui 

se déroule n’est plus une condition limitative de sa conscience ancienne, mais bien une 

situation expansive de cette même conscience désormais entrée en évolution accélérée d’esprit. 

Et,  pour bénéficier de sa conscience nouvelle dans un mode d’expansion créative, il faudra qu’il 

apprenne à reconnaître ses illusions, ses réticences à travailler à intelligemment s’unir, 

par rapport à sa propre autonomie avec d’autres êtres qui parcourent le même chemin que lui, 

celui de la liberté, de la conscience, de l’œuvre créative, celui de l’expression mentale supérieure. 

Dans ce cadre, l’Être Nouveau réalisera qu’il existe sur la Terre une infinité de possibilités, 

qu’il n’y a donc aucune raison de vivre sa vie dans le modèle que l’involution lui a fourni. 

Il réalisera qu’il y a en lui suffisamment d’intelligence pour créer son propre système de vie 

en utilisant ce que l’involution a mis à sa disposition, mais en l’utilisant de sa façon créative, 

c’est-à-dire selon des principes de vie et de conscience créatrice qui ne sont plus assujetties aux 
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lois de l’involution, c’est-à-dire aux lois astrales de la conscience ancienne, mais plutôt aux 

lois mentales de la conscience nouvelle évolutive. 

Il découvrira donc qu’il existe, dans la vie sur la Terre, des possibilités qu’ils n’avaient 

même supposées exister, parce qu’il n’avait jamais compris, réalisé, ce que cela impliquait 

d’être conscient créativement et en harmonie avec d’autres Êtres Conscients Créatifs. Il découvrira 

donc le processus de ce raffinement de vie au fur et à mesure où il réalisera progressivement 

la permanence créative de sa conscience, son mouvement et la puissance de celle-ci ralliée à 

d’autres individués comme lui. Un même esprit créatif universalisé donne finalement à l’être 

le goût de vivre, la puissance de vivre, le droit de vivre, et finalement la besogne sérieuse de 

tuer à jamais sur la Terre le spectre de la pauvreté et l’image de l’inabondance. 

«Raffiner sa vie», c’est constamment la scruter, s’assurer qu’elle est toujours tenue dans 

la phase optimale de son expression créative. Si la vie tombe dans une phase minimale de créativité, 

elle perd de l’énergie, de sa beauté, de son intérêt, de sa puissance, de son mouvement créatif, c’est 

alors à l’Être Conscient de lui en redonner, de créativement la réajuster. Ceci demande de 

l’intelligence, de la volonté et de la vision créative personnelle. 

S’il possède ces trois attributs d’esprit, il est capable de constamment ajuster sa vie à ses 

besoins intérieurs et cette action interne constitue la réalité de sa raison de vivre. Une fois qu’il 

la découvre, il découvre que, dans son ensemble, la vie doit être amenée à la mesure de ce que 

l’être, profondément en lui-même, ressent qu’elle doit être. 

Pour ceci, il faut de la conscience créative d’esprit. Il doit pouvoir intérieurement regarder sa 

vie, la mesurer, et pouvoir en être satisfait. Mais il ne pourra jamais en être parfaitement 

satisfait parce qu’elle doit constamment se perfectionner dans un mouvement créatif sans fin. Il en 

arrivera donc à facilement discerner les points faibles de sa vie, à les ajuster pour se donner de 

plus en plus de satisfaction afin de se donner de plus en plus de capacité, d’espace à rencontrer 

les besoins profonds de son êtreté dans une vie qui doit être sous le contrôle de sa conscience. 

Pour l’Être Nouveau, «raffiner sa vie» sera un subtil exercice perceptuel de constante 

observation intérieure de sa conscience, supervisée par une capacité créatrice qui ne s’éteindra 

jamais. Un jour, il en arrivera à avoir suffisamment exercé de corrections pour qu’il puisse dire 

«Ma vie est ce que je veux !» C’est ainsi qu’en actualisant ses visions créatives, il donnera un sens 

réel à sa vie. 

Sans vision créative, un être n’a pas de vie qui en vaille la peine. Il vit seulement une 

morne vie involutive selon les modèles que lui imposent les forces de la société environnante. 

Mais ceci n’est pas une vie créative, cela est seulement involutivement exister. 
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L’Être Nouveau, l’Être Conscient, est sorti de l’existence involutive pour entrer dans 

la vie créative évolutionnaire, mais il est obligé de «constamment raffiner sa vie» pour l’amener 

à un tel niveau de «raffinement optimal» où la totalité de son êtreté mentale est parfaitement 

harmonisée et créative, donc intérieurement et extérieurement ajusté. C’est ce qu’il va découvrir 

au fur et à mesure qu’il réalise qu’une vie qui n’est pas ajustée selon l’intelligence, la volonté et la 

vision créatrice, ne vaut pas, dans le fond, la peine d’être vécue, bien qu’elle puisse valoir parfois 

la peine d’être involutivement expérimentale. 

Mais l’Être Nouveau voudra plutôt vivre de créativité expérientielle évolutionnaire et non 

expérimentale involutive, et ces deux concepts sont très différents. Le premier est le pouvoir 

de constamment plonger, en conscience, dans l’avenir de sa propre vision, alors que vivre des 

expériences ou vivre expérimentalement est de constamment retourner dans le passé de la 

mémoire, dans la mécanicitée inconsciente involutive de la vie. 

«Raffiner sa vie», c’est être aussi constamment aux aguets des minimums créatifs chez soi 

pour constamment les relever et les maximaliser. L’être doit vivre une vie espritique optimale et 

ceci n’est possible que dans la mesure où il est conscient des Lois de l’Énergie, conscient de sa 

conscience personnelle pour ainsi dire, et ainsi des possibles attitudes subjectives persistant 

encore subtilement chez lui en inconscience, lui créant insidieusement des comportements 

tordus, retors, dérogeant, qu’il désamorcera puisqu’il en devient conscient. Il sera aussi 

perceptivement conscient des Êtres Nouveaux, qui s’acheminent supramentalement en parallèle de 

conscience comme lui, afin de pouvoir bénéficier de l’universalité d’une conscience supramentale 

collective. Il s’exécutera donc créativement dans une autonomie d’esprit qui convient 

parfaitement à l’Être Créatif, et aussi parfaitement à cette conscience collective universalisée. 

«Raffiner sa vie», c’est un jeu constant de l’Esprit inspiré dans l’esprit de l’Être Nouveau. 

C’est une façon à ce premier de perfectionner les formes mentales de l’être de la Terre pour 

l’amener à un mieux-être et un mieux-vivre résultant en une mobilité créatrice qui fait partie de 

l’élixir de la conscience. 

«Raffiner sa vie» est une science, c’est constamment exercer un regard scrutant, précis, 

sur son vécu actuel dans la réalité de tous les jours, perceptant alors certaines attitudes 

comportementales subjectives subtilement insidieuses, lui créant des dysharmonies 

réactives qu’il n’avait pas encore jusque-là décelées, identifiées la présence nocive dans ses 

comportements. Présentes alors sous forme de mémoires négatives insidieuses forgées à 

partir de traumatismes émotionnels passés, c’est depuis des décennies de vie qu’elles lui 

empêchent ou lui obstruent l’entrée psychique de l’intelligence de l’Esprit, donc de La Lumière 

Universelle dans son esprit. 
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L’accumulation de ces mémoires négatives morbides faisait donc en sorte que, 

par le passé, il lui devenait «impossible» d’être supramentalement intelligent. Son cristal 

psychique doit être ainsi parfaitement épuré pour pouvoir optimalement syntoniser La Lumière 

et la canaliser à sa mesure créative toujours en progression. Son attitude mentale inquisitrice, 

désormais constamment aux aguets de possibles subjectivités résiduelles inconscientes, 

se développe en une science particulière à son êtreté gardée sur un qui-vive perceptuel veillant, 

mais aucunement énervant. 

Pour l’Être Conscient, il sait que le mouvement de l’Esprit dans la matière est au bénéfice 

de son égo, de sa conscience objective, de son êtreté individuée. Pour ceci, il faut donc que l’être 

participe complicement à son propre clivage subjectif. 

Autant l’Esprit est le pouvoir de l’être, autant il est La Lumière ou l’intelligence de celui-ci. 

Autant donc, il est la qualité de l’expression de sa conscience et autant l’être à l’intérêt de 

s’ouvrir à lui. C’est ce principe que l’être découvrira, selon sa propre conscience, son niveau 

d’évolution, et sa maturité d’esprit. 

Les êtres qui auront donc atteint ce niveau de perception profonde, découvriront d’autres 

êtres qui sont prêts à créativement œuvrer avec eux dans la mesure où l’œuvre correspond à 

l’esprit universalisé de l’être, et non pas aux appétits égocentriques d’une conscience à demi 

perfectionnée. Plus l’être se conscientisera, moins il pourra se limiter. Il aura besoin de plus en 

plus d’espace pour exprimer sa conscience créative et son Esprit le poussera, d’une façon 

très objective, très réelle, à se créer des projections créatives qui conviendront à sa nouvelle nature. 

L’évolution avancée de sa conscience le forcera à «raffiner sa vie» à un tel point, qu’il ne 

pourra éventuellement plus la regarder avec la moindre tristesse. Sa vie sera pleine. Il lui aura 

alors donné tout ce qu’il aura pu et voulu lui donner. 

La sensibilité créatrice de l’Être Conscient sera tellement grande, qu’il sera forcé, par son 

énergie, à en visionner constamment une vie qui, d’elle-même, l’amènera toujours plus loin dans 

«l’expression de son esprit». La sensibilité de l’Être Nouveau sera tellement grande, qu’il ne 

pourra plus contenir en lui-même cette force qui fait désormais partie de sa conscience, de sa 

volonté et de son intelligence. Il sera occultement infusé de projections créatives en intelligence nouvelle 

faisant maintenant partie de la phase évolutive de la conscience de la Terre. 

«Raffiner sa vie» est un peu comme polir un diamant un tout petit peu chaque jour. C’est 

«œuvrer» sans cesse à le faire briller, et plus la conscience créative est grande et plus elle a 

tendance à polir le diamant de sa vie. Son esprit étant alors de plus en plus libéré de ses 

mémoires subjectives subtiles, résiduelles dans l’inconscient mental, c’est à travers 

maintenant une vision créative de plus en plus «avancée» que le polissage va perceptiblement 

s’accentuer. 
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L’être ne peut donc s’amener à cette vision accentuée tant qu’il n’aura pas percepté certains 

aspects comportementaux truffés de subtiles subjectivités, qui font encore partie de sa 

personnalité ancienne involutive, c’est-à-dire de mémoires inconscientes à dépister, 

neutralisant ainsi les effets nocifs comportementaux ou réactionnels issus de son passé 

expérimental. 

L’être devra regarder l’avenir, conscient que dans un présent de plus en plus absolu il est 

capable de construire les bases de cet avenir. Chaque Être Nouveau aura une mesure de ce qu’il 

veut vivre demain pour être rempli de lui-même, pour être parfaitement harmonisé selon son 

essence espritique créative. Cette science de demain, de l’avenir créatif, deviendra de plus en plus 

précise dans la mesure où l’être aura une grande conscience de son présent. Ayant pris 

conscience de celui-ci, il pourra perfectionner sa vie. Il pourra finalement donner à sa vie 

la caractéristique qu’elle lui est due, dans le sens que chaque égo conscientisé sait très bien ce 

qu’il veut vivre afin d’être parfaitement bien dans sa peau. 

L’évolution de la conscience sur la Terre se fera par «étape progressive» et 

la conscientisation que l’être doit vivre individuellement se fera de la même manière. Par contre, 

celle-ci sera perçue dans la vision de l’être, dans un mouvement instantané de l’Esprit. Il sera 

alors obligé de travailler avec et graduellement perfectionner sa vie, et lui donner une qualité 

qui ne fut pas celle de l’Être Ancien. C’est-à-dire une qualité de conscience, d’action, de mouvement, 

de créativité, qui ne peut être possible que lorsque l’être a dépassé les limites psychologiques 

de l’égo pour entrer dans le vaste champ créatif d’une conscience universelle. 

Pour l’Être Nouveau, le perfectionnement de sa vie équivaudra à la découverte graduelle 

de sa potentialité créative. Cela équivaudra à sa capacité de se séparer du passé et de mettre de 

côté une vie mécanisée qui a fait pour lui une source d’expérience au cours de sa 

phase involution, mais qui au cours de sa phase évolution ne peut être qu’une forme ralentie de 

progrès et d’intelligence. 

L’évolution de la conscience va permettre à l’être de se fier à 100% sur la clarté de sa vision 

créative, sur la netteté de son savoir supramental, sans pour cela devoir en connaître tous les 

mouvements subtils, essentiels, à l’expression créative de son esprit par rapport à des 

évènements faisant partie de l’évolution future de sa conscience. Il saura reconnaître 

les conditions nécessaires à sa joie de vivre. Il saura aussi facilement reconnaître le terme d’une 

vie mécanique imposée par des conditions sociales extérieures à lui-même. Finalement, il saura 

facilement reconnaître que la vie d’antan n’a plus de sens lorsqu’il commencera à sentir en 

lui-même la présence d’une vibration nouvelle, d’une certaine intelligence créative, ou la 

manifestation d’un certain savoir qui ne fait pas partie de la personnalité, mais de la personne. 
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«Perfectionner sa vie» deviendra un jeu de l’Esprit à travers l’égo s’objectivant 

parfaitement, une manœuvre constante en évolution, une façon normale chez l’Être Nouveau de 

se donner de vivre à une échelle de plus en plus évoluée et intéressante. Il lui surviendra des 

intérêts, des capacités, des facultés nouvelles, qui lui demeurent actuellement méconnues. 

Il possède un potentiel créatif qui lui est totalement caché et au cours du «processus de 

raffinement de sa vie», il le découvrira et verra que l’évolution de sa conscience va en parallèle 

avec l’évolution de sa vie matérielle et que les deux ne peuvent être disjointes. 

Un être qui parle de conscience, de conscience et de conscience, et qui ne peut 

«l’actualiser» dans sa vie, qui ne peut pas donner à sa vie la nobilité dont il a besoin pour la 

transparence en lui de son propre Esprit Éthérique, il est alors un être encore prisonnier des 

projections spirituelles de la philosophie involutive et de ses effets sur la pensée 

égoïque subjective. Il n’est donc pas encore psychiquement libre et ainsi souverain. Il est peut-

être «libre penseur», mais il n’est pas libre dans sa créativité. Il n’a donc pas «le pouvoir» intégré 

en lui pour ajuster sa vie, pour se créer une vie à la mesure de son essence créative réelle qui lui 

reste évidemment à parfaitement découvrir. Il fait donc encore partie de ces êtres involutifs 

qui sont piégés dans des attitudes mentales subjectives et qui ne sont pas encore parvenus à 

psychiquement goûtés la nourriture de l’Esprit. 

Toute conscience qui n’a pas réalisé le besoin de se fondre avec la civilisation, de se 

fondre avec le monde, est une conscience isolée dans son propre désert. C’est une conscience 

«piégée» par la spiritualité involutive et qui n’a pas de force, pas de puissance, qui a 

simplement un peu de maturité d’esprit. 

Il y a des êtres dans le monde qui sont inconscients et, par contre, qui font de grandes 

choses pour l’humanité. Il y aura des êtres demain qui seront conscients et qui feront aussi de 

grandes choses pour elle. Mais l’être doit faire de grandes choses d’une façon ou d’une autre 

afin que l’humanité, à long terme et à court terme, puisse maximaliser la vie. Si une 

conscience est isolée et envahie par la solitude, cette intelligence limitée ne peut être utile 

et servir à l’évolution de la Terre. Pour qu’une conscience créative lui serve, il faut qu’elle sache se 

mélanger à l’humanité, mais en respectant toujours Les lois de son Énergie ou de sa conscience 

avancée afin de ne pas être englobé par l’astralité des humains anciens inconscients. 

«Raffiner sa vie» exigera que l’être conscient exerce, tous les jours de sa vie, sa vision 

créative afin de pouvoir mesurer où il en est par rapport à où il veut aller. Sinon, il n’est pas 

doué d’une conscience créatrice, mais d’une conscience philosophique involutive, car toutes ses 

avancées ne seront qu’une forme quelconque «d’illusion». La parole créative doit descendre et 

un jour jaillir de l’Être Nouveau pour faire germer, sur la Terre, la puissance fusionnelle de sa 

propre Lumière Éthérique à travers des actions et réalisations qui coïncident avec l’esprit de la 

conscience planétaire et en rapport avec les conditions de l’humanité. 
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Que l’être soit «obligé de parler» pour prendre conscience de ses possibilités, c’est une 

chose nécessaire, mais un jour l’être devra passer à «l’actualisation de celles-ci» puisque les 

paroles créatives devront être projetées dans le mouvement. L’être devra un jour créativement 

construire parce que les paroles qui ne servent pas à le faire sont des paroles qui ne sont pas 

arrivées dans le temps de sa puissance. Ce sont donc des paroles qui demeurent encore dans des 

voûtes de l’impuissance. 

L’Être Conscient ainsi apprend à «raffiner sa vie», c’est-à-dire qu’il va apprendre à exercer 

la pensée créatrice et la rendre pratico-pratique à travers la parole créative, c’est-à-dire 

pragmatiquement utile. Il va apprendre à la descendre, à la canaliser dans la matière, à réaliser 

conjointement avec elle des choses merveilleuses qui seront à la mesure de sa nouvelle 

conscience. Ainsi, il va «raffiner sa vie», il va donner à sa vie la pulsion qui fait partie des 

Lois de la vie créative nouvelle. Il sera en vie, il verra que d’autres personnes sont en vie autour 

de lui et c’est avec ces êtres qu’il créera une micro-société, c’est-à-dire une «forme de 

conscience» appliquée dans le monde, utile à l’Être Conscient, et un idéal à la fois pour 

l’Être Inconscient. 

Donc, «prendre conscience de raffiner sa vie» est essentiel à la restructuration de l’égo 

sur le plan matériel, et son évolution implique que l’être doit regarder, chaque jour, où il en est 

rendu dans son évolution et s’assurer qu’il doit aller plus loin si le mouvement qui lui est 

indiqué n’est plus à la mesure de sa volonté. Donc, le mouvement dans la vie de l’être doit être à 

la mesure de sa volonté pour qu’il puisse être bien dans sa peau et pour qu’il puisse bénéficier 

d’une permanence, donc pour qu’il puisse être facilement heureux. Mais pour qu’il le devienne, 

il faut qu’il puisse être capable de «raffiner sa vie» dès qu’il sent qu’elle perd du momentum 

dans sa vitalité. 
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VIVRE LA PERMANENCE DE LA PAIX DE L’ESPRIT 

 

«La paix de l’esprit» de l’être est indissociablement liée à «la paix sur le plan matériel». 

Elle est reliée à une forme d’intériorisation de son Énergie, de l’Esprit, du Double en lui. Si une 

transmutation psychique ne s’est pas réalisée chez l’être en cette vie, il sera obligé de le constater 

à la mort de son corps physique et il sera obligé de se réincarner sur le plan matériel pour 

perfectionner son alliance avec La Lumière. 

Les Lois de l’évolution, les Lois de l’Énergie, ne sont pas des lois involutives créées chez 

l’égo de l’être à partir d’inspirations subtiles issues d’entités des Mondes Spirituels Astraux. 

L’évolution de la conscience fait plutôt partie de la fusion psychique de La Lumière et de l’égo. Plus 

l’être avance dans l’évolution future de l’humanité, et plus il sera obligé de prendre conscience 

que la réalité derrière la nature de l’être n’est pas celle qu’il préconise spirituellement. Ce qui 

veut dire que dans la mesure où l’être involutif est «forcé» d’évoluer par l’Énergie 

grandissante en lui provenant de l’Esprit, il est aussi forcé d’évoluer par rapport à la façon 

«se désaccentuant» de l’emprise spirituelle astralisée sur sa conscience égoïque planétaire. 

L’être découvrira que «la paix dans l’esprit» est équivalente à la «ressuscitation», dans sa 

conscience, d’un lien ultimement universel avec la matière. Ceci surprendra, car beaucoup 

d’êtres font encore partie des manœuvres involutives de conscience expérimentale, 

c’est-à-dire qu’ils sont encore des âmes de statut involutif qui souffrent parce, qu’à partir des 

Plans Astraux, on cherche à récupérer l’égo, sur le plan humain, à l’imprégner d’attitudes 

spirituelles qui l’éloigneront mystiquement de la réalité. 

L’égo n’est pas une partie psychique de l’être qui doit être spiritualisé ou mystifié, 

il doit être globalement discernant et intelligent de la réalité. L’égo est un réceptacle à l’Énergie 

de la Conscience Créative, un aspect de la Conscience Universelle, il représente donc un 

canal éthérique dans le monde de la matière. L’égo est, dans le fond, la réception d’une 

transmission instantanée de l’Énergie Éthérique à travers un plan mental psychique qui 

malheureusement, au cours de la phase involutive, demeure astralement manipulé chez 

l’être humain. 
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Mais avec l’avènement de la phase évolutive débutant en 1969 et qui survient 

universellement, qui commence à supramentalement s’actualiser dans les consciences humaines, 

l’égo devient de plus en plus transparent, donc de plus en plus une «lentille perfectionnée» qui 

permettra à l’énergie créatrice de la Conscience Universelle de s’installer dans la matière à travers 

l’être humain. Les effets évolutifs s’intégrant en conscience mentale, demain il sera dénommé 

le surêtre et il ne sera plus invité à la table de l’expérience astralisée puisqu’il aura 

suffisamment évolué en Esprit. Lorsque l’être aura conquis les différentes frontières ou 

limitations psychiques de son MOI planétaire, spirituel ou mystique, il sera capable 

d’instantanément s’instruire de l’Énergie. Il pourra ainsi comprendre ce que veut dire 

l’expression «la paix dans l’esprit». Elle représente, pour l’Être Nouveau, l’équivalent d’un 

«équilibre parfait» entre son mental et la Sphère Éthérique d’où origine l’Énergie. 

Compte tenu désormais de «l’absence» d’émotivité souffrante dans son mental, il y aura 

une très grande concentration de l’Énergie dans celui-ci et une très faible dans le plexus 

solaire. Plus l’être sera conscient, plus il sera universalisé dans sa conscience, plus alors 

il pourra connaître «la paix dans l’esprit», c’est-à-dire la capacité de l’Esprit de remplir 

parfaitement son rôle créatif à travers la nature de l’esprit d’un être humain. Lorsque l’Esprit 

pourra parfaitement s’allier, se canaliser, se manifester dans le système humain, l’être 

obtiendra une «paix dans l’esprit» qui conviendra parfaitement à la nature future de sa 

conscience. Ainsi, elle ne sera plus une paix spirituelle astralisée, mais plutôt une paix de 

conquêtes créatives, c’est-à-dire une capacité d’intégrer constamment le monde de la matière à 

l’image de la volonté et l’intelligence de l’Esprit, et donc de la conscience en évolution. 

Pour que l’être humain puisse bénéficier de cette conquête créative et aussi œuvrer en 

fonction de la conscience humaine, il lui faut partager l’Énergie, c’est-à-dire qu’il doit en 

arriver, avec le temps, à ne plus réfléchir sur ses projections de pensée pour donner à l’Esprit 

une place dans le monde. C’est l’Esprit qui doit occuper cette place en fonction de l’égo lui 

cédant cette place pour ainsi dire, mais non pas recueilli d’une façon spirituellement 

envoûtée affective les bras en croix comme dans les films par exemple, mais d’une façon 

affirmative créative objective dans le sens qu’il aura remplacé la nature émotive subjective de 

son mental pour ne laisser place qu’à la nature créative supérieure, donc supramentale universelle. 

L’évolution de la conscience de l’être, c’est-à-dire sa capacité d’être dans «la paix de 

l’esprit», donc d’en bénéficier, constitue pour l’être humain le testament futur de sa relation 

ultimement cosmique avec le Double Éthérique, c’est-à-dire sa capacité créative 

d’instantanément s’instruire d’un mouvement de l’Énergie dans le monde de l’humanité 

planétaire. C’est ce qui constitue pour lui la plus grande manifestation créative possible dans son 

mental, s’exprimant donc à la mesure de son taux vibratoire évolutif. 
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Pour que l’être humain puisse créativement bénéficier de son mental, à l’ultime limite de sa 

densité créative présente, il doit être capable de perfectionner son rapport avec l’Esprit, 

c’est-à-dire de consciemment participer ou contribuer le plus possible à éliminer les émotions 

psychologiques souffrantes dans le mental afin de créativement et instantanément bénéficier 

de la grande concentration de l’Énergie de l’Esprit sur le plan matériel de son êtreté. 

Une fois que l’être sera amené à pouvoir bénéficier de son Esprit, d’une façon totale, 

il réalisera facilement que la créativité de son mental ne peut jamais le fuir, c’est-à-dire qu’elle 

est toujours présente parce que l’Esprit en lui est toujours présent. C’est à travers la créativité 

du mental humain que l’être découvrira «la grande paix dans l’esprit». Elle n’est pas un 

aspect passif de sa conscience, elle est un aspect rempli d’intelligence. Une fois que l’être est 

rempli d’Esprit, c’est-à-dire que son intelligence créative est capable de s’actualiser n’importe 

quand, n’importe où et selon sa volonté, ses besoins, il devient évident que l’être est rempli de 

Lumière Créative et qu’il devient dans le monde l’expression créative de la Conscience Universelle. 

Pour que, instantanément, il bénéficie de «la paix dans l’esprit», il faut qu’il en arrive, 

un jour, à devenir instantanément créatif dans le mental. Pour y arriver, il faut qu’il soit 

instantanément conscient de l’émotion négative souffrante dans son êtreté. Si elle existe 

encore, il ne peut pas être instantanément créatif. Donc, il devient plutôt instantanément 

réflectif, c’est-à-dire sous assujettissement astral et ses manipulations émotives sordides. 

Cet assujettissement réflectif est à la source de sa douleur émotionnelle, de ses 

souffrances psychologiques, de ses PEURS, de sa tristesse, du déséquilibre psychique du 

MOI, de ses névroses, donc de l’incapacité chez l’égo de sentir cette fameuse «paix d’esprit», 

c’est-à-dire cette absence de nuages souffrants dans le ciel de son mental. 

L’être ne peut pas vivre deux vies à la fois, il doit vivre simplement une vie pleinement 

créative. S’il vit deux vies à la fois, une vie de temps en temps pleine et l’autre vide, il ne peut 

pas être heureux parce qu’il sent un déchirement, une division, un rappel au passé émotif en 

relation avec une insuffisance, une impuissance. 

La qualité créative d’un mental fait de l’individu un être capable, sur le champ, 

d’instantanément s’instruire de l’émotion morbide lorsque celle-ci se manifeste à travers les 

jeux subtils que crée le Double à travers la pensée. S’il n’est pas suffisamment intelligent ou 

perceptif pour voir le jeu ou la manipulation qu’exerce le Double dans son mental, il lui sera 

alors naturel de ne pas être suffisamment intelligent pour être parfaitement créatif. 
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«La paix dans l’esprit» constitue un tour de force parce qu’elle représente, pour la 

première fois sur le plan matériel, que l’être est heureux sur la Terre, c’est-à-dire parfaitement 

bien dans sa peau. Ce bonheur est permanent. Il ne peut être transitoire. L’être ne peut plus 

alors aller chercher, comme auparavant dans son expérience involutive mystique ou 

spirituelle, un «bonheur illusoire palliatif» qui représente, dans le fond, une «soif profonde de 

béatitude contemplative» lui apportant, temporairement, une «relative paix mentale 

momentanée». Au-delà de celle-ci, existe pour l’être une conscience permanente universelle. 

La «béatitude» en question est un «état d’esprit temporaire» qui dure tant que l’être est 

spirituellement supporté dans sa conscience, mais lorsqu’elle cesse d’être un terrain 

d’expérience pour l’être en évolution de conscience mentale, il doit aller plus loin que cette 

fameuse «béatitude». Il doit donc aller dans l’expérience créative de son MOI fusionné au 

Double, c’est-à-dire dans l’expérience créative de son lien ultimement universel avec le Double. 

C’est alors que l’être découvre un état d’esprit qui constitue une «paix totale d’esprit» qui ne 

peut être violée par la vie. La «béatitude», dans le fond, représente simplement le temps dans 

l’expérience de l’âme où elle n’est plus déchirée par l’expérience involutive souffrante de la 

Terre. 

L’évolution de la conscience supramentale, chez l’être, constitue le test ultime du rapport 

entre l’égo et l’Esprit, donc entre le Double et la capacité égoïque de l’être de transmuter 

l’émotion, de donner à la conscience mentale la totale caractéristique de sa créativité et c’est 

ainsi qu’il découvrira «la paix dans l’esprit». Sa vie, sur le plan matériel, sera alors équivalente 

au mouvement d’une étoile filante, c’est-à-dire à un mouvement créatif constamment renouvelé, 

jamais freiné par quoi que ce soit et que la fusion psychique avec l’Esprit aura octroyé les clés 

d’accession au Monde Mental, c’est-à-dire à la créativité ultimement universelle de la conscience 

de l’être. 

Pour qu’il bénéficie réellement de «la paix dans l’esprit», qu’il découvre la nature réelle 

de son mental, il faut qu’il s’habitue à regarder la vie, sur le plan matériel, à partir de sa 

conscience mentale créative et non pas à partir de sa conscience mentale subjective 

réfléchissant les manipulations astrales. S’il regarde la vie avec sa conscience mentale créative, 

s’il voit que sa vie n’est pas ce qu’il désire ou ce qu’elle devrait être selon ses aspirations 

légitimes, il sentira une tension psychique qui l’obligera à intervenir. Il y aura donc dans sa vie 

quelque chose qui ne tourne pas rond et qui doit être ajusté parce qu’il sentira cette tension, 

cette souffrance, cette tristesse de ce quelque chose qui n’est pas ajusté. Il doit être un peu 

comme un mécanicien, il doit pouvoir corriger les troubles de son auto et donc de toutes 

dysfonctions émotionnelles à l’intérieur de son êtreté. S’il n’en est pas capable, qui le fera 

pour lui ? Ce n’est pas le Double et ce ne sera sûrement pas l’âme non plus. Donc, son égo doit 

apprendre à découvrir ses propres failles émotives morbides ou ces aspects de sa conscience 

planétaire qui constituent pour lui une source de souffrance psychologique émotive. 
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Il doit donc les corriger à partir du moment où il sent des tensions émotives ne 

correspondant pas avec «la paix de son esprit». Au point où il en est évolutivement, il n’est pas 

tellement difficile pour lui d’observer sa vie. Il n’a simplement qu’à constater qu’elle ne tourne 

pas rond et entrer en action corrective pour y remédier. Ceci exige une grande conscience ou 

une grande perception de son êtreté, une grande capacité de corriger les aberrations 

psychologiques de l’égo, et ceci entraîne l’être à développer une volonté qui est une des 

caractéristiques de la conscience nouvelle. 

«La paix dans l’esprit» n’est donc pas le produit d’une mystification spirituelle de l’égo, 

c’est la capacité créative d’engendrer, sur la Terre, des conditions nécessaires à la manifestation 

permanente de sa créativité. Il sentira alors qu’il est dans l’Énergie, plein d’une force vide de 

problèmes réels. Il sentira donc une permanence de ces états intérieurs et une continuité créative 

dans le mouvement, et qu’il n’y a plus de fin à cette conscience créatrice. Les aspects subjectifs, 

de sa conscience ancienne involutive, comme les PEURS de toutes sortes, cesseront parce 

que déjà sa conscience aura commencé à transmuter les aspects subjectifs de son MOI et 

«dompter» les abus émotionnels de l’âme sur la conscience de son égo. Il aura de moins en 

moins à supporter les expériences et ainsi émotivement souffrir. Ses pas vers l’avant 

deviendront conséquemment de plus en plus intelligents. 

«La sécurité dans l’esprit» offrira alors «la paix dans l’esprit» égale à la totale créativité 

de son mental, senti aussi bien dans l’action que dans le repos. À tout prix, l’être doit prendre 

le contrôle de son existence. S’il a PEUR, il ne parviendra jamais à être parfaitement intelligent 

des mouvements subtils de son Esprit. Donc, il ne pourra jamais connaître son Esprit et s’il n’y 

arrive pas, il ne sera jamais dans «la paix de son esprit». Il connaîtra seulement les aspects 

subjectifs de l’âme. Il verra que, dans celle-ci, il y a une forme quelconque «d’illusion subtile» 

qui trouble toujours son intelligence et endort confusément son égo, ou l’égare et l’empêtre 

sur des chemins difficiles. 

Les plus grands mystiques ont toujours souffert de l’âme. Pourquoi ? 

Parce qu’ils n’étaient pas suffisamment intelligents, perdus qu’ils étaient dans une 

haute spiritualité astralisée. S’ils avaient eu suffisamment transmuté pour se retrouver dans 

l’état d’une conscience nouvelle, ils n’auraient pas souffert de l’âme émotionnelle, car ils 

auraient compris Les lois de l’Esprit. N’ayant pas accès à ces lois, ils furent obligés, d’une façon 

plus aigüe que d’autres à cause du développement profond de leur spiritualité involutive, 

de vivre intensément l’expérience de l’âme alors que dans celle-ci : il n’y a pas 

d’intelligence réelle, mais simplement des mémoires accumulés d’expériences émotionnelles 

passées qui reviennent, constamment en force dans la conscience, pour émotivement 

harceler l’être via le phénomène de sa pensée. Ceci doit être compris, car les Humains sont 

loin de réaliser la différence entre l’expérience psychologique émotive de l’âme et 

l’intelligence de l’esprit de l’être. 
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Chez l’être en fusion psychique achevée avec l’Esprit, il n’existe plus de mémoires 

animiques émotionnelles d’âme, c’est-à-dire d’engrammes composés de mémoires 

négatives émotionnelles issues de traumatismes psychologiques expérimentés par l’âme et 

créant des souffrances émotionnelles que l’égo doit difficilement supporter, et ceci, parce que 

les pouvoirs émotionnels de cette dernière sont désormais neutralisés. Voilà la très grande 

différence entre un état mental involutif et évolutif. Si les plus grands mystiques de la Terre 

n’ont pas connu «la paix de l’esprit», comment voulez-vous que les Humains, en général, 

la connaissent alors qu’ils sont encore de statut involutif. 

Donc, pour que l’être humain connaisse «la paix dans l’esprit», il faut qu’il passe du 

mysticisme planétaire, c’est-à-dire de la condition spirituelle de son involution, à une 

conscience mentale de son évolution. Ce processus fait donc partie de l’évolution du mental humain 

et correspond parfaitement aux pouvoirs créatifs de la fusion psychique avec l’Esprit. Tant que 

l’être n’aura pas réalisé ceci, il ne pourra pas connaître «la paix de et dans l’esprit». L’Esprit ne 

peut donner la paix à l’être tant que celui-ci n’est pas rempli de sa lumière d’intelligence, 

qui représente la conversion de l’énergie de l’Esprit ou du Double en expressions et manifestations 

mentales créatives chez l’Humain. 

Il en arrivera un jour à être parfaitement bien dans sa peau, c’est-à-dire 

«parfaitement dans la paix de son esprit», et il appréciera agréablement supporter la qualité de 

cette intelligence nouvelle qui l’envahit graduellement dans le sens créatif et non intellectuel du 

terme. Il n’y a pas d’intelligence réelle dans l’intellect (mental inférieur), mais simplement la 

mécanicitée de vieilles mémoires en actions dynamisées via la pensée astralisée. Lorsque 

l’être transite de cet état astralisé réflectif, à l’action créative supramentale de l’Intelligence 

Universelle se manifestant à travers cette même mémoire, il devient alors intelligent de celle-ci 

et il cesse d’être une «expérience répétitive» pour l’âme. Il cesse donc d’être un 

cobaye planétaire, spirituel, mystique, et il devient un surêtre intelligent contrôlant les 

paramètres de sa nouvelle vie. Il devient alors l’exécutant et l’exécuteur de celle-ci. Il devient 

donc la représentation parfaite, sur le plan matériel, de la fusion psychique avec le Double. L’être 

aura alors une «grande paix dans l’esprit», car il sera l’expression de «la paix de l’Esprit». 

Il sera ainsi «en paix avec lui-même» parce que l’Esprit remplira parfaitement sa 

conscience mentale de lumière d’intelligence. 

L’Être Nouveau, celui qui a amorcé sa fusion psychique avec l’Esprit, entre désormais dans 

une très longue phase d’évolution qui durera des siècles. Il commence désormais en prendre 

le contrôle de sa vie pour en comprendre les mystères profonds et ne plus se laisser 

illusionner par la mystique spirituelle des religions involutives par exemple. C’était le cas 

au cours de l’involution parce que le cycle n’était pas encore venu pour l’évolution de la 

conscience supramentale sur la Terre. 



543 

 

À partir du moment où les influences positives de la fusion psychique commencent à se 

manifester, l’être est naturel, créatif, cosmique et universel. Il est une «agréabilité personnelle» à 

côtoyer parce que la vie devient de plus en plus agréable dans l’être. Cette double 

manifestation de l’Intelligence Créative Universelle permet à cet être de remplir parfaitement son 

rôle, c’est-à-dire qu’il pourra finalement s’enrichir sur le plan personnel, c’est-à-dire chercher 

dans la vie toutes les impressions possibles imaginables pour enrichir cette vie. C’est-à-dire, 

créer dans le monde l’aspect évolutif de La Conscience qui, manifestement, aura établi un lien 

avec lui au-delà de la spiritualisation de l’âme qui fut, pendant l’involution, la constante 

involutive. 

«La paix dans l’esprit» est, pour l’Être Conscient, une réalisation ultimement cosmique, 

ultimement intelligente. Il faut qu’il y ait, chez l’être humain, de l’intelligence de type supramentale 

pour qu’il y ait «la paix dans l’esprit», sinon l’être sera tourmenté par l’âme qui représente 

une forteresse de mémoires émotionnelles du passé expérimental de l’être et ce qui 

assujettit l’égo. L’âme a été utilisée par les Forces Astrales Spirituelles Involutives contre 

l’être de la Terre… 

Avec l’évolution de la conscience supramentale sur la Terre, l’être intelligent, l’être dans 

l’intelligence créative, mettra un terme à ce jeu entre l’égo, l’âme et l’esprit. Il vivra d’Esprit et 

ne sera plus offusqué par le manque d’intelligence de l’âme, qu’il aura d’ailleurs matée, 

autrement dit il ne sera plus éconduit par la prépondérance de la mémoire subjective 

expérimentale dans sa conscience planétaire. L’être aura enfin droit à un «grand repos dans 

l’esprit» sur la Terre de son vivant, et cette paix mentale perdurera à jamais… 

N’ayant plus besoin de retourner au Monde de la mort en Astral, l’être ira au 

Monde Éthérique de la vie et pourra représenter, sur les échelles cosmiques de temps, 

l’évènement humain le plus important qui fut implanté sur la Terre à partir du moment où 

il perdit contact avec sa Source Éthérique. Mais en attendant sur le plan matériel, il doit faire 

des efforts concrets pour se donner «une paix dans l’esprit» et persévérer tant qu’il ne 

l’obtiendra pas. Il devra être mentalement aux aguets de la vie pour constamment travailler à 

l’ajustement de ses corps psychiques subtils en fonction de la neutralisation de ses failles 

subjectives. Ceci pour qu’à la fin de sa vie, sur le plan matériel, il soit capable de facilement 

passer de ce plan au Plan Éthérique sans avoir à renouer de liens avec «le monde ancestral de 

l’âme», dit Le Monde de la mort en Astral de la Terre. 

«La paix dans l’esprit» est une condition inévitable de l’évolution de l’intelligence de l’être. 

Elle ne représente donc pas un don quelconque des Mondes Spirituels de l’Astral, ceci serait 

une illusion, une farce utilisée contre l’être humain depuis l’involution. 
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«La paix dans l’esprit» doit appartenir à l’Humain de la Terre, à l’être appartenant 

désormais à l’Éther, et donc éternellement à l’être. Elle est, dans le fond, l’alliance ultimement 

cosmique entre la matière et La Lumière, entre l’intelligence de l’être et le Double. 

Elle représente la fusion psychique avec l’Esprit, la concrétisation de l’évolution de l’être humain 

sur la planète appelée Terre. 

Une fois que l’être aura finalement accès à «la paix dans l’esprit», dans un sens qui 

convient parfaitement à son intelligence et non pas à celle des autres, il sera capable de 

supporter sa propre lumière et nul ne pourra la lui enlever, ne pourra l’éteindre, ne pourra 

l’ombrager. Mais tant que «la paix dans l’esprit» sera donnée à l’être par l’entremise d’autres 

voies, d’autres personnes, d’autres institutions, d’autres formes de vie expérimentales aussi 

ignorantes que la sienne, il ne pourra pas parfaitement bénéficier de cette «paix dans l’esprit» 

parce qu’elle demeurera toujours une «illusion» dans son fond ultimement planétaire 

et animique. 

L’être doit posséder une «paix dans l’esprit» qui correspond à la mesure de son 

intelligence et de sa volonté. Donc à la mesure de son esprit et non pas à la mesure de certains 

desseins spirituels invoqués en sa faveur pour le maintient du pouvoir astral spirituel sur 

la Terre. Cette «illusion» fait partie de l’involution. Elle fut proportionnelle à l’ignorance de 

l’humanité. Elle ne peut faire partie de la conscience individualisée de l’Être Nouveau dont la 

conscience supramentale établit, pour la première fois, l’absolue intelligence de l’Esprit à travers 

l’égo en fusion psychique avec sa propre Lumière. 

Il est évident qu’il n’est pas facile pour l’être de prendre conscience, de se libérer 

du fardeau de sa propre ambivalence, de la division, de la frustration. Mais il doit le faire et il 

le fera dans la mesure où il comprendra les lois de la conscience créative, et ceci dans la mesure où 

sa fusion psychique avec l’Esprit deviendra grandissante en intelligence nouvelle. 

Devenir intelligent veut dire devenir un canal de sa propre Lumière, l’intelligence n’étant 

que la manifestation, à travers la forme humaine, de cette Énergie. L’intelligence est le 

mouvement de La Lumière dans le cosmos. Elle est universelle, et l’être apprendra à en répondre 

de plus en plus avec l’évolution entrée en actualisation depuis l’année 1969. Il n’y a pas de fin à 

l’Intelligence Universelle, alors l’être ne peut pas égoïquement ou égocentriquement toute la 

contenir, mais il peut la canaliser au besoin dans la mesure créative où il est capable de ne pas 

chercher à subjectivement se l’approprier. Finalement, il est capable de s’en servir d’une 

façon neutre, mais intéressée, qui constitue pour lui la manifestation créative de cette lumière 

d’esprit. 
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«La paix de l’esprit» ne peut convenir à l’être que s’il est capable de supporter la solitude 

dans un sens d’unicité, car il est «seul en esprit avec lui-même» dans ce sens qu’il représente 

progressivement la totalité d’une fusion psychique avec sa propre Source Éthérique, 

particulièrement unique dans le cosmos. L’être en fusion psychique est donc singulièrement unique 

en lui-même, comme tous les autres qui ont amorcé ce nouveau phénomène extraordinaire. 

Ils représentent donc chacun, une universalité de conscience où la solitude de leur propre 

conscience les invite à la participation créative de leur individualité à la lumière de leur Double, 

donc à l’intelligence de l’égo en fusion. 

Lorsque l’être prend conscience de ceci, il n’est plus seul dans le monde. Il se sent bien 

dans sa solitude, dans son unicité. Il est unique lorsqu’il est espritiquement perfectionné et ne 

correspond plus à des modèles d’évolution constitués pour l’expérience de l’âme par des 

Forces Psychiques qui sous-tendent sa conscience involutive. 

Il est unique parce qu’il représente un aspect quelconque de son intelligence créative en 

évolution qui, à travers lui comme canal, tente le maximum possible de manifestations. 

Les Êtres Conscients de demain représenteront différentes échelles de manifestation cosmique sur la 

Terre. Il est donc évident que tous ces individus, dans leur conscience, représenteront différentes 

échelles de manifestation cosmique sur la Terre. Ils vivront et connaîtront aussi «une solitude de 

conscience», c’est-à-dire qu’ils seront «seuls» avec leur compréhension élargie de conscience. 

Ils ne seront pas supportés de l’extérieur, ils ne seront supportés que par eux mêmes, et c’est 

ce qui leur donnera cette qualité d’unicité, cet aspect individué de la fusion psychique. 

Ces êtres auront ainsi «la paix dans l’esprit», une paix jamais plus précaire ni spirituelle, 

mais parfaitement intelligente qui comprendra naturellement les Mondes Spirituels, les Mondes 

de la matière, les Mondes Mentaux et tous les Mondes de l’Univers. Il lui sera alors facile, avec 

le temps et selon son évolution de conscience, d’avoir ainsi accès à différents Mondes 

Cosmiques afin de les perfectionner de sa lumière d’esprit. 

Ces derniers, du plan le plus inférieur à ceux les plus élevés, nécessitent sa lumière d’Esprit 

qui ne peut entrer dans ceux-ci qu’à travers sa fusion psychique parfaitement réalisée. Dans le 

Monde de la mort, les âmes désincarnées commencent désormais à réaliser que l’on ne peut 

avoir accès à La Lumière en évoluant dans le Monde de la mort à travers le corps astral 

énergétique. Cela constitue une de leurs grandes «illusions». Les âmes ne peuvent donc pas 

indéfiniment évoluer dans une enveloppe astrale croyant finalement en arriver, un jour, 

d’être imbu du Monde de La Lumière puisque les différents attributs espritiques de conscience ne 

s’intègrent que psychiquement à bord du cerveau d’un corps physique terrien. Ce principe 

commence seulement à pénétrer leurs plans. 
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Une science nouvelle supramentale, qui origine essentiellement de La Lumière, s’intègre donc 

progressivement chez l’Être Nouveau en fusion psychique avec l’Esprit ou le Double Éthérique. 

Le psychisme humain portera alors parfaitement certaines essences créatives particulières issues 

de cette science infinie universelle, qu’ils enseigneront universellement. De la lumière d’esprit sera 

donc un jour optimalement issue d’un être humain ainsi espritiquement accompli et non issue 

d’une entité du Plan Astral «illusionnée» qu’elle est puisque La Lumière ne peut pas rejoindre 

ces âmes astrales réincarnationnelles. 

Pour que l’être de la Terre commence à bénéficier de la science cosmique du mental et pour 

que les âmes astrales puissent, à travers l’être de la Terre, finalement bénéficier de la science 

dans leur propre monde, il faut donc que La Lumière s’unisse à l’Humain, qu’il devienne 

psychiquement unique et représentatif de celle-ci et de la matière. Ceci n’a jamais été réalisé au 

cours de l’involution et ce phénomène exceptionnel fait partie des grandes connaissances du 

présent et de l’avenir, et cet avènement changera totalement la face de l’involution. 

À partir du moment où la science du mental sera exprimée sur la Terre ou répandue 

dans le monde au cours des siècles à venir, la totalité de la conscience humaine changera et 

donc les civilisations changeront conséquemment, et les aspects universels éclateront dans le 

monde pour accélérer ce changement. Mais il faut que l’être ait une grande «paix dans 

l’esprit» pour pouvoir supporter les mouvements créatifs de La Lumière pour les générations à 

venir. 

L’Être Nouveau peut être rempli de cette lumière d’Esprit tout en vivant une totale 

anonymité. Sa paix intérieure fait qu’il peut doser ses mouvements créatifs vers la société au large 

pour intelligemment la pénétrer de son savoir nouveau, et ne pas créer de chocs dont le 

mouvement dans le monde retentirait partout et inévitablement restreindrait le mouvement 

créatif de la pénétration de son intelligence d’Esprit. L’Être Conscient Créatif de demain ne peut 

pas travailler dans le monde d’une façon-choc ne correspondant pas à une maturité d’esprit. 

Plus il la démontre, plus il y a en lui une «grande paix d’esprit». Il y a évidemment une 

relation étroite entre la maturité du mental et l’Esprit fusionnant en lui. Il y aura donc une 

grande capacité de pénétrer le monde sans choc psychologique existentiel. 

Son intelligence d’esprit représente désormais une facette contemplative de son égo 

imprégné d’une «paix de l’esprit». Il possède une transparence qui se développe en proportion à 

la disparition égoïque subjective du MOI, exprimant alors l’intelligence dans la 

remanifestation objective du MOI. L’égo disparaît, se neutralise subjectivement, et l’Énergie de 

l’Intelligence Créative pénètre alors sans réflection astrale égoïque. Il se créera une «alliance» 

entre l’Être Nouveau et l’humanité involutive, et ils créeront ensemble des projets grandioses. 
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HUMAINEMENT VIVRE CRÉATIVEMENT 

DANS SON ESPRIT 

 

«Vivre dans son Esprit» est l’ultime joie de vie de l’Être Nouveau. Ceci représente 

la nature même de l’Être Ancien psychiquement transmuté à l’Être Nouveau. Pour «vivre dans 

son Esprit», il faut graduellement se défaire de son égo subjectif qui sera amené en initiation 

solaire ou «initiation existentielle» pour se défaire de ses anciennes habitudes 

psychologiques subjectives de vie. Il est un être qui «vivra alors tellement dans son Esprit» 

que viendra le jour où il sera capable, sans le moindre effort, de se soustraire des 

aspects égoïques de sa personne psychiquement transmutée pour ne vivre que de la nature créative 

de son mental. 

Tous les mouvements de sa conscience créative, à travers l’égo devenu objectif et arrivé à sa 

pleine maturité, lui permettront de finalement réaliser que la vie est maintenant devenue un 

processus extrêmement facile, créatif, sans aucun obstacle incontournable et évidemment 

dénuée d'amertume émotionnelle. Pour y arriver et «vivre dans son Esprit», il faut laisser 

engendrer dans l’égo la réalité de cette cosmicité énergétique rédemptrice et la joindre ainsi avec la 

sienne. Que l’individu «le désire» sur le plan spirituel ou psychologique de sa personne, 

cela est inutile puisque «l’accomplissement» ne dépend pas de lui et qu’il est engendré en 

dehors de son contrôle humain. De toute façon, il ne serait pas capable de supporter d’un coup 

la pleine pénétration de l’Esprit dans son mental. Le processus rédempteur est donc «progressif». 

Cette lumière de l’Être Nouveau fait désormais partie progressive de sa réalité. 

La conscience égoïque participative de l’être, une fois le processus engendré, ne vient donc 

que parfaire, à un certain niveau d’évolution consciente, cette réalité absolue sans la parfaire 

parfaitement. La conscience doit donc être élevée «non par elle-même», mais par l’Esprit 

et dans la mesure où désormais l’égo travaille synergiquement avec lui pour perfectionner sa 

relation. Si nous prenons la PEUR pour expliquer ce point, elle fait partie initiatique de la 

nature involutive et non évolutionnaire de l’être, et les craintes, les inquiétudes, les frayeurs, 

les insécurités émotives, naissent foncièrement d’elle. 

Si nous regardons la vie de l’être comme étant le partage entre l’Esprit et d’autres 

mécanismes émotionnels inférieurs, comme la réaction l’angoisse et l’anxiété qui s’ajoutent 

à cette précédente liste par exemple, éminemment, l’égo qui veut en arriver à une relation 

étroite avec lui-même doit «prendre conscience» que ces émotions morbides sont des 

mécanismes émotionnels aberrants faisant partie de la psychologie initiatique de son 

mental inférieur, mais pas partie naturelle de sa conscience supérieure créative qui ne peut en 

être responsable. 
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Lorsque l’égo arrive à identifier ces émotions morbides, les neutralisant alors 

émotionnellement en les refusant en autorité décisionnelle, il commence à progressivement 

pouvoir vivre en esprit dans son Esprit. Mais ce dernier n’entre pas dans l’être comme il le 

voudrait, mais par des portes d’entrée dont il connaît parfaitement les conséquences créatives 

selon Les lois cosmiques. L’être désire que l’Esprit entre en lui comme il l’entend humainement, 

alors que ses corps psychiques subtils ne sont pas encore parfaitement construits. Malgré ses 

désirs futiles, l’être ne peut pas forcer l’Esprit, qui est lumière, à descendre en lui pour élever sa 

conscience de la façon dont lui voudrait que cela se réalise. 

Mais si l’être est suffisamment sensible, conscient, intelligent, et qu’il a suffisamment de 

forces-intérieures, avec le temps, il apprendra à respecter que l’Esprit en lui, que sa Lumière, 

travaille de la meilleure façon proportionnelle à la perfection même de sa propre lumière 

intérieure. L’être n’a donc pas à s’inquiéter du mouvement de l’Esprit en lui, comment il va 

utiliser les évènements de la vie matérielle pour la construction éventuelle d’un pont entre lui 

et l’être afin qu’il puisse un jour vivre parfaitement dans son Esprit. C’est dans la mesure qu’il 

apprend à vivre dans la conscience de l’Esprit, qu’il entrera en lui et qu’il en arrivera à totalement 

bénéficier de ses lumières. 

Si l’être vit des mécanismes émotionnels subjectifs, étroitement liés à ses mémoires 

involutives de peurs émotionnelles, il est évident qu’il ne pourra vivre de son Esprit. 

L’être doit se soumettre aux Lois de l’Esprit qui vient actuellement dans le monde avec un 

enseignement, une science mentale pour expliquer Les lois de la conscience, de l’énergie, de 

l’âme, de la mémoire. L’être a donc l’opportunité de comprendre la relation étroite qui doit 

exister entre lui et les Forces Occultes tous azimuts de sa conscience, à la mesure où il sera 

capable de se dévêtir des mécanismes habituels de l’égo. Là où il peut retarder le processus de 

sa fusion psychique avec l’Esprit, c’est à travers la réalisation logique qu’il se fait du mouvement 

de celui-ci. Il la rationalise, car il ne veut pas souffrir. 

Il doit donc mettre de côté son mental inférieur qui «rationalise» le mouvement de 

l’Esprit à travers sa vie, et qui crée dans sa conscience cette lutte sans fin entre lui et une 

Force Suprême qui est sa propre Lumière. Lorsqu’il prend conscience de son Esprit s’exprimant 

en lui, un phénomène intéressant survient. C’est parce qu’il aura psychologiquement souffert 

que, par compassion, l’être voudra, à son tour, élever la conscience de ses semblables, mais 

avant d’y être prêt, il doit élever sa propre conscience. Lorsque cela sera, il le fera comme 

«une œuvre à réaliser ou un travail à accomplir», et non comme une mission spirituellement 

émotive à vouloir sauver le monde. «Enseigner son savoir» fera partie de sa nouvelle conscience et 

non provenant d’un désir spirituel à le faire. C’est alors qu’il comprendra ce que veut dire 

«vivre dans son Esprit». 
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Pour être en mesure d’élever la conscience humaine de ses pareils, il faut être 

«à part entière» dans l’Esprit, c’est la finalité de l’initiation solaire de l’Être Nouveau arrivé à un 

point de parfaite canalisation de cette Énergie dans son mental et ainsi il obtient une vision 

réaliste de la vie. Il aura alors perdu toutes les notions spirituelles de la connaissance de 

l’involution. 

Lorsqu’il vivra dans son Esprit, il ne connaîtra pas l’affabulation chimérique, c’est-à-dire 

ces illusions, ces rêves spirituels, ces duperies, donc ces chimères involutives dans 

sa pensée. Ceci se produit alors que l’égo aspire à de l’impression émotionnelle excitante. 

S’il y a trop d’égoïcité spirituelle dans sa conscience, il fabule et vit dans la périphérie de son 

Esprit, dans les plans inférieurs de sa conscience réelle, et il ne bénéficie pas de la clarté de cette 

lucidité que manifeste naturellement l’esprit de l’être conscientisé. 

«Vivre dans son Esprit» est une situation mentale permanente pour l’Être Nouveau, 

donc une canalisation dans le mental supérieur et le mental inférieur, et ainsi la nature 

psychologique de l’égo se métamorphose en apothéose mentale. Le niveau vibratoire du mental 

s’élève alors, et la conscience égoïque s’élève en conséquence de cette nouvelle vibration. Plus 

l’être la supporte, plus il réalise le développement progressif du canal espritique créatif, et plus il 

lui devient ainsi facile de «vivre dans son Esprit». 

L’ouverture médiumnique entre l’être et les plans subtils de sa conscience est d’abord 

un canal très petit entre lui et son Esprit. Mais celui-ci doit devenir très grand, sinon il 

ne vivra que d’une conscience médiumnique astralisée, parce que plus le canal est étroit, 

plus il est alors facile à l’Astral de perturber l’équilibre entre l’égo et l’Esprit. Il est donc facile 

dans ces conditions à l’Astral de colorer spirituellement sa conscience et, conséquemment, 

moins il sera facile à l’être de «vivre dans son Esprit.» 

***Donc plus il «vivra dans son Esprit» et plus le corps mental se développera. Son 

taux vibratoire s’accentuant, cela amènera alors la double vision de se manifester puisque 

la conscience des cellules atteindra son plein développement. «Vivre dans son Esprit» est 

donc beaucoup supérieur que de simplement contempler l’aspect télépathique du phénomène 

puisque «vivre dans son Esprit» implique, au cours de l’évolution, que l’être en arrive à pouvoir 

bénéficier des traits naturels de sa conscience dont l’un est de voir dans l’Invisible et l’autre 

de pouvoir se servir de son Double Éthérique. Donc, de son corps psychique éthérique 

personnel afin que, sous forme énergie, de pouvoir se manifester sur des plans plus subtils 

que la matière dense. 

L’Être va vers un Âge Nouveau qui révolutionnera la conscience de la Terre, qui sera 

totalement différent de ces Âges précédents connus durant l’involution. Il doit donc 

apparaître sur le globe, un Être Nouveau, un Être Intégral, un être qui ne fera plus partie de la 

conscience involutive et dont l’activité mentale sera d’un autre ordre, qui se transformera sans 

fin et qui permettra finalement à l’humanité de dépasser les stages de l’évolution de la 

conscience planétaire. 
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L’Humain est imprégné d’une Êtreté Cosmique et, éventuellement, il devra participer à 

l’activité des Forces de vie créatives qui évoluent dans d’autres dimensions. «Vivre dans son 

Esprit» est donc le début de ce grand processus évolutif qu’amorce l’humanité et qui se 

perfectionnera durant les siècles à venir. La science du mental, nécessaire pour que l’être en 

arrive à développer les qualités intrinsèques à sa conscience, fait partie de ce que l’être 

aujourd’hui doit commencer à comprendre afin de pouvoir, avec l’évolution personnelle, 

découvrir la relation étroite qui doit exister entre toute conscience, qu’elle soit dans un corps 

matériel ou qu’elle soit dans un corps subtil que l’on appelle pour le moment 

le corps éthérique. 

«Vivre dans son Esprit» est la première forme de cette «révolution de la conscience 

humaine». «L’aspect télépathique intérieur», quant à cette transformation de l’être, fait partie 

de la grande pénétration des Forces Cosmiques sur la Terre. Mais pour qu’il arrive à «vivre dans 

son Esprit», pour qu’il en cerne les aspects subtils, il lui faut réaliser la nature même de son 

égo lorsque ce dernier est en conflit ou en lutte avec des aspects plus subtils de sa conscience. 

Aujourd’hui, la vie représente pour l’être une sorte de mystère. Demain, elle sera pour lui 

un immense laboratoire à différents niveaux. L’être accèdera à tous ces différents niveaux ou 

différents paliers, afin de découvrir et comprendre les grandes Lois universelles de l’Énergie qui 

sous-tendent la totale organisation du cosmos, tant sur les plans subtils de la matière que dans 

les grandes étendues de l’espace cosmique où évoluent les planètes, les systèmes, 

les constellations, les grands amoncèlements d’étoiles. 

«Vivre dans son Esprit» n’est pas seulement un ordre nouveau sur le plan psychologique, 

il est le début de la constatation chez l’être de l’infinité de la vie de sa conscience, et du lien étroit 

universel entre lui-même sur le plan matériel et lui-même sur les plans subtils et très avancés 

de La Lumière. Ce qui retardera cette évolution sera d’ordre astral, fera partie de la mémoire 

du Plan Astral de la mort, du conditionnement humain, de la conscience égoïque de la 

personnalité de l’être involutif. 

C’est pourquoi l’Être Nouveau, lorsqu’il prendra conscience de la réalité au-delà de son 

cerveau purement matériel, commencera à savoir ce que veut dire «l’infinité de l’intelligence». 

Il commencera à comprendre ce que veut dire «le savoir» et verra qu’il n’y a plus de limite 

à l’évolution personnelle, de même façon qu’il n’y a plus de limite à l’évolution de l’humanité. 

Les temps que nous vivons sont de grandes époques, de grandes périodes dans l’Histoire 

de l’être humain. Ces temps sont difficiles et ils le seront plus encore, parce que l’être doit 

passer à une étape où il doit être amené à réaliser, au-delà de ses sens matériels, la constante 

universelle de l’évolution, la présence cosmique des Forces dans la matière et le mouvement créatif 

universel de celles-ci à travers sa personne.  
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C’est un mouvement qui culminera un jour dans l’appointement, c’est-à-dire 

la manifestation sur la Terre d’un ordre nouveau qui sera sous la gestion d’un Gouvernement 

Mondial, mais dont le caractère occulté sera celui d’une Régence Universelle qui aidera 

l’humanité à évoluer, à comprendre, afin que les êtretés de la Terre fassent, un jour, 

psychiquement parties des étoiles. 

Lorsque l’individu commencera à «vivre dans son Esprit», il découvrira qu’il n’y a plus de 

limite à sa conscience. Il verra que le savoir est aussi infini que l’Énergie dans son mouvement. 

Il ne sentira plus en lui de limites psychologiques sur le plan de l’égo lui donnant 

«l’impression» d’une limite personnelle sur le plan mental. Il verra que l’être est arrivé à un 

Nouvel Âge Mental où, finalement, le lien entre l’Esprit et la matière est actualisé. Il verra que le 

grand besoin de l’être, ainsi que le grand besoin de l’humanité, est de reprendre contact avec 

le courant universel de cette Énergie que nous appelons aujourd’hui l’Esprit qui n’est, en fait, que 

«la partie cosmique de l’être» qui représente : la totale organisation évolutive des 

personnalités anciennes qui ont fait partie de son cheminement, en tant qu’Intelligences, 

sur différents plans, dans différents mondes, sur différentes planètes. 

L’être ignore qu’il est «multidimensionnel». Il n’est pas seulement «mémoires», il est 

esprit se servant d’elle pour perfectionner les formes liées à l’évolution des véhicules dont 

le mental, l’émotionnel, le vital, ne représentent, dans la matière sur les plans inférieurs, 

que les aspects planétaires d’un esprit qui est en lui-même cosmique et universel. Qui appartient 

donc à des Mondes de Lumière vers lesquels l’être doit un jour retourner puisqu’il en fait partie 

et pour baigner parfaitement dans l’équilibre de forces qui constituent la totale polarité des 

Univers en évolution, et jusqu’au plus haut de cette organisation que nous pouvons appeler 

aujourd’hui les plans alephiques. 

Mais l’être ne peut pas vivre dans l’Esprit s’il n’est pas prêt. Autrement dit : 

on peut amener un cheval à la rivière, mais on ne peut pas le forcer à boire. Il y a donc des 

êtres dans le monde qui sont prêts à cette nouvelle évolution, et d’autres qui suivront 

graduellement selon le mouvement de leur évolution personnelle. 

L’être en évolution d’intelligence supramentale doit par contre apprendre «à cacher» 

la teneur de son intelligence progressive nouvelle, c’est-à-dire jouer une «comédie consciente» afin 

de ne pas entrer en conflit inutile avec ses semblables, les humains non encore espritiques qui, 

conséquemment, l’excluront. Il n’a donc pas à perdre son énergie, mais l’utiliser en relation avec 

des êtres suffisamment avancés et sensibles espritiquement pour comprendre la différence entre 

l’intelligence involutive, évolutive et évolutionnaire. 
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«Vivre dans son Esprit» devient un état permanent pour l’Être Nouveau. Ceci fait partie 

naturelle de sa conscience. Cela fait comme vivre dans sa propre maison. Il n’y aura plus de 

différence dans la conscience de l’Être Nouveau, entre son Esprit et sa propre 

intelligence humaine. Lorsqu’ils deviendront «UN» via le phénomène de la fusion psychique, 

l’être se sentira bien parce qu’il aura finalement gravi tous les échelons évolutifs, tous les 

paliers de conscience du plus bas étage au plus hauts des sommets. 

L’être sera alors intégral. Il aura une conscience parfaite qu’il continuera à perfectionner sur 

les plans plus subtils de la matière, sur les plans de l’Éther où le mental deviendra pour lui 

l’expression d’un vaste champ continu de probabilités en évolution créatives, perçues, comprises, 

mais devant être exécutées en relation avec un nouveau corps éthérique : le corps de l’Être de 

Lumière. C’est ce corps dont les vertus parfaites permettront à l’être de dominer la matière, 

de convertir celle-ci, et de donner à la Terre une nouvelle civilisation dont les bases, 

effectivement, seront occultées, mais dont les conséquences se feront sentir à l’échelle de la 

planète. 

Autant il est difficile pour l’être de «vivre dans son Esprit» parce qu’il est encore un fils ou 

une fille de l’involution, autant il lui sera facile un jour de le faire. Autant il ou elle sera bien 

dans son Esprit, autant ils ne voudront pas en être privé. Se fondant psychiquement avec 

l’Esprit, ils ne perdront pas leur identité chacune foncièrement terrienne. Pour que l’être 

retourne à sa source éthérique, pour qu’il devienne celle-ci, il doit apprendre à vivre d’une façon 

étroite avec son mouvement subtil créatif et incessamment transformationnel. 

Constamment, il va vivre la transmutation interne de ses principes psychiques auriques 

jusqu’au jour où il pourra se voir sur un autre palier de la réalité invisible où, à volonté, 

il pourra sortir ou se détacher de son corps matériel. Tant qu’il ne sera pas arrivé à ce point de 

transformation ultimement cosmique et universel, il sentira en lui l’Esprit travailler et il verra en 

lui l’égo se transformer, se fracturer, se briser en pièces. Et cela jusqu’au jour où il se fondera 

dans un nouveau créneau psychique où il sera réuni avec sa propre source éthérique, son 

intelligence intégrale, non divisée, et sa personnalité ancienne involutive alors achevée d’être 

transformée en une personne objective lui permettant ainsi, qu’au cœur de l’évolution, 

de manifestement créer sur la Terre ainsi qu’il pourra le faire sur les autres plans. 

Donc «vivre dans son Esprit» va beaucoup plus loin que ce que l’on arrive à comprendre 

aujourd’hui. C’est foncièrement le développement intégral de l’être, la réalisation sur la Terre de 

ce que les êtres humains ont toujours cherché, c’est-à-dire l’unité, l’harmonie, l’universalité. 

Ces principes conceptuels doivent être dépouillés de leur spiritualité astrale, celle qui a fait de 

l’être involutif une sorte de monstre, de personnage sans volonté créative, sans intelligence 

créative, et impuissant à connaître les Lois de l’amour universel. 
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L’être de demain apprendra à se méfier de la spiritualité astralisée et il se saisira des 

Lois de l’intelligence créative. Il sera alors «libre» de la mystification astrale sur sa personne. 

Il deviendra finalement un être «libre» dans le sens nouveau du terme. Dans le sens où il aura 

compris que la relation mystique avec l’Universel est une «illusion» et que la relation ne peut 

être «qu’unitaire». Ceci dans la mesure où l’égo est capable de se transformer en Être Esprit, 

au lieu de simplement devenir un aspect manipulé par les Forces Mystiques de la spiritualité 

qui ont dominé l’être de l’involution, qui ont travaillé à freiner le processus de la 

fusion psychique pour éviter que se manifeste, sur la Terre, le Lien Universel. 

Lorsque l’être aura appris à «vivre dans son Esprit», il comprendra le mensonge 

universel, le mensonge cosmique. Il verra ce qui a été imposé à l’humanité de l’involution. 

Il comprendra pourquoi, mais lui-même en sera «parfaitement libre». Ce sera le début d’un 

Âge Nouveau sur le plan mental de l’être, le début d’une nouvelle vie. Ce processus n’aura pas de 

fin parce que dès que l’Esprit et la matière entrent en «unité de mouvement», le taux vibratoire 

de la matière augmente, les principes inférieurs des corps psychiques énergétiques subtils se 

perfectionnent, et vient un jour où l’être n’a d’autres choix que de créativement éclore à l’infinité. 

Tout être aujourd’hui qui croit que les êtres de l’involution, malgré leurs techniques et 

leurs sciences et leurs politiques, sont des êtres «intelligents», sont très loin de «vivre dans 

leur Esprit». Celui qui croit que ce que les êtres involutifs ont construit l’aspect ultime de 

l’intelligence humaine n’est pas dans son Esprit. L’Humain le moindrement fasciné par ce que 

l’humanité de l’involution a réalisé par le passé est loin de l’Esprit. 

C’est pourquoi «vivre dans l’Esprit» deviendra, pour l’Être Nouveau, une révélation 

constante des limitations de l’Humain Ancien. Ce sera pour lui une constante étude de la 

limitation psychologique de l’égo involutif. C’est de ces études qu’il fera à chaque instant de 

sa vie, qu’il verra naître dans son mental la lumière de la nouvelle intelligence dont la puissance 

créative sera d’un tel ordre que les êtres de la Terre, au cours de l’évolution, ne pourront un jour 

passer outre. Il sera impossible à la Terre de ne pas prendre conscience de l’Être Nouveau, de la 

même façon qu’il ne sera pas possible à celle-ci de ne pas prendre conscience de 

la nouvelle science. 

«Vivre dans son Esprit» n’est pas simplement un appel à la transformation de l’être 

humain, ni un appel à la libération, c’est la description finale et absolue de la nature mentale de 

l’Être Nouveau dont la conscience s’épanouira et éventuellement éclairera les siècles à venir. 

«Vivre dans son Esprit», c’est l’appointement de La Lumière et de la matière. Tout être 

qui cherche, qui veut grandir en conscience, sera obligé un jour de reconnaître qu’il n’y a rien 

en dehors de lui-même qui peut lui donner la mesure de lui-même. Il n’y a aucune autorité 

dans le Monde Invisible ou matériel qui puisse lui donner une mesure de lui-même, parce qu’il 

contient potentiellement tout en lui-même. Il est sa propre perfection, identité, capacité de 

transposer les aspects involutifs de la réincarnation, dans les aspects créatifs de l’immortalité. 
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Celui qui ne vit pas dans son Esprit ne peut pas concevoir l’immortalité. Il est donc 

rattaché aux préceptes psychologiques de l’égo. Il est naturellement obéissant aux lois de 

l’involution et celles-ci l’amèneront inévitablement vers la mort astrale puisque, ne vivant 

pas dans son Esprit, l’être est incapable de vivre au niveau du réel et de découvrir et de réaliser 

que «le réel commence là où le possible cesse». Donc «le réel commence où l’impossible est 

naturel». 
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LE MONDE ASTRAL DE LA MORT 

ET L’ESPACE-MENTAL ÉTHÉRIQUE DE L’ÊTRE 

 

Qu’est-ce qui se passe lorsqu’un Humain meurt, lorsque meurt le corps physique de 

support à ses expériences psychologiques émotionnelles et matérielles, si l’êtreté psychique 

qui l’habite est encore de statut involutif de conscience ? 

Son état vibratoire n’étant pas suffisamment élevé, l’êtreté psychique retourne à l’Astral 

du Monde de la Mort perdant alors son lien psychique avec le Double. Ce défunt psychisme 

énergétique, insuffisamment vibratoire psychiquement, est donc incapable de maintenir lucide sa 

conscience et, conséquemment, il est «coupé» de sa lumière d’esprit, de son intelligence foncière, 

autrement dit de son contact avec l’Esprit depuis l’Éther qui l’anime intelligemment comme il le 

peut, mais n’y arrive pas parfaitement. Si c’était le cas, si la conscience était maintenue lucide 

après la mort physique, ce serait alors l’immortalité de cette conscience d’êtreté. 

Lorsque ce psychisme énergétique, lorsque cette unité de conscience aboutit dans les 

Plans Astraux de la mort, il ne peut refaire son contact avec l’Esprit en Éther qui l’animait, 

bien que faiblement, en pensée d’intelligence d’esprit alors qu’il était en expérience sur la Terre. 

Ainsi, il sera «totalement déconnecté» de l’Esprit et «alimenté» en Astral par 

d’anciennes mémoires faisant partie du passé de l’humanité planétaire. C’est parce que dans le 

Monde de la mort, l’humanité astrale des entités, qu’elles sont alors devenues par leur 

débranchement psychique d’avec l’Esprit, les «illusions» dans lesquelles elles sont astralement 

entretenues et le «poids énergétique de ces phénoménales mémoires de vécus passés» sont 

trop puissantes pour pouvoir s’en dégager. Il devient alors «impossible», aux défunts 

psychismes énergétiques, devenus des entités en Astral, de reprendre contact avec leur 

source Esprit comme ils le «goûtaient sensiblement» sur la Terre sans vraiment le réaliser et 

non évidemment d’une façon absolue puisque leur statut psychique était involutif. 

Ces entités doivent donc attendre un certain temps, d’où une certaine période qui peut 

durer des années, voir des siècles avant de pouvoir revenir évoluer dans la matière dense et en 

arriver un jour à un stade d’évolution suffisamment avancé pour connaître ce fameux phénomène 

de fusion psychique avec leur Énergie, leur Esprit, leur Double. C’est la seule voie pour reprendre 

contact avec leur Esprit d’une façon «intégrale». Par contre, si pour une raison ou une autre un 

psychisme d’évolution suffisamment avancée devait connaître la mortalité du corps physique sur 

terre, son état psychique vibratoire accentué lui permettrait d’avoir accès, hors de l’Astral, à un 

plan énergétique suffisamment élevé en vibration et dénommé le Plan Morontiel pour que, lorsque le 

nouveau cycle de la 6ième race racine ou de la prochaine évolution sera commencé, ces êtretés 

pourraient débuter leur pénétration dans cette phase éthérique avec des corps éthérés. 
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Le phénomène de la mort astrale doit donc être compris d’une façon précise comme 

étant une «discontinuité de l’Esprit» de la conscience humaine et ainsi qui «ne perdure plus» 

sur les Plans Astraux, et aussi une «impossibilité» à ces psychismes entitaires déchus de 

«reprendre» le contact mental avec leur source Esprit. Dans l’Astral où elles se retrouvent, 

les entités sont effectivement «emprisonnées» dans une lumière astrale qui leur «correspond 

en proportion de leur conscience spiritualisée sur terre», mais cette lumière astralisée est 

extrêmement faible en intelligence comparativement aux êtres humains qui dans leur mental 

ont accès, bien que très faiblement eux aussi, à la lumière de l’Esprit. C’est parce que le Monde 

de la mort est régi par des Forces qui miroitent constamment la mémoire de l’âme, ce qui 

l’empêche de pouvoir progresser au-delà des «illusions» de l’Astral. 

Si nous regardons ce phénomène du point de vue humain et que nous essayons 

d’y trouver un aspect qui correspond à une expérience de notre propre vie, nous voyons que 

l’être de la nouvelle évolution sera amené à vivre en relation «extrêmement étroite» avec sa 

lumière d’Esprit. De sorte que ce contact, qui deviendra fusion psychique avec elle, 

le libèrera à jamais du retour involutif à l’Astral. Cela veut dire que l’état mental de 

l’Être Nouveau sur terre, éventuellement, deviendra non plus un état mental, 

mais effectivement un espace-mental comparativement à un espace physique. Lorsqu’au cours 

de l’évolution il sera prêt à laisser son corps matériel, il passera alors d’un espace-temps 

matériel à un espace-temps éthérique. 

Au cours de la transmutation évolutive de ses corps psychiques énergétiques subtils 

(l’ensemble formant l’aura), au cours de sa fusion psychique progressive, il percevra de plus en 

plus cet espace-mental et il en arrivera un jour à pouvoir vivre sur le plan matériel en vivant 

en même temps ou en ayant en même temps accès à cet espace-mental, c’est-à-dire 

la représentation psychique de l’Éther à travers son mental conscientisé. Il ne la vivra pas tel 

que tous les êtres involutifs la vivent puisqu’il aura accès à son propre espace-mental. Avec 

les études fascinantes du Plan Astral de la mort, communément dit la mort, que l’Être 

Conscient pourra éventuellement faire, il découvrira graduellement ces mystères. 

Pour cet Être Conscient, la mort involutive de la conscience n’existera plus. Viendra 

donc le jour où il détiendra une conscience mentalement réelle dans le sens que celle-ci ne 

représentera pas seulement une étape psychologique ou un état psychique, mais que cette 

fameuse conscience nouvelle sera définitivement un espace-mental à l’intérieur duquel l’être, sur 

le plan de son propre Esprit ou Double, pourra se déplacer pour connaître en Éther les Mondes 

Parallèles. Il y va de l’évolution psychique de l’être de réaliser la différence entre la mort après 

le départ du plan matériel, et la continuité de la vie après le départ du plan matériel. Ceci est 

essentiel à la conservation de la lucidité mentale de la conscience humaine suite à la mort 

physique, au développement très rapide de son évolution transcendantale, et au maintient de 

l’équilibre entre les Forces de l’Invisible Éthérique et les Forces Involutives de la Terre. 
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Lorsque l’être de statut involutif délaisse son corps matériel pour inévitablement se 

retrouver en Astral, vu son manque d’évolution en Esprit, il n’y a donc pas «d’équilibre» dans 

les forces de sa conscience. C’est pourquoi, sur le plan matériel, l’humanité connaît une si 

grande interférence avec les Forces Occultes, c’est-à-dire celles du Monde de la mort qui 

influencent coercitivement à leurs désavantages les consciences humaines planétaires à leur 

insu conscient. 

Sur le plan humain, qui se conscientise au cours de la phase évolutive, il se démarquera une 

très nette conscience que la mort, c’est-à-dire le retour à l’Astral, ne peut pas faire partie de 

la conscience humaine nouvelle. C’est parce que l’Être Nouveau ne peut pas être engagé à vivre au 

niveau de mémoires astrales qui ne font plus partie de sa conscience psychiquement épurée et 

transmutée. Ne vivant plus les hallucinations qui découlent de ce Monde de la mort, parce 

que son taux mental vibratoire est devenu trop élevé et ainsi téflon à celles-ci, il sera obligé de 

vivre en connexion mentale, vibratoirement psychique, avec des Plans de vie supérieurs à 

l’Astral. Son nouveau branchement psychique fait donc partie de l’Éther et le relie à des niveaux de 

registres d’intelligence supramentale correspondant à l’évolution de sa nouvelle conscience actuelle, 

et selon sa capacité de perfectionner ce mental. Ceci, pour en arriver un jour à pouvoir 

posséder une plus grande conscience de ce fameux espace-mental, qui fait partie de l’Éther, 

et qui sera représenté dans son expérience sur le plan matériel comme étant une qualité 

psychique qu’il connaîtra comme faisant partie de son mental, mais qu’il saura ne faisant plus 

partie de sa conscience psychologique involutive d’antan. 

Viendra donc le temps où l’être ne parlera plus de conscience, mais d’espace-mental, 

donc de «superimposition» de l’Éther sur sa conscience humaine à cause de son psychisme 

extrêmement évolué. Ce qui, éventuellement, lui donnera accès à des facultés psychiques nouvelles 

qui, extraordinairement, permettront à l’être humain de prendre le contrôle de sa destinée et de 

continuer son évolution à partir du plan matériel vers les plans plus subtils de l’Éther. 

Un espace-mental est un rapprochement plus concret entre l’Éther et le psychisme humain, 

entre la réalité du Double et la conscience de l’être, c’est-à-dire entre l’activité cosmique créative 

de son Esprit et la réalité psychique esprit de l’être.  

Il existe donc une relation étroite entre la réalité que l’être ne peut pas encore vivre 

parfaitement sa nouvelle psychologie supramentale, de sorte que viendra un jour, sur le plan 

matériel, qu’il pourra sentir, percevoir, les premiers mouvements subtils de la manifestation de 

son Esprit à travers sa matière personnelle. Ceci représentera la prémisse à son immortalité de 

conscience. Toute conscience nouvelle doit évoluer jusqu’au jour où l’être pourra, pour des raisons 

d’ajustements vibratoires transmutés, effectivement passer d’un plan d’énergie planétaire à un 

autre plus éthéré sans avoir besoin de vivre l’expérience du fameux «tunnel» que tous les êtres 

de statut involutif doivent connaître lorsqu’ils trépassent et transitent de la matérialité à 

l’Astral. 
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Ce qui empêchera ce phénomène particulier, dans le futur de l’être évolutif, sera qu’il aura 

développé une conscience mentale avancée qui représentera un espace-mental qui sera 

énergétiquement pénétré lorsqu’il sera obligé de quitter le monde matériel. Pour que cela se 

réalise parfaitement, il faut que sa conscience évolue encore et qu’elle devienne extrêmement 

vibrante à l’Énergie de l’Esprit qui est la seule pouvant «neutraliser» ce qui est mémoires 

astralisées. 

Ce qui extraordinairement crée ce «phénomène de tunnel», pour l’être de statut 

involutif lorsqu’il passe du plan matériel aux Plans Astraux de la mort, c’est étonnamment 

ses mémoires négatives émotionnellement engrammiques. Tant que l’être ne sera pas 

arrivé à une conscience suffisamment énergétiquement vibrante de sa lumière d’Esprit, il ne pourra 

pas se dissocier de cette activité astrale qui est le tunnel mémoriel. Il lui devient alors 

impossible de prendre contact avec l’espace-éthérique avec lequel il doit connecter lorsqu’il 

va passer du plan matériel au plan de l’Esprit (le plan Morontiel), et il aboutira dans le Plan 

Astral. Ce dernier est ainsi un plan de mémoires, alors que le plan de l’Esprit est un plan de 

savoir virtuel instantané ou de lumière d’esprit de l’Esprit. Il est donc un espace semblable au 

plan matériel, à la différence que la lumière de l’Esprit est très présente comparativement à une 

lumière très faible du monde de l’Astral. Elle fait souffrir une entité de son absence, tout en 

lui entretenant «l’espoir» de pouvoir, dans le temps, se libérer de sa prison astrale. 

L’intelligence de l’Esprit ne se recouvre que dans la matière d’un Humain dont le «duo 

vibratoire» du psychisme-cérébral peut un jour permettre une fusion psychique de s’amorcer 

avec l’Esprit. 

L’être conscient, ayant eu la capacité de connaître son espace-mental, pourra passer du 

plan matériel à l’Éther et ne plus subir la tension psychologique que crée la mort physique 

lorsqu’il va quitter le corps matériel. Autrement dit, l’être conscient pourra connaître, 

directement après avoir quitté le corps matériel, les conditions de sa vie future. Il n’aura pas à 

attendre comme le font les êtres involutifs qui se retrouvent alors inévitablement coincés en 

Astral. Il sera donc «instantanément conscient» de son futur, de son avenir évolutif, car à cette 

étape avancée il sera sa propre lumière. C’est donc cette situation, cette condition, qui fera de lui 

un être qui n’est pas soumis aux lois astrales de la mort. 

L’immortalité de la conscience est le fait que l’être passe d’un espace-temps matériel à un 

espace-temps éthérique qui ne laisse aucune «tension», aucune «froideur» dans l’esprit. Il ne 

connaît donc pas «le froid de l’Esprit» étant cette période entre la vie matérielle et la mort 

astrale où l’être «perd conscience», où il est obligé de retourner à la mémoire de l’âme sur 

ces Plans Astraux Énergétiques et se voir, pendant de très longues périodes, assujetti aux 

Lois astrales de la mort ne faisant pas évidemment parties des Lois de la vie lumière. Ceci est 

extrêmement désavantageux pour la conscience humaine et l’Esprit de l’être, mais cela 

consiste en une obligation de l’involution actuelle. 
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L’Être Nouveau d’évolution avancée, qui passera de la matière à l’espace-éthérique, 

ne connaîtra pas ainsi «le froid de l’Esprit», c’est-à-dire qu’il saura, lorsque le temps sera venu, 

passer d’un plan à un autre sans que sa conscience ne meure. La mort est «froide», elle n’est 

pas seulement «froide» sur le plan matériel, elle est «froide» aussi sur le Plan Astral. Tandis 

que la vie éthérique, le passage du plan matériel à l’Éther, ne présente pas pour l’être de 

«la froideur» puisque dès qu’il cesse de remplir, avec son énergie, les activités de son 

psychisme humain, il continu de remplir avec elle les activités de son psychisme éthérique. 

C’est comme si simplement il changeait de vêtements se sentant mieux dans des nouveaux 

perfectionnés, comparativement à ceux dont il se revêtait avant sur le plan matériel. 

L’être qui se retrouve dans l’Éther investira un «corps neuf» n’ayant aucune souillure, 

infirmité, altération dans sa forme, et il évoluera «en dehors» de la matière ou «en relation» 

avec elle selon son degré de jouissance de pouvoir créatif associé à sa conscience cosmique. 

Mais pour qu’il se développe d’une façon accélérée cet espace-mental en son psychisme, il lui 

faut, au cours de cette vie, prendre conscience que l’Esprit en lui, son Énergie Créative, doit être 

suprêmement exprimable en fonction de la diminution, chez cet être, des facteurs de mémoires 

engrammiques d’émotivités négatives qui contrôlent sa conscience et lui confère ainsi sa 

subjectivité. 

La subjectivité est foncièrement une qualité vibratoire de conscience mentale 

inférieurement conditionnée, involutivement programmée par l’Astral que doit vivre 

l’égo, alors que la conscience objective créative de l’être «n’est pas assujettie à aucun niveau», non 

plus par aucune névrose engrammique et ainsi il ne subit «aucune diminution» de sa 

conscience objective. Si cet être en évolution découvre que la vie de la conscience mentale supérieure 

est «difficile» et qu’il ne peut pas faire ce qu’il veut quand il veut et que ceci ne lui est que 

graduellement donné, consenti au compte goûte au cours de l’évolution, c’est parce que 

justement les expériences de la vie sont utilisées par son Esprit pour tester sa capacité de 

dépasser ou annihiler le conditionnement de la mémoire astrale sur son psychisme. À partir 

du moment où l’être commence à ne pas souffrir les entraves de l’Esprit, il s’apperçoit qu’elles 

tombent et que la vie devant lui s’ouvre de plus en plus. 

L’Esprit, ou sa lumière, doit constamment ajuster ses principes pour qu’ils puissent en 

arriver à connaître l’espace-mental qui, un jour, sera pour lui la grande révélation de sa 

conscience, une mesure de ce qu’il peut psychiquement réaliser sur le plan matériel à la mesure 

de son Esprit. Il est évident que la mort ne lui sera plus présente à l’esprit et lorsque le temps 

sera venu qu’il quitte le corps matériel, afin d’aller à des activités plus créatives et évoluées sur 

d’autres plans, le mouvement lui sera alors extrêmement plaisant et il ne sentira pas 

«la froideur de la privation de l’Esprit» qui accompagne en général l’état de mort astral. 
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Nous nous demandons souvent où s’arrête le MOI de l’être et où commence le MOI de 

l’Esprit. C’est un état de transition vers une conscience lucide absolue et, dans le temps, 

la question disparaît parce que l’être est rendu au but. Il percevra un jour que les deux sont 

parfaitement fusionnés, mais ce n’est pas le même MOI dans le sens que l’être est l’Esprit et 

vice-versa, mais le même MOI dans le sens que l’Esprit alimente l’être de son intelligence 

à travers des expériences particulières modelant différemment l’égo de l’Esprit. 

Plus l’être possèdera un espace-mental concret, plus il sentira une relation étroite entre 

le monde de son Esprit et celui de la matière, et plus il pourra bénéficier de «l’unité» de cette 

apparente dualité. C’est là qu’il pourra sentir, sur le plan matériel, qu’il n’a pas de vision ou de 

séparation en lui-même et que son Esprit c’est bien lui, et que lui est bien son Esprit dans la 

matière. 

Ceci viendra au fur et à mesure qu’il aura pris conscience du pouvoir intérieur de ne pas 

laisser sa mémoire usuelle et mécanique interférer avec son Esprit. Lorsqu’elle n’interfèrera 

plus, il ne sentira plus la division. Tant qu’elle interfèrera donc avec l’Esprit, qui veut 

s’exprimer à travers lui, il sentira la division qui sera la source même de sa dualité, de la 

solitude qui en résulte, de son malaise existentiel en conséquence, de son doute vis-à-vis 

la continuité lucide de sa conscience suite à la mort du corps physique. 

La mémoire est extrêmement vaste chez l’être, beaucoup plus puissante qu’il ne se 

l’imagine. Elle est très présente et l’Esprit travaillera toujours contre elle, car il sait qu’elle 

représente la mort, la domination astrale, alors que la fusion psychique avec lui signifie la vie. 

Ce n’est donc pas anormal que l’être conscient souffre temporellement de «l’absence de 

mémoire» commençant par de petits détails comme les noms des personnes, alors qu’il 

transmute psychiquement (il utilise l’expression commune : «qu’il devient Alzeimer!»), et qu’il 

sente que l’Esprit tend à constamment interférer avec elle. La vie, c’est «la continuité» dans les 

Plans Parallèles, alors que la mémoire appartient à la mort, autant sur le plan psychique que 

psychologique. 

L’Être Nouveau représente «l’union» de l’Esprit dans la matière, mais cela ne veut pas dire 

qu’il demeurera toujours le produit de l’action de l’Esprit, qu’il en est seulement le véhicule. 

Ceci est réel au cours de la phase involutive où l’être «n’est pas conscient» de l’origine occulte 

des gestes dont il est imposé sur le plan matériel, donc tant que ne s’est pas amorcé le fameux 

processus de fusion psychique l’ajustant à l’énergie de l’Esprit, tant donc qu’il n’a pas connu un 

réel discernement décisionnel ou un réel libre-arbitre décisionnel conduisant à la lucidité d’esprit. 
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Lorsqu’il devient lucide, lorsqu’il y a intégration totale de son Énergie, l’être n’est plus 

seulement le produit de «l’union» de l’Esprit, il est «l’intégration» de l’Esprit dans la matière, 

c'est-à-dire qu’il est «l’unité totale» de ce qu’il est cosmiquement et planétairement. 

Par exemple, on ne peut pas dans la conduite d’une automobile séparer le chauffeur de la roue 

de conduite. Tout ceci fait partie d’une unité, mais nous avons tendance à prendre le chauffeur 

pour l’Esprit et la roue de conduite pour l’être, alors que tout ceci fait partie d’une même 

réalité. Si la roue de conduite n’est pas ajustée, même s’il y a un chauffeur à bord de 

l’automobile, elle ne pourra pas aller dans la bonne direction. Et si la roue est bien ajustée et 

qu’il y a un chauffeur, l’automobile ira où elle doit aller. 

Le problème c’est qu’un être involutif pense «réflectivement», c’est-à-dire que son 

psychisme de bas taux vibratoire est assujetti à des pensées astralisées manipulatrices 

diffusées à travers son état mental névrotique. Cette division subjective de la réalité fait 

même partie de son analyse rationnelle et de sa capacité de discernement de séparer ce qui est 

essentiel de ce qui est manifesté. Ce qui l’empêche de prendre conscience, l’empêche de rentrer 

dans un espace-mental, de constamment réorganiser son Énergie en fonction de ses plans 

inférieurs pour sentir une unité totale de son être. 

Nous parlons aujourd’hui de conscience, demain nous serons obligés de parler d’êtreté. 

Nous serons ainsi obligés de créer de nouveaux termes pour donner lieu, dans notre mental, à 

une distinction entre la dualité et l’unité. Il faut que l’être en arrive un jour à ne plus avoir à 

supporter la disjonction psychologique de son Esprit avec un mental qui divise et rationalise, 

qui étudie d’une façon fragmentaire la totalité de l’être. 

L’être doit être considéré comme un ensemble, un «pakage deal». Il est foncièrement 

«UN» et il doit devenir «UN», et c’est normal qu’il soit «UN». Il est naturellement conçu par 

plusieurs principes énergétiques subtils et ceux-ci, une fois unifiés, ne créent plus pour lui de 

dissociations et ne nécessitent donc plus qu’il retourne à la mort, mais qu’il passe directement 

à l’éthérique pour continuer à évoluer sur un plan supérieur. 

En tant qu’Humain, à cause des «habitudes égoïquement développées» dans la vie 

matérielle, donc à cause du facteur des «mémoires ancrées», il nous est pénible de penser qu’un 

jour nous serons séparés du corps matériel. Cet «attachement» est dû au fait que nous ne 

possédons pas encore d’espace-mental. Si c’était le cas, nous ne subirions pas la souffrance de 

cette nostalgie émotive. Le concept de la mort physique, et toutes les émotions morbides 

qui s’y associent, n’existeront plus comme forces émotives compulsives dans la conscience 

de cet être d’évolution avancée puisqu’il sera, à cette étape d’évolution psychique, «désassujetti» 

des lois involutives des émotions. Il aura donc développé un espace-mental et parachevé le 

lien entre son Esprit et lui-même. Ce qui l’amènera un jour à pouvoir prendre contact direct 

avec sa réalité cosmique, ce qui sera la fusion psychique finale de l’être où il pourra concrétiser 

la totalité de sa conscience autant sur un plan que sur un autre. 
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Les mécanismes de perception du réel sont donc directement reliés à la puissance de 

développement de la conscience mentale de l’être. Ils sont directement liés à la capacité de 

l’être de graduellement pouvoir sentir son espace-mental. Il sera réfléchi dans une sorte de 

très étroite relation avec son Esprit, son Double. L’être pourra concrètement sentir qu’il se situe 

au-delà du mur de la matière et que lui est en deçà de celui-ci. Cela nécessitera seulement 

l’intervention d’un changement vibratoire du psychisme humain pour que cette muraille 

s’effondre et que le Double et l’être s’unissent d’une «façon parfaite pour un mouvement parfait». 

Il se crée donc chez l’être un «grand mouvement de convergence» qui lui permettra de 

sentir, pour la première fois, la grande unité de sa réalité d’esprit. Ce «mouvement 

de convergence» sera totalement opposé à la réflection astrale, terme utilisé dans le sens de 

recevoir, de refléter ou de réfléchir la pensée d’une façon astralement manipulée. Il sera donc 

libre de la mémoire subjective et de la crainte existentielle dont les fluides énergétiques 

occultes imprègnent ou assujettissent une conscience expérimentale involutive. 

Pour que l’être développe «la convergence», il lui faut développer une force-intérieure et 

exercer une volonté devant «prendre le contrôle de sa vie». Cela veut dire faire descendre ces 

forces sur le plan matériel parce qu’elles ne peuvent pas descendre d’elles-mêmes. Il faut donc 

que l’être : LES COMMANDE. Ceci est très difficile à comprendre puisqu’il possède 

normalement «l’impression spirituelle» qu’elles descendront d’elles-mêmes. Il doit absolument 

les faire descendre même s’il doit blasphémer après elles, mais avec cet avantage aussi que cet 

exercice d’affirmation, de confrontation et d’actualisation «détruira sa spiritualité» ou ce 

«grand respect débordant de coloration involutive ordinairement signifiée au divin» 

représentant donc des chimères astrales involutives occultement inspirées et entretenues. 

Il doit donc «forcer» l’Esprit à descendre dans la matière et «obéir» aux conditions 

objectives qu’il nécessite. Il sera donc un jour obligé de forcer la main de l’Esprit, c'est-à-dire 

qu’il sera «obligé» d’intégralement appliquer Les lois de la volonté et de l’intelligence pour que 

l’Esprit l’affranchisse finalement du Monde de la mort et conséquemment Lui aussi pour ainsi 

dire. Nous ne parlons pas du Monde de la mort de l’autre côté en Astral, mais de son 

ingérence nocive qui affecte ce côté-ci. Nous parlons de toutes ces interférences psychiques 

insidieuses causées dans le mental humain par les forces de l’âme, autrement dit nous 

parlons de l’impuissance humaine. Tant que l’être la sentira, il vivra une quelconque 

impuissance dans sa vie matérielle et il est évident qu’il n’aura alors «pas réussi» à faire 

parfaitement descendre les forces éthériques du Double sur le plan matériel et développer de 

l’espace-mental. Il ne pourra pas sentir cette relation étroite entre lui-même et l’Esprit, 

et percepter son «UNITÉ» avec sa conscience. Il ne pourra pas être parfaitement bien dans sa 

peau et dans la conscience de son esprit. Là existe espace-mental et la paix sans problèmes 

réels. 
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Ce que l’être involutif vit, avant le passage d’un premier seuil psychique évolutionnaire, est 

contraire aux Lois de l’évolution. C’est suite à cet affranchissement évolutionnaire qu’il cesse 

graduellement d’être involutivement exploité par la vie astrale inconsciemment vécue et 

supportée planétairement, c’est-à-dire toutes ces mécanicités astrales d’énergies fluidiques 

l’atteignant psychiquement, à son insu conscient, et le contrôlant de leurs effets 

manipulatoires, l’influençant subjectivement, le conditionnant à la vie involutive, 

le programmant expérimentalement. 

Lorsque l’être aura un espace-mental en développement, il ne sentira plus rien de 

menaçant sur la Terre, que ce soit la guerre, la maladie ou la mort physique. Il pourra un jour 

passer d’un plan énergétique à un autre et continuer à servir les Forces de l’évolution, 

c’est-à-dire continuer à travailler avec ces Puissantes Énergies qui s’occupent de perfectionner 

le rendement et le mouvement de l’Énergie dans l’Univers Local. La vie n’aura alors plus pour 

lui la même mesure. Elle deviendra beaucoup plus vaste en proportion de son espace-mental, 

de sorte qu’il y aura superimposition entre les activités de cet êtreté d’évolution avancée, dont la 

conscience est finalement devenue immortelle, et les activités de l’Univers en évolution. 

Nous devons donc «éconduire» notre êtreté égoïque à intégrer le concept de 

«dépasser l’impossible» afin qu’il devienne réalité. 
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TRANSITER DU RÊVE ASTRAL À LA VIE EN ÉTHER 

 

Pour l’Être Nouveau d’évolution avancée, le rêve astral sera remplacé par la vie de l’Éther. 

Autrement dit, la conscience de l’Éther remplacera la conscience astralisée du rêve. 

Au fur et à mesure que se réalisera l’évolution sur la planète, le rêve astral deviendra plus 

concret et de plus en plus compréhensible. Éventuellement, il se transformera dans une réalité 

qui elle aussi deviendra de plus en plus concrète jusqu’au jour où l’être sera capable de s’y 

véhiculer à volonté en esprit et consciemment où il voudra dans le monde, et où il voudra 

dans le cosmos. 

L’évolution du rêve astral vers la conscience éthérique représente un gigantesque 

changement dans la conscience humaine, dans la nature de l’être humain, dans sa capacité 

mentale de vivre ce passage d’un monde à un autre. Plus il se conscientisera, plus il verra que 

sa vie dans le sommeil prend de l’importance et devient «égale» à celle qu’il connaît sur le plan 

matériel le jour, et que celle-ci devient de plus en plus «intelligente» dans ce sens qu’elle perd 

de plus en plus cette qualité symbolique astralisée pour devenir de plus en plus 

la manifestation directe et étroite entre lui et son Esprit, son Double. 

Lorsqu’il sera entré dans cette nouvelle phase de conscience, le temps sera prêt pour lui de 

commencer à travailler non pas avec les Forces de l’Astral, mais avec des Forces Intelligentes 

de vie concrètes faisant partie d’autres dimensions, d’autres espaces-temps, et capables, selon 

le temps et le besoin, de se matérialiser sur la Terre. Viendra le temps où l’être voudra vivre 

plus la nuit que le jour, où il aura un plus grand plaisir de vivre dans le sommeil que de vivre 

dans la matérialité de sa conscience éveillée parce que, finalement, le seuil psychique, qui 

sépare la nuit de l’involution et le jour de l’évolution, sera abattu. 

L’être verra qu’il existe au-delà du rêve, au-delà de la mémoire, au-delà du subconscient, 

un monde qui fait partie intégrale de la totalité universelle de toute forme d’organisation intelligente 

qui sous-tend la planification évolutive des royaumes matériels. C’est alors qu’il sera donné à cet être 

de rencontrer sa contrepartie éthérique, le Double, cette partie de lui qui a toujours été 

finalement «l’autorité» dans sa vie matérielle. Il comprendra que la vie sur la Terre est un jeu 

contrôlé à partir de l’Invisible et que c’est lui qui a toujours déplacé les pions humains sur 

l’échiquier existentiel. 
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Mais l’être humain actuel est encore trop peu instruit quant à l’Occulte, trop novice, 

trop confusément névrosé par ses mémoires négatives engrammiques pour atteindre une 

lucidité lui permettant de découvrir le jeu du maître, le jeu de sa réalité temporelle, le jeu qui 

dans le fond a toujours été parfaitement joué (allez donc parler de ça avec le 6 millions de juifs 

morts dans les camps d’extermination des Allemands ???). Lorsqu’il aura vécu, expérimenté, 

compris, saisit ces principes, il ne souffrira plus sur le plan matériel. Lorsqu’il aura 

parfaitement compris que tout se joue dans l’Invisible et que ce qui se passe sur le plan 

matériel n’est que l’extension de ce qui se planifie dans un autre espace-temps, il commencera 

progressivement à comprendre les mystères de sa vie et de sa réalité. 

Il progressera éventuellement vers cette étape ou cette phase extraordinaire dans sa vie 

où il doit œuvrer plus ailleurs, dans l’Invisible, que sur le globe terrestre. Il verra que 

le rêve astral était d’abord utilisé pour lui créer de la crainte afin de tester ses résistances 

émotionnelles à l’ambigüité cosmique et planétaire de sa conscience. Dans sa transformation, 

le rêve astral est occultement utilisé pour «freiner» son passage à l’Éther. Il sentira en lui une 

«lutte» par les Forces Involutives ne veulent pas qu’il sache. Mais, il n’a rien à craindre parce 

que viendra le temps où l’explication des rêves sera réalisée afin qu’il puisse mesurer où il en 

est vis-à-vis lui-même. Ce lui-même fait partie d’une autre dimension, qui tente de toutes les 

façons de se rapprocher de lui. 

Le rêve astral n’est pas ce que l’être croit. Il est une manifestation inconsciente de son 

impuissance créative telle qu’il l’a déjà constaté. Il est une création dans le mental de sa 

conscience «subjuguée» par une force qui magnétise l’émotivité dans son mental, afin de 

lui donner une quelconque impression d’impuissance ou de fausses puissances. 

Le rêve astral n’appartient pas à l’être, car il n’est pas de sa création. Certains sont 

arrivés à investir l’énergie du rêve astral la nuit à travers des techniques de voyages astraux. 

Ils s’apercevront que ce voyage de l’âme fait partie du lien conclusif entre le pouvoir de 

celle-ci sur la totale territorialité de la mémoire psychique de l’être, lui donnant ainsi 

«l’impression» d’avoir accès à une dimension de la réalité lorsque, en fait, il n’a accès qu’à 

l’exercice de l’autorité psychique de l’âme sur son mental involutivement assujetti. 

Dans le sommeil astralisé, il n’y a pas de liberté autre que la transition de ce rêve à la 

conscience éveillée de l’Éther. Qu’il y ait quelconques vagues explications dans le rêve astralisé 

de certains évènements dans la vie, ceci fait partie encore une fois de l’exercice dominateur 

donnant à l’être l’impression que tout se décide de l’autre côté. Et c’est le cas… 

C’est le côté de l’âme de l’être. 

Mais l’être est fondamentalement issu de l’Éther. 

Un Être Conscient, c’est-à-dire parfaitement conscient, ne dort pas la nuit, il est simplement 

éveillé à un autre niveau. Le rêve astral traditionnel n’a jamais répondu à ces questions, il les 

a simplement soulevées.  
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***C’est la conscience éveillée qui lui permettra finalement de clore la question des mystères 

concernant l’êtreté psychique. Il verra alors qu’elle a toujours été et que la mort énergétique ou 

psychique n’existe pas à l’encontre de la mort matérielle. Il constatera que sa descente dans la matière 

fait partie d’une décision déjà prise par lui pour des raisons qui, manifestement, faisaient partie de la 

fusion psychique de son Énergie avec la matière éventuellement. 

***Il regardera dans la mémoire de l’âme et il verra toutes les vies qu’il a vécues sur 

cette planète. Il comprendra que celles-ci avaient servi à la présence de domination des 

Forces Involutives qui n’ont pas de rôle à jouer dans l’involution (donc, des imposteurs, des 

usurpateurs de l’expérience originelle). Après s’en être involutivement libéré sur le plan matériel 

comme prérequis, l’être sera libre dans l’Éther et conservera la réalité de ce qu’il aura vu dans 

cette dimension, ce qui apportera des sciences nouvelles sur la Terre.*** 

Le Monde Invisible n’est pas un monde irréel, fantomatique. Il fait partie de «l’organisation 

totale de la conscience de tous les plans à la fois», c’est-à-dire qu’il existe, dans l’éther de la 

conscience humaine, une vision d’ensemble de ce qu’est la matière, la vitalité, l’émotivité et la 

mentalité, en plus de l’immatérialité psychique de toute conscience. 

***Lorsqu’il aura «saisi» ce concept, il aura enfin pénétré dans «le secret des secrets» qui 

lui furent toujours voilés et il comprendra «le secret de l’incarnation dans la matière». C’est à 

partir de ce moment-là qu’il sera possible à l’être de la Terre, dans des conditions spéciales 

demeurant encore voilées, de donner naissance sur la planète à une forme humaine née de son 

génie créateur dans l’Éther et capable d’actualiser sur le plan matériel des tâches qui dépasseront 

de beaucoup ce que la simple robotique mécanique peut offrir aujourd’hui. D’où un surêtre…  

C’est là que l’être appréciera la merveilleuse jonction d’Êtres qui viennent d’autres 

planètes et qui, comme nous, ont l’apparence humaine. Ces êtres qui ressemblent donc 

catégoriquement à l’Humain, mais qui ne sont que des projections télécommandées à partir de 

Plans Éthériques tellement élevés, qu’ils ont l’apparence d’être humains et intelligents. Dans les 

faits, ils le sont, mais ils n’ont aucune conscience. Lorsque l’Humain de ce devenir fantastique 

découvrira qu’il peut lui-même créer de ces êtres, il saura, pour la première fois, que la nature 

de la vie, de la conscience, de la création, de la forme humaine, que la nature donc de la valeur 

que nous lui donnons, n’est qu’une déformation psychique de la réalité immatérielle de la 

conscience servant un but évolutif d’êtres en conscience primaire et non en fonction de leur 

nuire, mais dans le but de les aider émotivement et scientifiquement dans la qualité primitive 

de leur conscience planétaire en progression. !!! ??? 

Nous pouvons alors dire que l’être est cosmique. Il le sera non pas parce qu’il a le pouvoir, 

mais parce qu’il aura finalement compris l’immatérialité de la conscience, le secret de la 

création, que le Dieu de l’Être Ancien n’a aucune place dans la réalité réelle de l’immatérialité 

de la conscience cosmique. Il verra que depuis toujours, son ignorance avait été établie pour les 

besoins d’une cause célèbre, non pas sur le plan matériel, mais dans les mondes de ces 
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espaces-temps atteignables que par la conscience éthérique à laquelle nous appartenons par 

droits, par liens, par lumière, par conscience immatérielle. (ouf!) 

L’être découvrira alors que la nature de l’Universel, la nature des Infinités, la nature de 

l’espace-temps, que tout ce qui existe est conforme à la réalité du mouvement atomique de 

la Conscience des Plans Éthériques d’où cette nature naît, c’est-à-dire de plans où cette nature 

se manifeste. 

Il comprendra alors ce que veut dire Infinité et qu’il y aura décorporalisation dans son 

intelligence. Il sentira que celle-ci n’est plus une manifestation égoïque de son mental 

inférieur, mais que l’intelligence est une projection dans le temps, dans l’espace mental de 

l’être. Donc en potentiel, une puissante force créative qui transformera un jour la conscience de 

la Terre et qui donnera aux fils et filles de La Lumière les attributs de l’Énergie qu’ils auront 

besoin. Ceci, pour recréer dans le temps, dans le futur, dans l’avenir, les mondes, les espaces, 

la matérialité, les conditions de vie, de gouvernement et de mouvements, dont auront besoin 

les prochaines évolutions pour faire dans notre secteur de la Galaxie, les aspects inestimables de 

la beauté de toute intelligence qui reconnaît l’Immatérialité dans la conscience. 
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L’OBJECTIVITÉ CRÉATIVE 

DE LA CONSCIENCE ÉVOLUTIONNAIRE 

 

L’objectivité est certes la plus grande qualité d’une conscience créative. Elle est donc 

«fondamentale» à la conscience créatrice et l’Être Nouveau deviendra de plus en plus objectif au fur 

et à mesure qu’il épurera les impressions mémorielles subjectives de l’âme voilant 

subtilement son intelligence, à son insu conscient, subissant ainsi sa domination sur son esprit. 

***La présence de subjectivité dans une conscience et, conséquemment, l’absence 

d’objectivité, est due à la domination des Forces Astrales de l’âme sur celle-ci. Plus un être est 

objectif, moins il y a d’âme en lui qui domine, car moins il porte de mémoires négatives 

engrammiques et ainsi plus il se canalise en lui de lumière universelle d’esprit. 

Donc, un être humain entré en évolution consciente, qui possède alors une grande objectivité 

de conscience, possède un peu l’allure mentale olympique que devra posséder demain 

l’Être Nouveau. Autant la subjectivité de l’Être Ancien, au cours de l’involution, 

fut responsable pour la nature psychologique morbide, tordue et désastreuse 

de l’expérience humaine, à tous les niveaux de ce cycle désastreux, autant l’objectivité de l’être 

de l’évolution sera responsable pour l’expérience créatrice à tous les niveaux d’une Nouvelle Ère 

Psychique dont le début se situe en 1969. 

L’objectivité de conscience est cette forme d’intelligence nouvelle tellement dépolluée, 

optimalement épurée, maximalement libre des impressions morbides émotives que contenait 

l’âme, qu’elle est capable de se soutenir au-dessus du contentieux des influences involutives, 

et toujours garder fixe son regard sur sa propre lumière d’esprit. Ainsi, l’objectivité de la conscience 

de l’Être Nouveau est apte à percepter la lumière objective de ses pareils, les reconnaître en 

écoutant leur discours objectif, comme il sait aussi distinguer l’Être Ancien derrière le grillage 

ou les ombres subjectives créées par l’âme ou la subjectivité engrammique de sa 

conscience. 

La raison pour laquelle l’être trouve très difficile de vivre une conscience objective, c’est que, 

sans le réaliser, il souffre d’insécurité émotionnelle, elle-même basée sur la peur. Cette 

énergie psychique négative, ce voile engrammique, empêche l’être de bénéficier de la 

présence constante de sa propre lumière d’esprit. 
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L’objectivité de conscience est une qualité d’esprit dans l’être d’une telle valeur que, sans elle, 

il serait absolument impossible pour en arriver un jour à se créer une micro-société objective 

éthiquement humaniste. L’objectivité s’installera progressivement en la conscience au fur et à 

mesure des générations humaines à venir. Elle est inévitablement la règle fondamentale de 

mesure entre les individus qui demain oeuvreront, créeront et bâtiront ensemble une vie 

intéressante et harmonieuse. 

Sans cette objectivité de conscience chez l’Être Nouveau, il lui sera impossible de cohabiter ou 

de cocréer avec d’autres êtres en évolution. L’objectivité de conscience représente donc 

«la mesure» de La Lumière dans l’être de la Terre. Elle représente «le degré» de transparence 

de l’égo, de maturité de l’être, d’évolution à partir d’une absence d’orgueil jusqu’à l’humilité 

profonde. Autrement dit, elle représente ce que la conscience humaine supérieure, supramentale, 

créatrice, doit être demain. Lorsque les êtres auront réalisé que la conscience humaine est 

beaucoup plus une force de vie prépersonnelle canalisée à travers une conscience personnalisée, 

donc une force de vie prépersonnelle manipulant, à un niveau ou à un autre, des énergies provenant 

d’une Conscience Universelle. 

L’objectivité de conscience est une grande richesse chez l’être, parce qu’elle lui permet enfin 

de pouvoir bénéficier d’une alliance, d’une permanence de relation avec tous les êtres. 

Cet attribut de l’objectivité est une qualité d’un tel ordre, qu’elle permet à l’ennemi de l’être 

de devenir son ami, et aux Forces de l’âme de se plier à la présence de l’Esprit en lui. Elle est 

une telle qualité de transparence dans l’être, qu’avec l’évolution, elle deviendra le moyen à travers 

lequel les êtres de demain pourront finalement se lier d’une amitié volontaire intelligente et créatrice, 

et non pas simplement d’une amitié fondée sur des besoins astraux liés à l’impuissance 

créative et affligée par le désir spirituel ou la vision fanatisée. 

L’Être Nouveau reconnaîtra l’Être Nouveau entre tous les Êtres Anciens. Il le discernera 

d’abord à la mesure de son objectivité de conscience. C’est à travers la transparence authentique de 

celle-ci que ces êtretés réaliseront et comprendront que la totalité de la Conscience Universelle, 

manifestée à travers différents êtres humains, différents cerveaux psychiques, doit bénéficier 

de l’objectivité de conscience afin d’empêcher que d’autres individus interprètent subjectivement 

ce mouvement, le retarde, et permette qu’il bénéficie rapidement et éventuellement 

instantanément de celui-ci sur la Terre. 

L’objectivité de conscience représentera donc, pour la conscience en évolution, une très 

grande valeur d’actualisation rapide de son potentiel créatif sur la planète. Dans la mesure où les 

êtres bénéficieront de cette conscience créative objective, ils en savoureront l’intelligence et ses 

conséquences créatrices. Par contre, dans la mesure où les êtres vivront une subjectivité de 

conscience, ils seront vibratoirement refoulés par les Êtres Nouveaux qui auront déjà atteint un 
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niveau de transparence suffisamment avancée pour voir à travers les jeux de l’égo, c’est-à-dire les 

jeux de l’âme résultant en comportements retors dans l’égo. Ces êtres seront obligés de se 

séparer de ces égrégores astraux s’exprimant dans les comportements des Êtres Anciens 

subjectifs, qui pollueraient ainsi leur environnement psychique, leur état mental. 

L’objectivité est une qualité d’esprit essentielle à créer des liens inséparables entre les 

Êtres Nouveaux pour œuvrer, c’est-à-dire sortir de la survie économique et entrer dans 

la vie créative sur le plan matériel. Dans la mesure où l’être passera de la subjectivité 

involutive à l’objectivité évolutive de conscience, il réalisera que la façon dont il voit les choses ne 

représente qu’un aspect des choses, et correspond à d’autres aspects dans la mesure où 

il permet à ce que d’autres aspects se manifestent librement par rapport à lui. Si l’être n’est pas 

capable de ceci, il manque de maturité d’esprit. Il sera alors incapable d’amitié profonde et réelle 

basée sur le principe d’une conscience créatrice. Il sera un demi-être, c’est-à-dire qu’il est de l’âme 

et de l’esprit, mais il n’est pas un être total, c’est-à-dire uniquement de l’esprit intégré d’Esprit 

dans l’être. 

L’Être Nouveau réalisera que l’actualisation de la conscience objective, dans un milieu 

collectif, représente une très grande puissance, un très grand pouvoir d’actualisation de 

l’énergie créatrice, et aussi une façon à l’être de pouvoir engendrer avec d’autres dans un futur 

prochain et dans une instantanéité extraordinaire, les différentes facettes de la 

conscience supramentale manifestée sur la Terre au cours de l’évolution. Donc, l’être qui jouit 

d’une objectivité de conscience, jouit d’une capacité, à court et à long terme, de maintenir, 

par rapport à ces êtres, une ligne d’énergie, un lien d’énergie qui, demain, servira à construire 

ensemble et œuvrer avec plusieurs personnes, à plusieurs niveaux, pour une multitude de 

besoins. 

L’être qui est incapable de conscience objective, est incapable de liaison authentique entre les 

différents êtres conscientisés de l’évolution future déjà en mouvement. Pour qu’un être puisse 

bénéficier de l’essence éthérique créative d’un autre être conscient comme lui, il lui faut avoir une 

totale conscience objective puisque la conscience éthérique d’un être, c’est-à-dire la faculté 

créative d’un mental supérieur n’est jamais assujettie à la coloration astralisée subjective 

de l’âme réfléchissant sur l’égo. Mais pour des raisons qui sont souvent voilées à l’être, 

elle peut servir à l’ajustement vibratoire de la conscience afin que celle-ci devienne de plus en 

plus perfectionnée. Comme résultat, que l’énergie universelle de l’être se manifeste de plus en 

plus en permanence en lui, en continuité et instantanément, au fur et à mesure que l’être entre 

dans une phase de l’énergie d’une conscience supramentale sur la Terre qui devra être 

créativement manifestée et très rapidement dans des conditions qui, autrefois, auraient 

demandé des générations, même des siècles. 
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L’Être Nouveau sera appelé à agir rapidement, sa vie mentale sera d’un ordre créatif 

tellement expansif, qu’il ne pourra pas indéfiniment s’assujettir à la subjectivité des 

consciences. Viendra donc un temps où des Êtres Conscients oeuvreront en permanence et 

fermeront leurs rangs de façon à ce qu’ils soient difficilement ouvrables, car déjà, à l’intérieur 

de ces rangs, ils auront parcouru trop de chemin dans l’évolution de l’application de la 

Conscience Créatrice sur la Terre. 

Il est donc très important pour l’être de comprendre ce principe de : l’objectivité de 

conscience car, inévitablement, il engendrera du «partnership» entre la dimension esprit des 

êtres. Si l’âme ou la mémoire subjective en découlant vient interférer avec ce «partnership», 

il est évident, qu’à long terme, certains êtres ne pourront créativement se rencontrer et qu’à 

court terme ils seront obligés de reporter leur union, c’est-à-dire les conditions où ils auraient 

pu autrement œuvrer afin de se libérer de la survie et entrer dans une vie agréable sur la 

Terre. 

Coincé dans sa subjectivité, l’égo devient facilement une chimère. Il veut que l’on soit 

objectif, par rapport à lui, mais il a de la difficulté à l’être par rapport aux autres. Il est très 

important de reconnaître que l’objectivité de conscience doit d’abord commencer chez soi avant 

de l’exiger chez les autres. Le phénomène de la conscientisation de l’être, face à cette qualité de 

l’objectivité foncièrement issue de la Conscience Universelle dynamisant l’être derrière, requiert 

que l’égo se regarde par rapport à lui-même, face à lui-même, et qu’il réalise s’il est objectif par 

rapport aux autres, s’il a la sensation de l’être. Cela est difficile à discerner et ce n’est pas une 

attitude comportementale, mais un attribut évolutionnaire intégré de l’Esprit, qui devient 

une qualité naturelle chez l’être d’évolution avancée. 

C’est ainsi qu’ensemble les êtres humains conscients pourront faire des projets créatifs, 

œuvrer consciemment avec un esprit qui sera devenu totalement individué et parfaitement 

harmonisé. Sans cette condition, les êtres humains de L’Âge Nouveau du mental ne pourront pas 

en arriver à se donner, sur la Terre, les conditions nécessaires au passage de «la survie 

involutive à la vie libre et créatrice» parce qu’ils créent trop d’obstacles de leur propre énergie. 

L’Énergie Éthérique de l’Esprit se meut avec force et si l’être n’est pas suffisamment objectif 

dans sa conscience, il peut détruire avec force plutôt que de créer avec puissance. Lorsque 

l’être vit objectivement sa conscience, dans le sens déjà élaboré, il épure son MOI et dépollue 

son âme. Ceci exprime la mesure de l’importance de l’objectivité de conscience. Dans le cas 

contraire, il pollue son MOI, il perpétue son propre mensonge polluant l’âme. Donc, il favorise 

la domination de l’âme sur l’égo. 
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Comprendre l’importance de l’objectivité de conscience, est fondamental à l’évolution de la 

conscience supramentale sur la Terre. Sans cette compréhension, l’être est incapable d’explorer 

les possibilités créatrices de son intelligence supramentale par rapport aux autres êtres. L’objectivité 

est donc foncièrement une qualité d’esprit qui permettra demain aux Êtres Nouveaux de se 

réunir et créativement travailler ensemble. Sans cette conscience créatrice, fondée sur le principe de 

l’objectivité, ces êtres demain ne pourraient «œuvrer ensemble ». Leur grande sensibilité objective 

leur fera ainsi percepter la subjectivité chez les autres, leur fera discerner les colorations 

subjectives de l’âme à travers l’égo, leur fera haïr la personnalité tordue, car ce sont des 

êtres qui ne chercheront à vivre, qu’à côtoyer l’aspect de la personne objective chez l’être humain. 

Il doit donc transmuter de la personnalité subjective à la personne objective, éloignant 

ainsi les ténèbres de l’involution. Ce phénomène transmute donc le caractère de l’êtreté et 

fait sortir de l’âme ses plus belles qualités, c’est-à-dire ses aspects les plus utiles et les plus 

agréables. 

Dans l’objectivité de conscience, il existe une sorte de qualité d’agréabilité de la 

conscience. Un être objectif, dans sa conscience, est naturellement un être agréable, non pas 

dans le sens subjectif du terme, mais dans le sens créatif du terme. Il devient agréable parce 

qu’il ne laisse plus passer, dans sa conscience, les mouvements de forces astralisées qui, 

auparavant, auraient obstrué sa relation avec les humains. Il laisse plutôt passer des 

forces créatives qui ont tendance à harmoniser, à mailler, à fusionner ensemble les êtres objectifs. 

Donc un tel être devient agréable parce qu’il crée constamment et de plus en plus de liens entre 

lui et les autres, au lieu de briser ces liens par des compulsions subjectives inconscientes. 

L’objectivité fait tellement partie de la réalité de la conscience supramentale, qu’elle est 

essentielle à l’évolution de la micro-société sur la Terre au cours des siècles et des générations 

humaines à venir. Sans celle-ci, les êtres ne pourront jamais en arriver à construire ensemble. 

Ils ne pourront donc jamais en arriver à détruire le pouvoir de la survie sur la vie. Ils ne 

pourront jamais en arriver à neutraliser la domination de l’âme et ne jamais ainsi bénéficier 

de La Lumière en un égo objectif, c’est-à-dire de la puissance de l’Esprit. Car la subjectivité, 

qui est son opposée, reflète l’âme s’exprimant à travers l’égo, alors que l’objectivité reflète 

l’Esprit à travers l’égo. 

L’objectivité est donc un «extraordinaire état d’esprit», essentiel à l’Être Nouveau. 

L’Être Ancien ressentira alors une espèce de solitude désolatrice à la vue des réalisations 

créatives de la micro-société oeuvrant comme une nouvelle façon de travailler et cela ne lui 

consommant d’énergie, au contraire… 
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Donc, il est très important, à cette étape-ci de l’évolution, que les êtres comprennent que 

l’évolution de conscience doit aller de pair avec l’objectivation de cette même conscience. Il est 

très important que les êtres réalisent que l’objectivité est la qualité fondamentale de l’Esprit à 

travers l’égo pour que celui-ci discerne, avec justesse, à travers les voiles subtils de son MOI. 

Un défaut fondamental chez l’Être Ancien est sa difficulté d’accepter d’emblée, parce 

qu’interviennent ses interprétations subjectives, la rigueur de la parole objective de l’autre. Il a 

immédiatement tendance à subjectivement douter des avancées, affirmations ou opinions de 

ce dernier, lui prêtant plutôt des intentions et y croyant alors avec grande conviction. Voilà 

donc illustré la perfidie subjective, l’exemple le plus commun d’une coloration astralisée de 

la réalité qui se déroule, et cela la transformant souvent malicieusement d’une façon tordue, 

retorse et déroutante. 

Parfois certains êtres tentent d’exprimer, avec ouverture d’esprit et transparence 

authentique, une facette vécue de leur êtreté, mais ils sont souvent mal reçus, à leur grande 

surprise, par des égos subjectifs acceptants mal autant de nobilité d’esprit et s’appliquant 

aussitôt d’exercer sur eux une réaction suppressive niant par le fait ces qualités évolutives 

d’esprit. D’autres êtretés transitionnelles, parce qu’elles n’ont pas encore tout à fait la parole 

juste, sont incapables de rendre ces facettes d’elles-mêmes parfaitement claires en esprit, 

créant ainsi une communication espritique difficile. Reste qu’il est normal de discerner une parole 

déformée par un état vibratoire insuffisamment ajusté à un mental en progression évolutive. 

L’objectivité se vit avec patience et calme dans le mental, avec ouverture d’esprit et 

exerçant une écoute neutre, donc sans parti pris de convictions ancrées ou de croyances quant 

à la parole de son interlocuteur. Il l’écoute donc avec intérêt créatif demeurant 

incontournablement lucide, empathique, fixé sur sa réalité, et téflon aux pensées astrales 

désordonnées qui pourraient subtilement lui survenir en harcèlements mentals déroutants 

dans le but de lui faire perdre sa «fusion d’esprit» avec l’audition de la personne. Voilà les 

perfidies subjectives qu’ordinairement exerce insidieusement l’Astral à l’insu conscient des 

Êtres Anciens assujettis à la mesure manipulatoire astralisée d’un mental de statut 

involutif. 

L’objectivité amènera à reconnaître l’affinité d’esprit entre les êtres. Par contre, si un 

individu, dans sa subjectivité inidentifiée manipulatrice, obstrue le mouvement créatif d’une 

personne, il est évident que celle-ci réagira réactivement d’une façon subjective si tous deux 

font parties des Êtres Anciens, et ils entreront dans un processus vicieux guerroyant 

subjectif et vindicatif infernal qui ne connaîtra pas de conclusions intelligentes. Chacun, 

par ambitions personnelles d’avoir raison, entretiendra une «lutte à finir» pour dominer 

l’autre, exprimant ainsi la domination de l’âme sur leur égo. 
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Lorsque l’être aura atteint un certain niveau évolutif de conscience, il fera preuve d’esprit 

objectif. Il lui deviendra alors de plus en plus difficile d’être subjectif dans sa conscience. 

Il exprimera donc, éventuellement, une plus grande manifestation de la conscience objective dans 

le monde, et les êtres suffisamment évolués bénéficieront plus rapidement d’une relation 

humaine mentale servant à conserver leur union plutôt qu’à briser leurs liens. Ainsi, les êtres 

humains pourront bénéficier de l’intelligence créative des autres et cesser, une fois pour toutes, 

de se prendre pour les arbitres du «vrai et du faux», pour des philosophes de «la vérité», 

pour des empereurs de «la raison». 

L’objectivité de conscience étant un outil extrêmement important dans la conversion de 

l’énergie qui relie les Êtres Nouveaux qui entreront dans l’Âge Nouveau du mental, ils le vivront 

de façon naturelle et l’effort objectif ne sera donc plus présent. La frustration subjective 

émotive sera ainsi éliminée et beaucoup de fraternité s’établira entre les êtres, beaucoup 

d’esprit servira à les lier ensembles afin qu’ils puissent œuvrer sur le plan matériel, c’est-à-dire 

travailler créativement dans leur propre sphère d’essence créative supramentale, à l’intérieur de 

leur propre individualité universalisée dans leur personne. 

La conscience objective n’est pas une forme idéalisée de relation humaine, elle représente une 

véritable réalité, un atout de la conscience humaine. Elle représente aussi le roc de la 

conscience supramentale en ce qui concerne l’évolution créatrice des êtres et leurs rapports de plus 

en plus harmonisés. 

Là où la conscience s’objectivise, l’insécurité disparaît. Ce qui empêche donc l’objectivité de 

conscience, c’est l’insécurité émotionnelle de l’égo, c’est LA PEUR sur toutes ses facettes 

subtiles, c’est la domination de l’âme sur l’esprit de l’être. 

Lorsque l’être sera dans son Esprit, lorsqu’il connaîtra, de plus en plus, l’ascendance de la 

fusion psychique avec Lui et qu’il aura intégré son Énergie Éthérique, à ce moment-là, il 

bénéficiera d’une conscience objective. L’humanité gravitant autour de lui, elle est aussi plongée 

dans ce processus phénoménal et certains êtres autour de lui pourront conséquemment 

bénéficier d’une conscience objective. Il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus et reste qu’entre 

eux ils n’éprouveront plus le besoin de se mesurer, de prendre position, ou de hiérarchiser leur 

relation comme il le faisait au temps de l’involution. Ces Êtres Nouveaux seront «égalitaires» 

dans leur conscience, dans l’Esprit Universel, et individués dans leur MOI. De sorte que la 

Terre commencera à bénéficier de la réalisation, ultimement cosmique, d’une 

conscience supramentale, c’est-à-dire : qui sait éviter les pièges astraux du mental inférieur 

pour se rapprocher des buts d’une conscience universelle faisant partie du mental supérieur. 
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Sans objectivité de conscience, il devient de plus en plus difficile à l’être de bénéficier de 

l’intelligence d’autrui et ainsi, il devient de plus en plus facile à l’âme de dominer les 

passions humaines. L’égo y perd, l’Esprit ne le canalise pas, la conscience objective est impossible, 

et l’inconscience subjective règne alors en maître. C’est ce que l’individu a connu pendant 

l’involution et qui a déformé l’humanité, qui a séparé les races, divisé les nations, et fait de la 

guerre le seul moyen avec lequel il est possible de trancher la question du «vrai ou du faux». 

L’évolution de la conscience supramentale sur la Terre est directement liée à l’évolution de 

l’objectivité de conscience. À long terme, les deux ne peuvent pas se séparer, alors qu’à court 

terme l’objectivité peut être manquante. Mais à long terme, elle ne peut pas être exclue de 

l’évolution de la conscience humaine et en plus, elle ne peut pas être exclue de la manifestation 

d’une micro-société, c'est-à-dire une société d’hommes et de femmes venues de différentes 

nations et races pour vivre ensembles une harmonie d’esprit. Cette intelligence créatrice 

universelle fait partie de la conscience cosmique de l’être à travers laquelle il pourra bénéficier 

et œuvrer. 

L’objectivité de conscience couronnera l’intelligence humaine. Elle sera ce qui symbolisera 

l’état d’esprit de l’Être Nouveau. Elle sera celle qui sera représentative de son niveau d’esprit. 

Sans cette objectivité de conscience, en couronnement, l’être ne peut pas faire partie de ceux qui 

demain ouvreront les voies aux «secrets de la vie», c’est-à-dire aux secrets des 

Sphères Astrales et Éthériques. 

Pour que l’être puisse créativement bénéficier de sa conscience, il faut qu’il s’amène, 

avec le temps, à dompter l’âme en lui et ainsi les insécurités subtiles, qu’elle manifeste 

à travers l’égo afin de graduellement se donner une plus grande sécurité dans le mental, 

un plus grand exercice créatif de son potentiel. Cela confère une plus grande habilité 

à rencontrer, à échanger dans le monde avec d’autres êtres qui sont non seulement doués d’une 

bonne volonté, mais doués d’une grande volonté fondée sur une conscience supérieure créatrice, 

issue de l’Esprit, s’exprimant à travers l’égo de plus en plus libéré des contraintes subjectives 

de l’âme, de la mémoire et de l’insécurité qu’elle génère. 

Un être de conscience objective est dépourvu d’insécurité égoïque subjective 

émotionnelle et il a une intelligence créatrice agréable à côtoyer. C’est une conscience nouvelle 

faisant partie de l’Âge du mental ou «l’Âge d’or de l’humanité» tant prophétisée. L’Être Nouveau 

pourra vivre cette conscience et ne plus intervenir par les ambitions personnelles de l’égo 

assujetti à l’âme, à ses mécanismes subjectifs qui colorent la communication et rendent 

pervertie la moindre connaissance. 
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Pour que l’être puisse supramentalement bénéficier d’une science nouvelle du mental, 

pour qu’il puisse bénéficier d’une parole créatrice, il lui faut être objectivement conscient d’autrui, 

c’est-à-dire objectivement conscient de l’intelligence réelle perceptible chez un autre être, même si elle 

n’est pas parfaitement développée, perfectionnée, même si «la parole» n’est pas parfaitement 

ajustée, même si des voiles sembles se manifester à travers son expression. C’est à l’être de 

conscience avancée de voir à travers elle et traduire objectivement sa pensée, et l’autre de se 

surprendre de sa juste interprétation objective. Si un être n’a pas un esprit objectif, comment 

voulez-vous qu’il bénéficie de l’esprit de l’autre ? 

S’il n’est pas capable de vivre son mental à partir d’une grande sécurité intérieure, parce 

qu’il se sait sécurisé par son Esprit en même temps qu’il est capable de percevoir l’Esprit dans 

l’autre, comment voulez-vous qu’un tel être puisse bénéficier d’une conscience créative intégrale. 

C’est impossible… 

Un être peut avoir un intellect développé, mais pas suffisamment d’esprit objectif perceptuel. 

S’il n’a pas d’écoute objective, s’il n’est pas capable de vivre en harmonie mentale lucide avec l’autre 

qui lui parle même s’il n’a pas la parole aussi intelligemment ajustée que la sienne, sa propre parole 

alors demeurera impuissante parce qu’elle n’est pas affinée à son Esprit. Elle sera seulement 

l’expression d’un talent, c’est-à-dire d’une sensibilité de l’âme à travers l’égo, le produit d’une 

«grande intuition» qui n’est qu’une forme limitée d’intelligence véritable. 

L’être doit demain vivre d’une intelligence intégrale, parfaite, instantanée, qui va au-delà de 

l’intuition qui est une imperfection de l’Esprit pour ainsi dire, des chuchotements astralisés de 

l’âme à travers l’égo de l’être humain. 
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LA RÉSURRECTION PSYCHIQUE ORIGINELLE 

DU MENTAL HUMAIN 

 

Plus l’être évolue, plus il évoluera et plus il devra comprendre le «mouvement de son 

mental». Plus il devra alors «saisir la réalité» de son mental psychique. En fait, ce mental est 

un «mouvement» de l’Énergie issue de l’Esprit du Double. Il ne représente pas seulement 

un niveau d’intelligence supramentale, mais un mouvement intelligent de l’Énergie. 

La conscience du mental de l’être est essentielle à «l’évolution psychologique» de son 

apprentissage planétaire, à «l’évolution historique» et aussi à «l’évolution métaphysique» de sa 

science interne créative pour éventuellement en arriver à vivre le contact avec des Intelligences 

d’outre espace -temps qui doivent venir, dans un certain temps vers la Terre, récupérer 

leur race, et ainsi l’Être Nouveau doit travailler à élever le taux vibratoire de son mental 

psychique. Il doit prendre mesure du «mouvement mental» de sa conscience réelle, car c’est 

dans celui-ci que s’établira la connexion entre l’Humain de la Terre et les Forces de La Lumière 

qui servira de pont entre l’Être Matériel et l’Être Éthérique. 

Le «mouvement mental» de l’êtreté de l’avenir constituera l’unique mesure de sa 

conscience, contrairement à l’être de l’involution où ce «mouvement mental» n’était pas 

perçu, mais astralement réfléchi. Chez l’Être Nouveau, il sera «directement perçu 

et actualisé». C’est dans cette perception et actualisation instantanée du «mouvement mental», 

que l’êtreté découvrira la clé qui doit éventuellement la mener à une prise-de-conscience totale, 

à une réalisation totale, et à l’ouverture du Plan Éthérique de sa conscience. 

Pour que l’être prenne conscience du «mouvement mental» en lui, il doit graduellement 

vivre sa conscience à la pointe de son esprit, le plus possiblement éloignée de la réflection 

astrale égoïque. C’est-à-dire que l’individu doit sentir, dans sa conscience, un «mouvement 

mental» qui constitue pour lui la somme vibratoire de son Énergie Intelligente, et le recul de 

plus en plus grand de «l’activité rationnelle» de son égo. Ceci ne veut pas dire que 

le «mouvement mental» de l’être n’est pas «rationnel», mais que dans son actualisation 

il concrétise le «partnership», c’est-à-dire l’alliance entre l’égo et le Double, entre La Lumière et 

la matière. Le phénomène de la fusion psychique chez l’être le prépare éventuellement au contact 

avec l’Éther. 

À l’étape évolutionnaire où l’Être Nouveau en est aujourd’hui, au stage où il lui est permis de 

réaliser «les mystères» de sa propre conscience, il est évident que l’être ne possède pas encore 

la totalité d’une «vision globale». Pourquoi ? Parce que par exemple, l’Être Transitionnel 

fonctionne encore psychologiquement en rapport aux valeurs anciennes transmises dans son 

mental en fonction des émotions de ses pensées passées, à ce qu’elles font vibrer en lui de 

désirs, d’enthousiasme, d’ambitions ou de visions partielles de la réalité. 
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Mais désormais dans le «mouvement mental» de la conscience humaine, de l’étape de 

l’Être Nouveau qui vient après, s’exprime la totalité des dimensions psychiques intégrées 

de l’être. C’est-à-dire que, dans ce «mouvement mental», l’être animé par la mémoire astrale 

disparaît pour que se manifeste l’Être Cosmique, l’Être Énergie, l’Être Esprit, l’Être Éthérique, 

d’où le Double Éthérique en fusion psychique avec l’Être Évolutionnaire de la Terre. 

Le «mouvement mental» de la conscience de l’être est équivalent à la «génération 

instantanée» de l’Esprit à travers le cerveau. Il est équivalent à la «présence absolue» du Double 

dans son mental. 

Le «mouvement mental» de l’être est intrinsèquement un phénomène de psychisme 

actualisé. Il n’y a rien de psychologique dans le «mouvement mental», rien d’égocentrique 

non plus. Il est une dimension supérieure de la conscience humaine. Catégoriquement, 

il représente une facette mystérieuse de l’être. Inévitablement, il représente un aspect de la 

fusion psychique avec l’Esprit. Il représente donc un aspect de l’avenir de l’humanité et c’est dans 

le cadre de cette réalité, que l’être doit saisir l’opportunité créative de son Esprit à travers 

un mental éveillé à la capacité de nouvelles compositions, c’est-à-dire à la capacité d’éveiller en 

lui une nouvelle gamme de connaissance, donc de savoir en relation de l’Esprit et l’égo. 

Pour que l’être en arrive à reconnaître le principe fondamental de la nature de son MOI, 

de son psychisme, l’inévitable réalité de son être, il lui faut procéder à l’évolution psychique de 

son MOI afin de pouvoir finalement sentir, vibrer, réaliser le «mouvement mental». Il est la 

plus haute vibration que peut manifester l’Esprit dans son cerveau, le plus grand rapport qui 

puisse exister entre La Lumière et l’égo, ultimement l’Esprit cristallisé dans l’égo. 

Pour que l’Humain devienne un être avisé, c’est-à-dire qui soit capable de répondre de tout 

ce qu’il doit savoir dans le cadre de son évolution, il doit pouvoir vibrer essentiellement, 

c’est-à-dire pouvoir manifester le nouveau mouvement mental hautement vibratoire. Cela implique 

qu’il doit pouvoir «égoïquement se détacher» de la valeur émotionnelle orgueilleuse que 

pourrait susciter cette grandiosité s’exprimant à travers lui, et laisser passer ce souffle vibratoire 

dans sa formulation créative qui lui donne la capacité de parler et d’agir créativement. 

Le nouveau mouvement vibratoire mental est tellement une grande dimension de son êtreté, 

il représente tellement la profondeur de l’être, il est tellement le produit de la synthèse de 

La Lumière fusionnée avec la matière, qu’il représente, certes chez l’être humain, le plus haut 

niveau d’évolution possible sur une planète expérimentale à l’étape évolutive où nous en sommes. 

Donc le «mouvement mental», dans sa qualité harmonisée, dans sa nature primordiale, dans sa 

fonction créatrice, représente tout ce que l’être sur la Terre, dans un corps matériel, a besoin de 

vivre afin de finalement sentir qu’il est total. 
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Le «mouvement mental», en soi, coexiste «éternellement» avec l’Esprit et «parfaitement» 

avec l’Être Nouveau. Ces deux qualités, qu’il possède désormais d’intégrées, permettent à 

l’Esprit et à l’être psychique de voyager ensemble dans le temps, même si aujourd’hui 

l’Être Conscient ne peut pas le réaliser puisqu’il n’est pas encore doté d’une conscience morontielle, 

c’est-à-dire d’un corps éthérique qui s’ajoute et apte d’être utilisé à volonté et donc sous 

le contrôle de la conscience avancée de l’être. 

Il y a chez l’humain involutif, pour des raisons que désormais nous connaissons, 

pour des raisons de foi, de croyance, de rationalisations intellectuelles, «un mur» qui existe 

englobant son mental. Ce mur énergétique fait partie de la mémoire du passé expérimental 

et doit être détruit. Une des grandes dynamiques importantes qui existent dans la conscience, 

ultimement universelle de l’être, c’est le «mouvement» de l’Esprit dans le mental qui peut faire 

sauter ce mur. 

L’être n’est pas habitué non plus à «se livrer à sa lumière», ce qui freine son «mouvement 

mental». Il n’a pas confiance, comme il n’a pas la totale mesure de sa conscience intégrée, et il n’a 

pas ainsi la mesure de sa totale puissance. Il n’a donc pas la mesure de sa totale réalité et capacité 

créative. Dans le «mouvement mental», la capacité de l’être existe parce que l’Esprit est 

cristallisé dans la matière, c’est-à-dire qu’il est «parfaitement unifié» au cerveau. De sorte que 

la nature mentale de l’être cesse d’être astralement réflective pour devenir instantanément 

créative. Ce n’est pas seulement un phénomène de transmutation mentale, c’est une résurrection 

psychique. 

L’Humain doit donc en arriver un jour à saisir ce que veut dire ce terme, c’est-à-dire 

la capacité intégrale de définir par lui-même, selon son propre mode d’expression, 

l’infini absolu de sa capacité mentale d’intégrer l’Énergie de La Lumière au bénéfice de son égo 

devenu objectif. Cette résurrection psychique de l’être, sa capacité d’abattre finalement le pouvoir 

involutif du subconscient et de transmettre, au-delà de ses limites, des données qui font 

partie de la fusion psychique de l’Esprit avec lui, et dans un temps qui convient parfaitement 

à l’Esprit et à l’être. 

Le «mouvement» dans le mental est extrêmement abstrait pour celui qui ne le connaît 

pas, extrêmement occulte pour celui qui recherche l’origine de sa réalité, mais extrêmement 

concret pour celui qui le vit. C’est dans le «mouvement» du mental que l’être découvrira 

l’infinitude de l’Esprit et qu’il cessera, une fois pour toutes, de se questionner sur la valeur de 

la vie, des possibilités et impossibilités de l’existence. C’est donc à partir de ce moment-là que 

l’être commencera à réellement «se libérer du connu», qui ne veut pas seulement dire 

«oublier le passé», mais pénétrer mentalement dans l’avenir de la race, dans l’avenir 

de l’évolution, dans le temps futur, dans l’essence même de l’Esprit, connaître les dimensions 

psychiques de l’êtreté et, cosmiquement parlant, savoir parfaitement où en est rendue 

l’humanité et l’individu. 
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L’Être Nouveau a besoin de comprendre tout et d’avoir accès à tout. Pourquoi ? Parce 

qu’intrinsèquement, il représente une partie cosmique de la totalité de l’intelligence de 

La Lumière. Il représente donc une matière organisée de telle façon qu’elle peut, dans un 

certain état d’évolution mentale, parfaitement répondre à la pulsation cosmique universelle de 

La Lumière. 

L’Être Nouveau, en l’Humain, n’est pas seulement un animal intelligent, il représente aussi 

une capacité biologique, psychique et électroneurologique. Il est une multiplicité 

de possibilités. Ultimement, il représente une dimension de l’Éternité (des Éternels) investie 

dans la matière. Viendra donc le temps, le jour, où l’expression de cette Éternité se fera sentir, 

se rendra à l’évidence de l’être, et nous verrons alors sur la Terre de grandes réalisations 

se manifester à la mesure de l’expression de cette Éternité dans la matière, c’est-à-dire à la 

mesure d’un autre temps à l’intérieur de notre propre temps. 

Pour que l’être en arrive finalement un jour à pouvoir «apprivoiser» ce qui pendant des 

millénaires «l’a consumé», pour qu’il puisse «mater» ce qui pendant des millénaires a fait de lui 

un «pauvre d’esprit», pour qu’il «apprivoise» donc ce qui pendant des millénaires a constitué 

l’ultime limite à son intelligence, tout ce qui puisse se dresser devant lui, devant sa force, 

il doit commencer à sentir, à percevoir, ce que veut dire le «mouvement de son mental». 

Une première étape consistera à «lâcher prise» sur la valeur psychologique du monde de ses 

nouvelles pensées constituant une qualité raisonnante d’intérêts espritique pour l’égo, et seulement 

les considérer d’une façon «neutre», tout comme de l’information privilégiée pour l’esprit, 

mais à laquelle désormais il a droit. L’être deviendra alors «libre», c’est-à-dire capable de 

pénétrer dans un autre temps et faire vibrer ou rapporter dans son propre temps, 

une nouvelle dimension du savoir, donc une connaissance intégrale qui n’est pas encore 

enregistrée dans le cosmos. 

Tant que l’être ne pourra apporter vers l’humanité une connaissance universelle qui n’est 

pas enregistrée dans les archives, toute forme de «connaissance» qu’il possèdera sera entachée 

des lois karmiques involutives et sera le produit d’une coloration, d’une infirmation, d’un 

contrôle, d’une manipulation à partir de plans subtils gérant le mental que nous pourrions 

dénommer les plans favoris des Forces Lucifériennes. Autrement dit, l’Être Nouveau qui 

vivra dans le «mouvement de son mental» connaîtra l’absence totale d’influences extérieures, 

de manipulations subtiles, ou de contrôle dans la perception ou la captation de son intelligence 

issue de l’Esprit, mais surtout le retrait absolu d’assujettissements lucifériens, sataniques 

ou autres du même acabit. Et, c’est alors qu’il créera une nouvelle direction créative pour 

l’humanité. 
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Mais si l’être perçoit une «manipulation» dans son mental, dans le «mouvement» de ses 

pensées, elle sera figée dans son propre temps, mais ne fera pas partie du temps de l’Esprit. 

Elle ne peut donc pas servir à l’évolution de la conscience, elle ne peut alors que servir à 

l’évolution de l’involution. Cosmiquement parlant, c’est l’évolution de la conscience qui est 

importante pour l’être, parce qu’elle représente ultimement le lien de La Lumière avec la 

matière. Elle représente donc le lien entre les Grandes Fraternités Universelles de La Lumière et 

les grands peuples des mondes terriens créés par ces Intelligences. 

Finalement, pour qu’il en arrive à comprendre la totalité des mystères, pour qu’il puisse 

facilement faire éclater les visions sages et mystiques de l’arnaque astrale, il lui faut être 

capable de vivre le « mouvement du mental», car c’est dans celui-ci qu’apparaît l’absolu, que se 

manifeste la dignité créative. C’est à partir de cet absolu créatif que l’Être Nouveau pourra faire 

germer une science innovatrice, c’est-à-dire le fruit intelligent d’une conscience pour l’humanité. 

S’il n’y arrive pas, demain il ne pourra participer à une ouverture des voiles vers un autre 

temps, à l’éthérique de sa conscience, connaître la vie après la mort physique, et réaliser jusqu’à 

quel point il a difficilement cheminé pour devenir parfaitement autonome, réel et universel. Il doit 

arriver à concrétiser, dans un comportement naturel et authentique, la somme de toutes 

les vertus éthériques antérieurement canalisées vers lui à partir des Hiérarchies Universelles de 

La Lumière, et ainsi déjà «psychiquement intégrées» dans sa conscience créative objective et 

individuée. Il doit représenter un jour, sur cette planète ou sur d’autres globes sidéraux, 

la totalité des correspondances vibratoires de l’intelligence expérientielle de ces Intelligences Lumineuses 

faisant partie d’autres temps au-delà du matériel. 

Il doit comprendre un jour la nécessité d’intégrer ce qui est parfait, d’avec ce qui est 

astralement limité. Il ne pourra le réaliser que lorsqu’il aura commencé à prendre conscience 

du «mouvement dans le mental» qui force l’être à psychologiquement se dissocier de la 

valeur de la vie pour psychiquement entrer dans la compréhension de la vie. Tant qu’il sera 

psychologiquement rattaché à la valeur de la vie, il n’en sera pas «neutre» dans son 

expérience. Il doit même en arriver à «ne pas réagir» devant même les évènements les plus 

dramatiques qui se déroulent et se dérouleront sur la planète, et ce n’est pas parce qu’il n’en 

ressentira pas de compassion raisonnée. Interviendra, en plus, une multitude de facettes de ses 

connaissances, antérieurement apprises, qui viendront appesantir sa réalité et tendront à le 

faire fléchir. Afin d’alléger sa vie, il doit être «libre» dans sa réalité mentale s’il veut la 

comprendre parfaitement. 
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La conscience, en elle-même, est de nature universelle et elle existe ainsi en dehors du 

territoire matériel de l’Humain, de son corps physique, de ses limitations sensorielles, du 

temps humain. La conscience universalisée doit finalement exister dans une «jointe aventure» 

avec le psychisme mental éthérisé, ce cerveau psychique supramentalement éthéré, mais ceci ne sera 

possible que lorsque l’être aura finalement bénéficié de la compréhension ultime de cette conscience 

universelle à travers la perception absolue du «mouvement» dans son mental. 
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L’ÈRE SUPRAMENTALEMENT ÉVOLUÉE 

DE L’ÂGE PSYCHIQUE ÉVOLUTIONNAIRE 

 

L’Âge Psychique Supramental évolutionnaire marque la scission entre l’évolution 

psychologique de l’être de l’involution, dit l’Être Ancien, et l’évolution créative d’esprit de 

l’Être Nouveau faisant partie de la phase évolution débutée depuis l’année 1969. Cette nouvelle 

phase, dans l’évolution de la conscience humaine sur la Terre, mettra un terme à la 

conscience subjective de l’être, à l’inconscience culturelle de l’individu, et projettera l’être 

dans une conscience mentale supérieure, c’est-à-dire à partir de laquelle il pourra renouer avec 

ses origines d’intelligence, donc de vie mentale et créativité originelle. 

Cela constitue «l’âge d’or de l’être», une phase évolutive ultimement créative, une période de 

vie où finalement il pourra sentir qu’à partir de son expression créative les limitations 

psychiques imposées à une une civilisation involutive n’existeront plus. L’être découvrira 

les modes d’emploi de son intelligence nouvelle à des niveaux d’une telle subtilité, qu’il sera 

ébloui non par son intelligence ancienne, mais progressivement une intelligence évolutionnaire 

espritique qui se manifestera à travers son égo devenu transparent et ainsi totalement réceptif à 

celle-ci. 

L’Âge du mental évolutionnaire sera cette période d’évolution où finalement l’individu, 

sans ambigüité, prendra conscience de la puissance créative de son mental et de la capacité 

d’instantanément comprendre le mouvement subtil de son énergie dans le but éventuel de créer, 

sur le plan matériel, en fonction et par rapport aux lois naturelles des forces mentales supérieures 

de vie qui font parties de son origine cosmique et de sa conscience universalisée. 

L’Âge du mental évolutionnaire sera fondé sur le principe de la relation étroite entre l’égo 

et sa Source Éthérique. Il sera marqué par la neutralisation du doute psychologique et 

l’ouverture de sa conscience sur des Plans de vie et d’expressions englobant la totalité du processus 

évolutif. 

L’évolution de la conscience supramentale marque la fin de l’involution et conséquemment 

des peurs émotives et souffrances psychologiques morbides qui en résultent 

associativement. Elle marque aussi la fin de cette tendance chez l’être, à vivre à l’intérieur 

d’une sphère de conscience psychologiquement conditionnée qui fut, au cours de 

l’involution, à la fois son champ d’expérience et sa source de souffrances émotionnelles. 
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Ce Nouvel Âge Mental Évolutionnaire sera équivalent, dans sa totalité intégrale, à la liberté 

créative de l’être, mais aussi à la sécurité totale dans l’être. L’Être Nouveau vivra sa vie par 

rapport à une dimension de conscience, à un niveau de conscience, à une puissance créative de sa 

conscience, inégalée depuis le début de l’involution. Cet être sera à la mesure évolutionnaire de 

lui-même et parfaitement en harmonie avec la mesure évolutive des autres. Il aura donc la capacité de 

renverser Les lois de l’Involution, c’est-à-dire renverser les lois de la mécanicitée 

involutive de la conscience. 

De ce renversement, il pourra se dégager de lui, de plus en plus, de grandes forces qui, 

sur la Terre au cours de l’Involution, furent dominées par des Sphères d’intelligence 

inférieure à La Lumière de l’être. Cette nouvelle épopée marque non seulement le début de la 

conscience créative sur la planète, mais du pouvoir de l’être sur celle-ci. Celui-ci grandira avec 

le temps et sa conscience deviendra de plus en plus raffinée. Mais l’être qui aura déjà senti sa 

conscience et perçu son mouvement, déjà il saura un peu, à sa mesure, qu’il est sur une 

voie réelle d’évolution fondamentale, créative, éthérique, sans le moindre doute dans le mental. Il en 

aura «la certitude». 

Dans ce Nouvel Âge Mental Évolutionnaire, le doute émotif et les souffrances 

psychologiques qui lui sont associées n’existeront plus chez l’être. C’est ce 

doute psychologique émotionnel qui, au cours de l’involution, avait servi à freiner son 

expansion créative de conscience. Ce doute souffrant, qui avait été créé par les courants 

astraux de sa conscience involutive, sera alors totalement éliminé. L’être sera finalement 

libre d’utiliser son intelligence créative à un rythme de plus en plus accéléré, de sorte que viendra 

un temps où il sentira la puissance de sa conscience créatrice. 

Mais celle-ci ne lui viendra pas si facilement, parce que pour la sentir, il devra apprendre à 

détruire ce qui la retarde, la voile, ce qui rend son accessibilité difficile. C’est au cours de cette 

expérience d’actualisation de la mise en route de sa nouvelle créativité supramentale, qu’il vivra 

le doute face à celle-ci et, inévitablement, face à lui-même. Mais il demeurera sans émotion, 

car il a depuis transmuté son état émotionnel et ainsi il est désassujetti des 

Lois émotionnelles involutives. S’il ne palpe pas encore pleinement sa pleine puissance créative, 

au moins, il peut mesurer et confirmer son état anémotif (sans émotion), car l’émotion 

morbide souffrante ne peut exister par rapport à une conscience créatrice. 
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À partir donc où l’être entrera dans son Âge mental, puisque ce phénomène évolutionnaire 

est individué, il réalisera que l’évolution de sa conscience, l’agrandissement de sa puissance 

mentale, le développement de sa sensibilité mentale, vont de pair avec l’exclusion de plus en plus 

absolue du doute dans sa conscience égoïque. Il est absolument impossible à un Être Nouveau 

d’entrer dans l’Âge du mental et de vivre à la fois le doute. Donc, sa conscience mentale 

supérieure, sa créativité supranormale pour ainsi dire, sera en rapport avec son état grandissant 

supramentalement vibratoire, ou en proportion de l’élimination progressive de son doute. 

Avec l’évolution de la conscience supramentale sur la Terre, le développement et l’exclusion 

éventuelle du doute en cette conscience vont permettre à l’Être Nouveau de facilement 

s’engager dans des voies d’évolution, de travail, et de créativité qui vont renverser 

les conditions psychologiques de ces mêmes voies créées au cours de l’involution. 

Autrement dit, ce que l’Être Ancien n’a jamais pu faire, l’Être Nouveau le fera avec une facilité 

grandissante, surprenante, étonnante pour ce premier. De sorte que l’Être Nouveau, entrant 

dans l’Âge du mental évolutionnaire, mettra définitivement fin à la survie sur la Terre. Il en 

arrivera à complètement se libérer du joug planétaire du travail involutif pour entrer dans 

la créativité instantanée de l’œuvre créatrice. 

L’Âge du mental évolutionnaire sera le couronnement de l’évolution chez l’individu et 

progressivement de la collectivité. En ce début d’apogée de conscience, l’être reconnaîtra 

les illusions des sciences marginales et occultes de l’involution, il reconnaîtra que la vie ne 

peut pas être unie à l’être d’une façon philosophique. Lorsqu’un être survit matériellement, 

il survit psychologiquement, c’est la même condition. L’Être Nouveau détruira la survie dans sa 

vie. Il éliminera toutes les conditions qui, au cours de l’involution, furent responsables de la 

retenue de son Énergie et de l’incapacité chez lui de vivre de l’expansion de sa conscience, 

instantanément et indéfiniment. 

L’Âge du mental évolutionnaire permettra à l’être de reconnaître que la vertu même de 

l’Intelligence n’est pas simplement de l’instruire, mais de lui rendre possible la capacité de créer. 

Il verra que dans la mesure où son mental est fixé dans une conscience intégrée, il détient 

alors la capacité de s’instruire et de créer. Donc, l’Être Nouveau ne sera pas seulement une 

personne qui s’instruit des lois de la vie évolutionnaire, il pourra transformer les conditions qui 

font que sa vie est inférieure à ce qu’elle devrait être et, par le biais, celle de l’humanité. 

Dans l’Âge du mental évolutionnaire, l’individu ne verra plus de différence entre ses 

projections mentales de la vie et ce qu’il vit. Les deux aspects, l’un matériel et l’autre 

psychologique, seront réunis dans une science psychique totalement fondée sur 

l’approvisionnement d’une énergie créative provenant de l’Esprit, mais passant par l’âme dont 

l’émotion, cause de subjectivité, aura été neutralisée et l’être se manifestant désormais à 
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travers un égo objectivement transparent de la gamme de ses sentiments amourisés. Cette grandiose 

unité de conscience individuée, s’acheminant progressivement vers une fusion psychique de plus en 

plus intégrale, en viendra à pouvoir manifester sur terre une plus grande dispensation du 

mouvement de cette Énergie. De sorte, que viendra le jour où l’Être Conscient aura le pouvoir 

naturel de contrôler la matière, de communiquer à travers ses royaumes, de sorte que l’Âge du 

mental lui permettra finalement d’être ce qu’il est : un être cosmique essentiellement puissant. 

Non pas seulement doué de sensibilité humaine amourisée et sentimentique, mais capable de faire 

agir les Forces subtiles des Plans en sa faveur, en fonction de sa volonté, par rapport à son 

intelligence, et ultimement en vertu des Lois Cosmiques. 

Dans l’Âge du mental évolutionnaire, l’Être Nouveau ne se sentira plus isolé, incapable, 

diminué dans sa capacité, piégé par des circonstances où les Forces de vie persistent à le 

garder dans une impotence qu’il ne réussit jamais à dépasser. Ce sera l’Âge d’or tant 

ésotériquement annoncé. Ce sera l’entrée dans ce temps où il aura compris comment opère 

l’Intelligence, se manifeste La Vie, et comment l’égo, harmonisé avec l’Intelligence et ajusté au 

«mouvement de La Vie», est capable de s’assurer la domination des forces subtiles de sa 

conscience sur les évènements qui composent intégralement le tableau de son 

expérience créative. 

Ayant dépassé le doute, ayant gravi la montagne de sa propre incompétence passée, 

finalement, l’Être Nouveau siègera sur les sommets mêmes de sa réalité créative. Il ne vivra plus 

par rapport aux Forces qu’il aura découvert, qu’il aura psychiquement communiqué, il vivra 

simplement par rapport à sa volonté, son intelligence et sa capacité de neutraliser en lui-même 

les aspects subtils de sa conscience astrale qui, auparavant, avaient servi aux expériences de 

l’âme. 

L’être ne vivra jamais plus par rapport à l’âme, mais par rapport à son esprit animé par 

l’Esprit. Il sera un Être Esprit dans le sens du lien de sa fusion psychique avec l’Esprit. 

Sa conscience en accord et partageant une même vision créative que l’Esprit, il pourra 

finalement se créer, sur la planète, des conditions de vie lui permettant d’exploiter 

au maximum son potentiel créatif jusqu’à ce qu’il passe à un autre plan encore plus subtil 

d’évolution de conscience d’esprit. 

Donc, l’Âge du mental évolutionnaire sera cette période nouvelle où la conscience de l’Être 

Nouveau aura intégrée la longue phase d’expérience créative nécessaire à la compréhension parfaite 

des Lois de l’Énergie. Il comprendra la relation entre lui et les mouvements subtils de sa 

conscience des évènements dans sa vie, et c’est finalement qu’il comprendra, avec grande 

facilité, comment tisser un nouveau matériel d’expérience de vie créative. 
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Tout sera à la pointe de son énergie créative, sous le contrôle de son mental, et que rien ne 

peut lui résister dans la vie. Mais pour que les évènements ne lui résistent plus, il faut qu’il 

connaisse les Lois de l’Énergie qui sous-tendent le mouvement évènementiel qui crée à travers 

lui des suggestions d’impossibilité. Alors que dans le mental inférieur, l’être subjectif est 

assujetti aux impossibilités. L’Être Nouveau devra en arriver demain à ne pas pouvoir même 

ressentir ou vibrer le doute à l’intérieur du cadre de suggestion de l’impossibilité. 

Donc pour l’Être Nouveau, il y aura une relation étroite entre sa vision créative et la vie. 

Il n’y aura aucune impossibilité quant à l’actualisation des projections créatives de sa 

conscience, et il ne sentira plus en lui se manifester cette sorte d’impuissance d’autrefois 

provenant du doute générant en lui une grande tension nerveuse. Mais pour que 

l’Être Nouveau entre dans l’Âge du mental évolutionnaire, pour qu’il fasse partie de son propre 

Âge d’or, il faut qu’il soit lui-même capable de soutenir le mouvement subtil de sa 

conscience créatrice jusqu’à ce qu’il ait complètement dominé les mouvements astraux de sa 

conscience inférieure. L’Astral ne peut pas permettre que sa conscience créatrice soit 

parfaitement libre, en expansion, et totalement réalisée, car cela irait à l’encontre des intérêts 

dominants de ces Forces Involutives. 

Au cours de l’Âge d’or, l’être comprendra aussi les Lois du temps. Il en reconnaîtra 

l’infinie sagesse de l’Intelligence Créative, c’est-à-dire de la Conscience Universelle ou de l’Énergie 

en mouvement d’évolution. Tant qu’il n’aura pas reconnu ces Lois du temps, tant qu’elles lui 

seront encore imprécises, il n’aura pas, à la fine pointe de son mental, la puissance de son Esprit. 

L’être ne peut pas se dissocier des Lois du temps parce qu’elles font parties du 

mouvement de l’Esprit vers la forme humaine. C’est donc à lui d’apprendre à les comprendre, 

à les vivre, pour finalement en arriver à pouvoir se remplir des subtilités de son Esprit qui 

donnent, à son mouvement créatif, la puissance dont il a besoin sur la Terre. 

L’Être qui entre dans l’Âge du mental évolutionnaire, c’est avec une grande facilité qu’il 

reconnaîtra que le doute est à la source de son incapacité de comprendre parfaitement les 

Lois du temps. Pour les comprendre parfaitement, il faut abattre, d’une façon certaine et 

absolue, ce fameux doute qui engendre en soi une sorte d’incapacité et de complicité avec la 

partie astrale de la conscience. Le doute ne peut pas coexister, dans l’Âge du mental 

évolutionnaire, avec un esprit créatif. Il doit être totalement éliminé de la conscience si l’être 

veut parfaitement comprendre les Lois du temps, et elles sont essentielles, universelles, 

fondamentales, afin de pouvoir facilement évaluer la valeur des mouvements créatifs planétaires 

des évènements. 
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L’être doit comprendre ces principes. Le doute s’évanouira donc du mental de l’être et 

la conscience créatrice engendrera ce qu’elle a à engendrer, et l’être en récoltera ce qui se doit, 

c'est à-dire la capacité intégrale et parfaite de se libérer de la mécanicitée involutive de la 

survie pour entrer dans la créativité évolutive de la vie. Mais il ne lui sera jamais donné quoi que 

ce soit d’une façon gratuite, parce que la vie, la science de celle-ci, la Conscience Créatrice de 

l’être, ne peut pas partager avec l’égo le moindre terrain astral d’une conscience involutive. 

Donc l’Être Nouveau, qui entrera dans l’Âge du mental évolutionnaire, sera entré dans cet 

Âge à partir de sa propre conscience et non à partir de certains dons gratuits venant des plans 

sous-jacents de sa conscience créative. Ce serait une grande illusion. Tout doit être arraché, pour 

ainsi dire, à l’Esprit… 

Les Êtres Anciens de l’involution, les êtres humains inconscients qui ont le 

moindrement, dans leur vie expérimentale, manifesté une sorte de créativité basée sur 

l’expérience de l’âme, ont été obligés de dépasser le doute émotif de leur finitude égoïque. 

Les Humains dans le monde, qui ont construit, qui ont donné aux nations par le biais des 

sciences, sont des êtres qui ont combattu, à leur niveau, les limitations psychologiques de 

leur expérience âmique. C’est ce qui a fait, de ces Humains, de grands êtres involutifs. Il en 

sera de même pour l’Être Nouveau. Il sera amené à dépasser le doute émotif, cette condition de 

l’égo qui fait partie de son involution et qui met constamment en question la relation entre la 

source et lui-même. 

L’être ne peut pas bénéficier de sa Source Éthérique s’il est le moindrement teinté par les 

influences d’une conscience qui infériorise sa nature. Il ne peut pas être, à la fois, dans l’Âge du 

mental supérieur de l’Être Nouveau et dans l’Âge du mental inférieur de l’Être Ancien. 

Donc, les êtres qui entreront dans l’Âge du mental évolutionnaire, cet Âge d’or, seront poussés 

par des Forces de vie qui sous-tendent leur propre conscience à l’effet de neutraliser en eux 

les moindres courants astraux qui constituent une sorte de coloration subjective pour leur 

conscience en évolution. 

L’Âge du mental évolutionnaire ne sera pas le prix que l’on paie pour l’accès à une 

philosophie, à une façon de penser, elle sera le résultat de la lutte incessante entre 

l’état mental de l’Être Nouveau et de l’Être Ancien coexistant dans une même enveloppe 

charnelle, l’un lié à l’Esprit et l’autre aux Forces de l’âme émotive mémorielle. 

Donc l’Âge du mental évolutionnaire sera le produit, le résultat d’une lutte pour la 

finalité objective, d’un combat jusqu’à la mort contre l’égo subjectif pour la victoire de 

l’Être Esprit sur l’Être Mémoire. 

Dans la mesure où l’Être Esprit grandit, l’Être Mémoire disparaîtra d’intensité émotive. 

Le jour où ce dernier s’éteindra émotionnellement, il ne demeurera que l’Être Esprit, 

que La Lumière, que la Puissance Créatrice dans l’être et dans ceux du même acabit. Ce sera 

la formation d’une nouvelle race supramentalement consciente sur la Terre formée par des 

individus provenant de toutes les races anciennes involutives. 



591 

 

L’Âge du mental évolutionnaire est une étape représentant un nouveau cycle dans 

l’évolution de l’humanité. Il durera des siècles (2500 ans) et à travers cette phase nouvelle, 

l’Être Nouveau de cette époque grandira, sa dimension Être Esprit deviendra puissante et 

l’être mémoire ancien sera anéanti. L’évolution de la Terre avançant, ces êtres se sortiront de 

la survie et «le travail», dans sa fonction mécanique involutive et karmique, sera remplacé 

par l’œuvre créative de l’Être Intégral, c’est-à-dire de conscience intégrale. 

L’être humain devra inévitablement payer le prix de la destruction systématique du 

doute basé sur la PEUR ÉMOTIONNELLE, car il est impossible d’entrer dans 

l’Âge du mental évolutionnaire si, psychologiquement, cet état émotionnel morbide persiste, 

c’est-à-dire douter de sa propre puissance et intelligence créative, de sa propre infinité mentale. 

Autant le doute fait partie de la «finitude» de l’égo involutif, autant son absence fait partie de 

l’infinitude de l’Esprit dans le mental de l’être. Donc, les deux ne peuvent pas coexister. 

Quelque part dans le temps, ce dernier devra dominer l’autre jusqu’à ce qu’il s’éteigne 

émotionnellement. C’est là qu’apparaîtront des êtres humains provenant de différentes nations 

ou races terriennes, qui viendront créativement éblouir l’humanité, s’exprimant chacun dans une 

conscience continue. Ils seront facilement reconnaissables à leur joie de vivre parce que les 

courants astraux, les assujettissants émotionnellement autrefois, auront été «totalement 

neutralisés». 

L’Âge d’or sera alors vécu, expérimenté sur le plan individuel et sur une base collective, 

c’est-à-dire une collectivité d’Êtres Nouveaux sentant la nécessité d’entrer en mouvement. 

Ce processus continuera au cours des siècles à venir jusqu’à ce que l’être de la Terre ait 

complètement neutralisé le pouvoir des Forces Ahrimaniennes (Forces d’involution alliées 

aux Forces Lucifériennes et aux Forces Sataniques), qui constituent aujourd’hui la plus 

grande menace pour l’évolution et la continuité de la conscience des royaumes sur le globe. 

Au cours de l’Âge du mental évolutionnaire, l’être humain se construira une société à la 

mesure de son esprit psychiquement fusionné à son Esprit. Ensemble, ils se construiront des 

formes créatives qui conviendront parfaitement à leurs besoins et s’instruiront, à partir 

d’eux-mêmes, de la façon dont doit prendre place l’évolution de sa conscience créatrice. 

***Finalement, l’Âge du mental évolutionnaire permettra de complètement se soustraire des 

conditionnements sociaux, historiques, nationaux et raciaux, découlant de l’involution, 

c’est à-dire de la domination de l’être par l’être. L’Être Nouveau deviendra tellement libre 

dans l’esprit que, naturellement, il deviendra libre dans la matière. Cette relation lui 

permettra alors de vivre et ne plus survivre. Il se libèrera complètement des 

conditions involutives de l’expérience pour en arriver, avec le temps, à se sortir totalement 

du jeu astralisé des Forces Involutives qui créent les évènements sur la Terre obligeant 

subtilement les Humains à répondre, expérimentalement, à des formes d’actions de survie 

psychologique et matérielle qui ne conviennent aucunement à la nobilité de l’Esprit dans l’être. 
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Éprouvé comme il fut au cours de l’involution, finalement, l’être découvrira l’oxygène de 

la liberté psychologique permettant la force créatrice. Ce qui lui permettra de bénéficier de la vie 

sur terre et pour venir compassionnellement en aide à certains êtres qui seront arrivés à un niveau 

d’évolution suffisamment avancé pour comprendre les Lois intégrales de l’énergie et les principes 

fondamentaux de la vie en évolution. 

Ce que l’être connaît ou sait dans le fond de son intériorité, de son esprit, de son âme, 

devra un jour se manifester à la surface de la vie. Ce que l’être ressent intérieurement, ce qu’il 

sait intérieurement, il devra un jour le manifester. Mais pour ce faire, il devra avoir accédé à 

l’Âge de son mental, c’est-à-dire capable de supporter la vision de son Esprit à travers sa 

conscience égoïque objective dénuée du moindre doute personnel face à son pouvoir éventuel de 

réalisation. 

Ceci sera sa mesure de libération, de sa capacité de transiger d’une façon parfaite et 

créativement avec l’ordre de l’évolution et, par rapport à lui-même et à d’autres, se donner une 

capacité de plus en plus grande d’influer sa science sur la planète afin que les nations, les races, 

et l’inconscience involutive, avec le temps puissent partager une plus grande vision de 

l’intelligence créative bénéfiquement essentielle à l’être. Il représentera mentalement l’assise de 

l’Esprit, harmonisée aux Lois créatrices de l’évolution, et non aux lois incompétentes de 

l’involution. La présence de l’Esprit, dans la conscience humaine, est La Lumière qui guidera 

désormais le mouvement créatif de l’être, la mémoire subjective, négative, morbide, 

engrammique, ayant ainsi cessée d’entraver sa puissance créatrice. 

L’Âge du mental sera le miroitement de la Conscience Universelle dans l’Être Nouveau 

sur la Terre, condition idéalisée recherchée par l’Être Ancien depuis toujours. Mais, le temps 

n’était pas venu en rapport avec le phénomène de la fusion psychique avec son Esprit, 

pour «l’unification» de ses corps psychiques subtils avec sa Réalité Éthérique Intégrale. 

Maintenant que ces temps sont venus, l’être est prêt à entrer dans une nouvelle dimension de 

vie mentale. Tout le reste n’est que conséquences de ce mouvement, de cette nouvelle 

orientation de l’Esprit à travers l’égo. Cet état mental évolutionnaire, à atteindre psychiquement, 

ne sera pas nécessairement facile, parce que le doute émotionnel doit d’abord être 

«neutralisé» pour énergétiquement, psychiquement, donner l’accès total à l’Esprit qui est 

lumière, alors que le doute est ténèbres. Ces dernières ne peuvent rien contre La Lumière. 

Il faut donc que Les Ténèbres meurent pour que l’être soit. 

Le doute fait ainsi partie de l’expérience de l’âme. C’est l’âme mémorielle la coupable, et 

non l’instantanéité du savoir de l’Esprit dans l’esprit de l’être psychiquement fusionné avec lui. 

Le doute est donc issu de suggestions astrales émotives, et l’Âge du mental évolutionnaire 

renversera cette condition, éliminera cette polarité désastreuse, ces voiles énergétiques de 

l’âme, afin que l’être puisse bénéficier d’une nouvelle créativité espritique basée sur des certitudes 

profondes fondées sur son essence créative profonde. 
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Il est donc impossible d’entrer dans l’Âge du mental évolutionnaire si on est «prisonnier» de 

l’âme. Lorsque le doute surgit dans l’expérience, il faut le nier afin de «le neutraliser», sachant 

qu’il ne fait pas partie de la réalité, mais d’un conditionnement illusoire involutif de la 

réalité. Foncez alors d’avant et dans une «lutte à finir» quant aux suggestions astrales 

incitatives des Ténèbres à travers la pensée… 
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L’EXTRAORDINAIRE PHÉNOMÈNE 

DE L’IMMORTALITÉ D’ESPRIT 

 

L’immortalité d’une conscience lucide, c’est-à-dire demeurant «éveillée» suite à la mort 

du corps physique de support aux expériences psychologiques et matérielles de la Terre, est 

chose désormais possible depuis 1969. Cette année particulière marque le début de 

l’Ère du Nouvel Âge mental et la survenue du phénomène extraordinaire de la fusion psychique 

avec le Double Éthérique. Donc, cela dépend en entier de l’Invisible, mais aussi de la part de 

l’individu lorsqu’il est averti du processus en cours… 

La mort physique est crainte par l’égo doté d’un système émotionnel et puisque 

la personne humaine n’a jamais reçu d’instruction occulte adéquate quant à ce fameux phénomène 

psychique nouveau qui le concerne depuis peu. Lorsqu’un être est dit évolué en conscience 

d’esprit, c’est que d’abord sont devenues «neutralisées» toutes ses peurs engrammiques et son 

canal psychique, qui était en lien plus ou moins intuitif avec le Double, n’est plus entravé ou obstrué 

par des tampons résistifs d’énergies négatives engrammiques. Alors, sa dimension esprit de 

son psychisme a désormais accès à de l’intelligence supramentale informationnelle qui l’enseigne 

évolutionnairement et dénommée l’Esprit. Cet Être Nouveau développe conséquemment 

la «certitude» qu’il sera en mesure un jour de «lucidement» affronter le phénomène de la mort 

physique, et qui ne sera plus aussi la mort psychique de l’âme comme au cours de ses autres 

réincarnations où il fut conséquemment coupé de ses mémoires antérieures de vie. 

Cette fois, son unité mentale de conscience sera forte d’une intelligence nouvelle 

évolutionnaire en provenance subtile du Double en rapport avec son expérience initiatique passée. 

Cette conscience évolutionnaire sait désormais que le corps matériel n’a été, au cours des 

réincarnations antécédentes, que le véhicule de support émotif nécessaire à l’évolution espritique 

progressive de l’âme en rapport avec l’esprit existant psychiquement en lui. Donc au cours des 

siècles réincarnationnels, il s’est produit une «intégration mémorielle» en la conscience à partir 

d’un «enseignement déductif» tiré sur le tas de l’expérience et ainsi issue de «l’intelligence 

conceptuelle» contenue dans les vertus positives et contre-vertus négatives émotionnelles 

vécues au cours des périples expérimentaux de vie occultement orchestrés selon des plans-de-vie. 
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À partir de ces principes, l’individu réalise désormais que le phénomène éventuel de sa mort 

physique n’est qu’un processus de plus à accomplir. L’être étant devenu anémotif (sans émotion), 

il lui est désormais plus facile d’affronter, sans frayeurs émotives et ainsi avec lucidité, cette étape 

de mort matérielle lorsque ce temps lui surviendra. Il est désormais évolué en conscience 

d’esprit et il vivra calmement cette étape en toute conscience tranquille, détenant alors 

«la certitude» de son passeport quant à l’immortalité de sa conscience. Le Christ a accompli cet 

exploit et pourquoi pas lui... 

L’immortalité de la conscience est le «passage conscient», donc «sans perte de lucidité», 

d’un «état psychique énergétique» passant du plan dense matériel de la Terre à un autre plan 

énergétique «plus éthéré» dans le cosmos. Mais pour l’obtention de ce «passeport à l’Éther», 

il faut être psychiquement sans mémoires négatives, sans engrammes psychiques, 

et conséquemment sans émotivité d’insécurité, de peurs, d’angoisses, d’anxiétés, à ce que cela 

ne s’accomplisse. Par exemple, se retirant d’un défunt corps physique une âme encore de statut 

émotionnel n’arriverait pas à résister à une difficulté rencontrée lors de son passage à travers 

l’Astral en direction des plans de l’Éther et, conséquemment, elle serait vitement récupérée par 

des Intelligences Astrales attitrées à l’expérience planétaire. En conséquence, elle aurait à subir 

une autre réincarnation contre son gré perdant ainsi, de nouveau, la mémoire de sa vie 

précédente et souffrir de la panoplie des émotions négatives morbides liées à un autre 

plan-de-vie adapté à un autre temps pour enfin accéder à un état fusionnel avec le Double Éthérique. 

L’immortalité en question exprime donc «l’absence» d’une coupure mémorielle quant au 

passé de la conscience qui demeure alors lucide d’esprit lors du transit de la conscience. Ainsi, 

un esprit psychique énergétique ou une unité de conscience évoluant sur une autre planète 

que la Terre connaît normalement son passé évolutif et comprend nécessairement l’intelligence 

de ses expériences passées et à venir, nécessaires donc à son évolution de conscience. Mais sur 

la Terre, les consciences planétaires, encore involutives, sont occultement exploitées et l’on 

pourrait dire : seulement considérées comme un matériel âmique expérimental incarné dans 

des corps physiques ne servant donc qu’à l’expérience occulte des Plans Astraux actuellement 

sous DOMINATION LUCIFÉRIENNE ET SATANIQUE… 

Ce cycle expérimental tire à sa fin et voilà que certains psychismes accèderont à une 

maturité psychique d’esprit qui leurs octroiera, finalement un jour, l’immortalité d’une 

conscience lucide afin d’entreprendre le processus de la mort physique et passer, dans une 

première étape, au Plan Morontiel sur le chemin du retour à l’Éther... 
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RÉSUMÉ DES FAITS IMPORTANTS 
Page 15- Coupure intentionnelle de l’intelligence supramentale de lumière du psychisme humain 

par des voiles énergétiques issus des Forces Lucifériennes qui, depuis, le dominent 

mentalement. 

16- Mémoire originelle solaire 

18- L’humain : un être solaire espritique 

18- Conspiration luciférienne contre l’être de la Terre 

21- La Lumière 

22- De l’être ancien involutif à l’être nouveau évolutionnaire durant la 5ième race-racine, et de 

l’état immortel de conscience au cours de la 6ième à l’état éternel de conscience à la fin de la 7ième. 

24- Se déplacer en esprit dans des mondes systémiques 

35 à 52 Tout ce chapitre est important : CRIME MILLÉNAIRE CONTRE L’ÉGO 

PLANÉTAIRE 

66- Une entité astrale est une énorme quantité de mémoires émotives, issues des vécus 

planétaires émotionnels passés, accumulées en égrégores énergétiques en Astral 

70- Formation d’une entité astrale 

88- L’être humain de conscience supramentale détient le pouvoir de neutraliser les actions 

suppressives des entités astrales 

88- L’Astral est une vaste sphère énergétique magnétisante recouvrant la Terre et qui entrape 

les consciences cosmiques d’esprit qui s’en approchent tout en réduisant leur capacité 

d’intelligence pour l’exploiter à leurs fins expérimentales. 

89- L’expérience morbide émotionnelle existe depuis le mouvement des Intelligences 

Lucifériennes s’introduisant dans les espaces absolus de cet Univers Local comprenant 

la Terre. 

95- Prise de possession de l’Astral par les Forces Lucifériennes usurpatrice de l’expérience 

originelle 

158 et 164- Se nourrir d’Énergie comme le prana peut-être ? 

162- Formation d’un Gouvernement Invisible par des êtres humains possédant désormais 

la faculté de se rendre invisibles. 
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162- Détenir le pouvoir d’avancer ou retarder le temps 

163- Des inventeurs supramentaux 

174- Un jour, la Terre sera renversée sur son axe et toute conscience insuffisante en 

forces-intérieures sera anéantie. 

177- Une apocalypse psychologique, économique et matérielle «intentionnellement 

provoquée». 

177- Viendra le temps ou le surêtre s’exprimera en force sur le globe et ses créations ne seront 

plus techniques, mais énergétiques. 

179- Une science cosmique de psychologie nouvelle intelligenciée 

180- Le rêve est un témoignage nocturne symbolique qui demeure de l’imposition 

dominatrice des Forces Involutives. 

197- L’humanité sera un jour bombardée par des forces destructrices tellement puissantes 

que seulement un «petit nombre» d’Humains sur la planète réussiront à se frayer un chemin à 

travers la terreur qui y règnera. 

208- Un risque de plonger la planète dans le plus grand et plus dangereux des cycles de 

violence qu’elle aura connue depuis le début des cycles de civilisation et où ce sera 

«tous contre tous» pour la survie… 

208- Lors de la destruction planétaire qui marquera cette fin du cycle de la 5ième race racine, 

des Forces Suprahumaines viendront chercher les êtres conscients pour les protéger lorsque 

la Terre deviendra inhabitable durant la période qui suivra l’holocauste. 

209- L’U.R.S.S. ouvrira le feu avec ses alliés sur le monde occidental et la conscience de l’être 

se verra obligée de dépasser la condition humaine pour survivre. 

213- Le subjectif entêtement égoïque 

237- Les raisons de l’involution 

238- Détenir le pouvoir de faire psychiquement vibrer la forme humaine pour qu’il s’en dégage 

un son vibratoire qui puisse être utilisé pour transformer la matière. 

251-252 Les raisons de l’involution 

258- L’humain«expérimentalement manipulé» par l’Esprit qui apprend sur lui quant à 

«sa propre évolution universelle» 
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258-Le mensonge cosmique que l’Esprit a imposé à l’humain depuis les millénaires de son 

évolution. 

265- Fin du mensonge cosmique 

266- Lucidité objective, intelligence optimale de discernement, forces intérieures de 

volonté affirmative déterminée, sont les clés du pouvoir futur à «commander la matière» 

281- L’humain fut tout ce qui put être astralement imaginé sur cette planète «expérimentale» 

283- L’exploitation occulte Esprit du mental humain 

287-L’exploitation occulte Esprit de son mental est la dernière phase évolutive et il pourra 

reprendre le contrôle des Forces Invisibles qui, à l’origine, l’avaient projeté dans la matière. 

287- L’exploitation psychologique pour développer l’égo, et l’exploitation du mental pour 

développer une conscience supérieure. 

289- Fléaux de la fin de cycle 

292- Forces vitales rajeunissantes prolongeant la vie humaine  

313- La «confusion apocalyptique» qui surviendra prochainement avec la fin d’un cycle de vie 

et de civilisation 

319- Effroyable confusion apocalyptique liée à la fin du cycle de la 5ième race-racine 

326- Commander à la matière 

327- L’être actuel est «impuissant», il est le produit de l’activité sur la Terre d’Intelligences 

qui, dans le passé, furent dénommées Forces Lucifériennes. 

339- Les Forces des ténèbres qui, pour une myriade de raisons encore non révélées, essaient 

d’obstruer La Lumière en lui, c’est-à-dire la volonté et l’intelligence afin de récupérer à leurs fins 

le contrôle de son centre mental, de son centre émotionnel, et ainsi déconditionner 

sa vitalité et sa physiqualité, 



600 

 

340- La stratégie de ces Forces Invisibles est de structurer une conscience collective 

assujettissant les êtres humains, et ce qui convient à leurs intérêts dominants. Le mental 

collectif de l’humanité est ainsi bâti à petites doses insidieuses de dominations subtiles 

s’exerçant via la pensée involutive suggestive et incitative à travers la conscience 

médiocrisée, névrosée et dominée de l’Être Ancien involutif. 

342- Ces Forces Astro-psychiques sont la pollution astrale de la planète Terre et elles 

«emprisonnent» l’être dans le contexte mental d’une conscience expérimentale liée à ces 

Forces Occultes Involutives, c’est-à-dire sans contrôle réellement intelligent sur sa destinée. 

Ces Forces Involutives prennent leur source dans l’incapacité de l’être humain de détourner 

de lui ces grands courants cosmiques nocifs qui peuvent énergiser et assujettir toute sa 

nature humaine, alors que les nouvelles Forces Évolutives Supramentales l’amènent à se 

construire un véhicule de lumière d’intelligence et de feu de volonté. 

342- Ces Forces Assujettissantes régissent donc l’involution, elles servent à la 

programmation individuelle subjective et collective de l’humanité qu’elles dominent 

mentalement, subtilement. Elles représentent ainsi la sommation de la totalité de 

l’impuissance de l’humanité… 

345- Pourquoi les Forces Astro-psychiques détiennent-elles une telle puissance sur l’être de 

la Terre ? Elles sont même «programmées» en l’être humain avant la naissance, c’est-à-dire 

selon un plan-de-vie qui leur appartient. 

347- Une conscience involutive, influencée par l’astro-psychique, est condamnée à la 

maladie mentale et physique par une collusion conflictuelle occultement exercée contre 

elle via un chaos psychologique involutif sciemment exercé contre la personne à son 

insu conscient. 

356- Microsociété 

386- L’initiation solaire consume énergétiquement le système émotionnel. 

394- Lorsque «se plaçant en autorité» l’individu fait opposition aux entités astrales : 

elles doivent alors se taire, car c’est une loi cosmique occulte et cela fait partie du droit de 

l’être à la vie. 

395- Régénération physique 

429- Être reclus dans l’obligation de subir les lois d’assujettissement de la matière et sur 

le plan égoïque de supporter la constante intervention de son Esprit à travers les formes de son 

imagination. 

430- Un plan d’évolution future qui lui est caché 
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433- Il n’y aura donc pas, dans le pouvoir de l’Être Nouveau, de cet aspect négatif involutif 

d’une avidité spéculative de puissance égoïque, de manipulation dominante et de 

contrôle assujettissant sur les individus. 

441- Mais ce que les médiums ne savent pas, c’est que tout ce que les Sphères Astrales leurs 

communiquent, qui est de préconception ou de précognition, sert toujours à l’évolution de ces 

Sphères Astrales et à la diminution du pouvoir créatif de l’être humain. 

444- Le mensonge cosmique est le grand œuvre des Forces Lucifériennes. Il fait partie de la 

totale organisation psychique de ces Mondes Invisibles imposant leur relation psychique avec 

l’être. Ce fameux mensonge cosmique, comme outil d’assujettissement psychique, est à la 

fois la limite de l’Empire Luciférien sur la conscience humaine, et à la fois la domination 

sur celle-ci. 

444- La médiumnité fait partie de l’esclavage mental de l’involution. 

449- Suite à une longue observation de la vie des médiums traditionnels, vous constaterez 

que ces êtres ne deviennent pas conscients, mais s’en éloignent diamétralement. Ils ne changent 

donc pas pour le mieux dans leur réalité. Pourquoi ? Parce qu’ils assument la réalité des 

personnalités entitaires sur les Plans Astraux dont ils deviennent alors «esclave à plein 

temps» dans leur conscience mentale, sans laisser aucune place pour une pénétration 

véritable de l’Esprit. C’est conséquemment de la manipulation subtile d’entités. 

454- Le piège mental du périsprit. 

455- L’évolution de la conscience humaine demande donc que l’Être Nouveau puisse cesser de vivre 

en fonction de la réflection de l’égo, et ceci ne se fera que dans la mesure où il pourra 

«faire confiance» à son Esprit, c’est-à-dire «faire confiance au temps», donc être 

«capable de supporter le temps», «travailler avec le temps» parce qu’il représente la vitesse 

ou la dynamique de l’Esprit. 

492- Au cours de son parcours évolutif, l’Être Nouveau comprendra qu’à partir du moment où 

il vit consciemment un choc initiatique, lui survenant du Double quant à la neutralisation de 

failles comportementales subtiles, il en découle alors une tension nerveuse spécifique qu’il 

conscientise présente en lui. Il réalisera par la suite, que cette tension nerveuse consciente lui aura 

apporté une lumière d’intelligence qui aura neutralisée, par prise-de-conscience, les illusions 

occultes subjectives qui voilaient la cause réelle de ses attitudes astralisées tordues de 

personnalité. 
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491- Instruisant plutôt ces entités spirites de ce qu’il sait à partir de ses déductions humaines 

de la vie, l’être de la Terre contribue alors à graduellement les libérer de leur propre situation 

de «médiocrité spirituelle», coincées qu’elles sont dans le Monde de la mort dont elles 

entretiennent l’intérêt invariable de consolider comme si cela allait de leur survie, mais 

au détriment de l’Humain dans sa conscience en l’invitant subtilement sur de «faux chemins 

retardataires» pour astralement le récupérer et subtilement le dominer.  

 

492- L’être va découvrir, au cours de l’évolution, que la totalité de la science cosmique, que la 

totalité de la science de l’Univers, que la totalité de la science du Double, fait partie de 

LA CONVERSION MENTALE DE SON INTELLIGENCE EN ACTUALISATION 

VIBRATOIRE SUR LE PLAN MATÉRIEL. 

503- Les lois de la survie sont donc reliées à l’activité incessante des positions planétaires 

constamment créées dans le champ de l’expérience de l’être, en des obstacles qui sont 

eux-mêmes des «illusions». 

505- Pour que le nouvel initié ne souffre pas trop le long terme des conditions de 

l’intériorisation progressive, il lui faut être créatif à court terme pour son bénéfice personnel et 

non au bénéfice de la race planétaire dénommée l’humanité. S’il s’implique psychologiquement 

ou spirituellement au bénéfice de la 5ième race-racine entière, c’est qu’il est naïf et non 

suffisamment discernant de la réalité. 

514- Regroupement des consciences en harmonie vibratoire de la 6ième race-racine 

515- C’est l’être d’esprit objectif qui doit constituer, sur le plan matériel, un dossier de vie et de 

possibilité virtuelle selon son intelligence et sa volonté créative, ce n’est pas l’Énergie elle-même, 

d’ailleurs : elle a toujours besoin d’un support matériel pour elle-même évoluer et, si l’Humain 

ne l’est pas, comment pourrait-il devenir, pour l’Énergie, le canal psychique pour sa 

manifestation créative ? 

516- Passion créative 

517- Société supramentale future 

546- Constamment, il va vivre la transmutation interne de ses principes psychiques auriques 

jusqu’au jour où il pourra se voir sur un autre palier de la réalité invisible où, à volonté, 

il pourra sortir ou se détacher de son corps matériel. 

551- Double vision 

551- Se manifester en énergie sur des plans plus subtils que la matière dense 
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557- Le nouveau Plan Morontiel, hors l’Astral, afin d’éviter le processus réincarnationnel 

559- Pour l’Être Nouveau d’évolution avancée, le rêve astral sera remplacé par la vie de l’Éther. 

Autrement dit, la conscience de l’Éther remplacera la conscience astralisée du rêve. 

561- Il regardera dans la mémoire de l’âme et il verra toutes les vies qu’il a vécues sur cette 

planète. Il comprendra que celles-ci avaient servi à la présence de domination des Forces 

Involutives qui n’ont pas de rôle à jouer dans l’involution (donc, des imposteurs, des 

usurpateurs de l’expérience originelle). Après s’en être involutivement libéré sur le plan matériel 

comme prérequis, l’être sera libre dans l’Éther et conservera la réalité de ce qu’il aura vu dans 

cette dimension, ce qui apportera des sciences nouvelles sur la Terre. 

561- Lorsqu’il aura «saisi» ce concept, il aura enfin pénétré dans «le secret des secrets» qui lui 

furent toujours voilés et il comprendra «le secret de l’incarnation dans la matière». C’est à 

partir de ce moment-là qu’il sera possible à l’être de la Terre, dans des conditions spéciales 

demeurant encore voilées, de donner naissance sur la planète à une forme humaine née de son 

génie créateur dans l’Éther et capable d’actualiser sur le plan matériel des tâches qui 

dépasseront de beaucoup ce que la simple robotique mécanique peut offrir aujourd’hui. 

569- L’incarnation première dans la matière humaine fut la décision de la conscience et pour le 

Double de fusionnellement la récupérer à la fin de son périple via une initiation solaire. 

569- Les Forces Involutives sont les usurpateurs de l’expérience originelle lumière prévue 

569- Le surêtre de demain 

571- Moins d’âme, plus de lumière 

585- Il se libèrera complètement des conditions involutives de l’expérience pour en arriver, 

avec le temps, à se sortir totalement du jeu astralisé des Forces Involutives qui créent les 

évènements sur la Terre obligeant subtilement les Humains à répondre, expérimentalement, 

à des formes d’actions de survie psychologique et matérielle qui ne conviennent aucunement 

à la nobilité de l’Esprit dans l’être. 

 


